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PRÉFACE 

.Ie n'a i a ucune illusion ~ llr le caractère de ces qll elques 
pages. Elle", ont la s in gu liè re l'ortune d'être il la l'ois inc:om­
piètes, peut-être superflues, certainement prématurées . 

.Tp n 'a i pas voulu t\cr ire une histoire ùes institutions puhli­
ques de la Normandi e . Henri P!'<'ntolll , ap ri'", le", avoir pro­
Cessées pelldanl plus de tnmte an,;, IW croyail pa" le Illomenl 
venu d 'e n Ca ire la sy nthèse . 

.Te ne prétends pas dava ntage pré;;t' Ilte r à l'al\.e ntioll ÙU 

mond e scientifi(J1Ie un traité de purp érllditio ll , une hisloire 
des ~ources du droit normand. A la nll du s ièr:!c dernier , 
Heinrich I3runner avait abordé ce :,; uj e l (1) ; après lui 
l10bert Génes tal avait rêvé d'une eollaboration générr~u",e 

groupa nt dans le cadre de la Société d 'histoire du droit nor­
ma nd les juristes, les his toriens el les al'chivi;; tes . IlilelTompu 
brutaleme nt par la mort son projet n'est. pas aba ndonné (·)1 la 
Société espère loujour's pouvoir le rôa li"er dans un aven ir 
incerta in. 

Mon dessein est plus modeste . Charg{~ de l'enseign ement 
de la Co utume de Norm a nd ie depuis qll elque" a nn ée", j'ai 
constaté à quelles difficultés sans cc"se renaissalltes 1111 se 

(1) BRUNNER, Excurs iiber die iiltereren nOT1nan,nis(')/,en C()UtllmlCS , dans 
Da., A nglonormomnische Erbfolgesystern, Leipzig, 1869, pp. 47·88 ; Die 

EntstfJhung dcl' Schwurgeritehte, Berlin, 1872, pp. 127·142 ; Die Qnelle',. 
ile8 normU'1t1tischcn Rechts, dans l'Ency'Clopedic der Rccht8wisscnschaft de 
v. Holzendorff, l, 5e éd., Leipzig, 1870. - 'VEITZ, Uber d-ie Qucllen ZUT 

Ge.'!cltichte der BegT'lIJl~Ulng der norm.mmischen f[c'f'rsc1la!t ion Frankre-ich, 

Witt. Gelehrte Anz., 1866, Naehrichten, VI. 

R. B. 
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heurte . Ce cours attire de llx catégories d 'é tudiants. Les uns 
songe nt à des é tud es s upérie ure;;; d 'hi ;:; loire du droit, les 
autres profitent de le urs an nées dl' doctora t pour acquérir' 
une cu lture juridique générale. Les un~ eL le,.; autres peuve nt 
chois ir lin s uje t de thèse de droit norm and. Pour tou;; le même 
problème ;:;e pose : acq llPrir P. II lin l,' mps rps LI"f!inl - nu maxi ­
mum tnmte-cinq leçon,.; - Iln e vue d 'r nspmhle dll viellX droit 
de li;ur provinc:e, e l ôtlldi er quCIrJlIC:'HlIl f'''; de ses inslitulions 
les p lus caracLé,·is tique,.: . L 'analpp des probi<'m es ex tern es 
doit ôlre assez fouill ée pour le ur permeltre de manier les 
tp.xtes, de co mprendre l'ulilisa tion qlli ":(!"a fa ile d('" som'cPs 
ct. de donn er plus tard llli travail original. 

Aussi tou s les an s est-on amené à repre ndre devant un 
public nouvea u l'his toi''e ext(' l"IlIè dr la CO lltume normande. ' 
Res tl'(!indre la pla ce rése rv('p' a llx indicatioll s bibliographi­
que;;; e l. pratiques re nd Ip cOllrs l"orc(!menL ill comp le t ; il (!st 
cependant difficile de rédui,..· l, · nOlnlJre des he lire,.; de"Linée" 
à l'exa men des ins titution s e ll es-mêmes . n 'autre pa!'\., on se 
trouve obligé de supposer con nu Lout l'ell~c mblc des faits 
politiques e t des ins titutioll s pllbliql les : le miliell dan s lequel 
la Co utum e es t née, a u se in duquel -l' Il e s'est. d 6v e hlpp~e, avec 
leque l e llc il disparu. 11 ne m 'appa rtie nt pas de reprocher à 
nos é tudiant s le néa nt rie le ul'S connaissa nces hi stol"Îque~. Ils 
l'avouent de bonne grùce ct n 'en sont pas e nti i'remen t rcs­
ponsa ble;:; . Néa nmoin s, il devi('llf urgent d ' in corporer à l'hi g­
toire externe du droit normand le minimum dt· notions ri'his­
toire généra le, d 'histoire des ins titntions et dt! l'organisation 
judiciaire nécessa ire pOllf comprendre J'évolutioll dll droit 
privé (1). 

(1) L'esquisse rlc ce t.ahleau hi stor ique est tracée dnns lcs troi~ rapr()rt~ 

(histoire de Normandie: histoire du droit publi<>, histoire du d'roit privé) 
présentés au Cong'rès de la Société <les An tiquaires de Normand ie en 1924 
par MM. H. Prcntout, R. GêneBta1 et Ch. AstOlll. Malh eureusement nous n~ 
pouvons demander tL nos étudiants cl 'entror aux COurs de doctorat déjà 
imprégnés de ces savants travaux ; il 'autl'e part il faut reconnaître que 
la forme schématique et essentiellement bibliographique de ces rapports sur 
le mouvement scientifique et les publications ne répond pas aux désiderata 
d'un COW'I d 'histoire du droit privé. Il restait à faire un travail de présen -
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Il m'a ;;emblé que le public hahituel de nos cours de docto­
rat scrait hcureux dc disposer d 'un volume prése ntant cette 
sy nthèse. Cet ouvrage rendmit également service il nos cor­
rcspondanb étrall gers. D'Italie, du Canaùa, d 'Alle!nagne, 
d'/\ngletc~rl'(\ surtout cl es îles anglo-normandes 011 flOUS 
demande ~"lIVe llt des pl'ôcisions ''"l' les monum ents du droit 
provillcial. En alle nrlant la publica tion du traité préparé par 
notre Société, ces qu clqu('s pages pourrai ent sans doute, dans 
Icur modeste sphàe, as;;urer l'intérim et répOlHI,:e provisoi­
rement aux question s des am ateurs de notTe passé . 

ll ne telle ùturle doit presqllc lout aux travaux antérieurs. 
/\ chaque page revi ennent les nom" de L('opolrl Delislr , Tar­
dif, H. Brunner, He nri Pre nlout , Charles AstOlrl, Rohert 
Géncstal , de M.-IIaskins ct. fIe M. E. Bridrey. Hérligeant ces 
chapitres, j 'a i (Til l'nt.endre à nouvcau les teçons cie plusieurs 
d'clltre eux. Le llr" rccherches on l rendu cc t.lc sy nthèse pos­
s ible : c lle est un légitime homm age à leur scicllce, à le ur' 
dévollcment ct à leur dé " intéres~emenL. La Normandie leur 
doit. un lourd trihut dt: rc'uJllnai ssa nce. En parti culie r , s i la 
Facult é de Droit de Cae n, c:élèbre a u XIX· s ii' c:le par le, nom" 
d" ses priva tistes. a e u pe ndant les vingt.-~inC] premi(~res 

années du xx' s ièele quelquc éclat, c'est il scs hi"toriens qu 'cn 
n'vient le mérite. Ils ont fondé l'étude du droit local, resserré 
les liens qui at.t.achent la NormancJi(~ aux pa ys :iIlglo-saxon" 
sca ndinavcs el. même s iciliens, "enoué des r,elatiofls l'ra ter­
IH'lIes avec les Normallds dcs îles . L 'hisloire du droit coutu­
mier n'a pas été il leurs ye ux une Hude de pure éruditioll. Tls 
y ' ont Vil un élément vigourcux de la vie intellectu clle provin­
ciale, et. un facteur puissant du rayonn ement fran ça is à 
l'étrangcr. Il s ont c nfin contribué il maintc nir' s nr pla ce un 
centrc d 'études s upérieures que les vià;situdes de notre his­
toire administrative ont souvent me nacé. J 'ai reçu le ur cnse i­
gnemcnt. .T c leur devais dc rappeler Icur œ uvre l'a nnée même 
nl' la Faculté qu 'ils ont. aimée et honorée a été un in stant 
tentée - he llreusement cn vain - d 'orienter vers Ics s(~ ules 

disciplines historiqucs des sacrifices rigoure ux. 

taUon, d'adaptation et de synthèse, surtout pour l 'histoire des institutions 
judicia.ires ; j 'ai tenté de le- réaliser dans les chapitres consacrés au milieu. 
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Mon but apparaît s imple : rendre les études de droit 1)01' ­

mancl accessibles à fou s, les faire sortir de la phase é~o té ri­

qUI', présenter ~ou" une forme réduite un instrument de tra­
vail dont J'ab~ence pèse IOllrde me nt "Ill' nos reche rches . 
• 1.- tien,.; à exprimer ma vive gratitllde à M. Sauvage, archi­
viste dt'parternental dll Ca lvado~, pOlir son in üpu isah le obli­
geanC(, el se,.; pr{,cieux ronseil" (1). Il m'a pe rmis de compléter 
s ur plusie urs poinb le" travaux antérieurs (2) . .J 'a i jugé oppor­
tun d ' in sister s ur les doe urnents des xv·, XVI", XI'II" e t XVIII' 

s iècles, de sOllligner l'importance cupilale de" lexles de la 
pratique: actes judicia ire", cartulaires, registres de tabel­
lionua ge. Malgrô quelques travaux de délai l, te lle la thèse 
trop peu connue rie M. Legras sur le bourgage de Cae n (3), 

(1) J e tiens ég-alernent à remerciel' ~f. Le Cnehpux, :ll'ehivistc de la S(linc-­

Inféril'lll'C, pour ses utiles indications. 
(2) A peille es t-il besoin d Ji'uoiquer l{'s motifs de Tl'Spc(' tueuse déférence 

pour lesquels, chaque fois que j ' ai rencontré les travaux de M. Briilrey, je 

tOP suis contenté de rlollller une vue d'ensemble des résultats acquis, et de 
rCll\'oyer à des études dont nul ne contestera le caractère définitif. 

Sur plusieurs points j'ai été obligé de reprendre des sujetA3 auxquels 
~'Ha.icllt jadis intéressés Ch. Astonl et R. Oénestal. A part de succincts 
l'ésumés parus dans la Revue historique de droit" quelques pages trop brèves 
SUI' ]e droi t privé ou Il' droit public en Normandie (publiés dans le tOllle 
XXXVII du BuUetin de la Société des Antiqua'res de Normandie) et quel­
ques ét~<les de détail (dont l'une fut imprimée après le décès ùe Géllestul ), 
publiC'atiolis auxquelles je l'envoie toujours scrupuleusement, ln majeure par­
t i('c de ces travaux, interrompus par des décès prématurés, paraît définiti ­
vement clis'pnrue. MIJIP Astoul a bien voulu confier à la Salie de tra.vail 
de droit normand (le la Fnculté de Caen les manuscrits de Ch. Astoul. 
Malheureusement leur classement défectueux, leur caractère elliptique et 
incomplet ne permet plus de retrouver la pensée de leur auteur ; 11s prB· 
sentent l 'aspect de fi ches prises en CO UTS de rlépoui11ement sur des textes 
variés; leur rédacteur eût seul pu en tirer parti. (Ils sont déposés clans 
l 'armoire de la Salle de travail, rayon inférieur). 

Da"ns ce projet actuel du traité des sources, M. Bridrey est en princip'! 
cha rgé ùc la partie intéressant les coutumiers, les assises et les derniers 
j r/u rs de la coutume, de là vient ma brièveté SUl' crs points. JI est à souhai ­
ter qu'il puisse publi er bientôt les fortes études dont ses auditeurs deR 
semaines de droit norma.nd ont eu le plaisir d'avoir la primeur. 

(3) LEORAS, L e bmurgage. de Caen, thèse droit, Paris, 1911 ; voir l'article 
de M. DUMAS, Etude 811_1' le cla8semc'llt de.~ fnr'lnes d'acte.~, Moyen-Age, 1933. 
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ces documents n'ont pas été assez utilisés. Oublierait-on en 
Normandie que dan s son Hisloire de la Coutume de Paris, 
mon maître, M. Olivier-Martin a montré les résultats aux­
quels permet d'aboutir le judicieux emploi de ces so urces de 
première valeur? Puisse-t-il trouver dan s mon insistance sur 
ce point J'expression de ma respectueuse admiration . 

• J'aurai rempli mOIl desse in si ces quelques pages peuvent 
être utiles aux plus curieux de nos étudiants. II reste encore 
trop de points obscurs dan s l'histoire de la Coutume de N 01"­

mandie, tous les coIlabOl·ateurs seront les bienvenus. 

Caen, décembre 1934.. 

R. B. 



INTRODUCTION 

Les origines et l'esprit de la Coutume de Normandie 

La Normandic Il 'c!'' l ni une ullité gl'ogra phique ni un cad re 
écollomique. Ce ful à une ce rtaine époque une enlilé politique. 
Elle est devenue ensuite UIW unilé administra tive, et e lle l'es t 
restée jusqU'il la HévolulioH. Elle n'est plus maiillcnant qu'une 
expression his torique (1). 

La Coulume de Norma ndie s 'es t développée le jour où un 
ca'dre politiquc précis a rôuni Ull en~emhl e de région s qui 
jusqu'alors n 'avaicnt pas formé 1111 lout. Lors dc la conquête 
de hl Gaule, Cé;;aJ' rallachait ln us les peupl es ;.;itués il l'oues\' 

(1) BIBLIOGltAPHI>; GÉNF.RAL': 

Outre les travaux de HRUNNEH. cités ci-dessus 1(':; instruments de travail 

('ssentiels pour éturliel' l ' histoire externe <l e la Coutume sont les suivants: 
Pour ] 'histoire de Normandie: P'REN'rO UT, L e8 régions de la France, 

VII. l.a N ormanaic (Revu.e 8ynth,' se hi"t. 1909, pp. r,2 et 203 ; 1910, pp. 
37, 188 et 306. Je cite l'ouvrage paru cn vol ump séparé, Pa.ris, 1910) ; 
L 'histoire de Normandie , rappor t. présenté à la Société des Antiquaires de 
Normandie, Bulletin 80c. Antiq. NOT1n. , X XXVII, a n. 1926-1927 ; PETIT­
DUTAILLIS, La lJ{.onarohie f éodale en ,France et en Angloterre, Paris, 1933. 
- Pour 1e droit public normand, le r apport de R. GÉNESTAL, IIisto,ire du 

droit public normand (Rll71. Soc:. Antiq. , oZ'. dt.) est beaucoup plus qu'un 
hu1letin bibliographique, mais une magistrale esquisse de tout le droit 
public norma nd - P our le droit privé; cf. Ch. AsTOUL, L'histoire du droit 
privé normand (rapp. Bu.ll. Soc. Antiq., op. cit.). A partir de 1925 on con· 
sultera le Bulletin bibliographique et e-ritique il' histoire de N ormanrlie pub1ié 
par la revue NO'l'fflWnnia .et le B'ulletin b1blÜJgra,phique ib'histoù·c éeonom·( 
que et juridique de la Revue historique de droit fr ançais e-t étran!)er. 
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de la Seine à la Gaule celtique (Ambibarii dans l'Avranchin, 
Lexovii à Lisieux, Esuuii à Sées, Viducasses à Vieux, Bajo­
casses à Bayeux). Ils avaient sans doute été membres de la 
confédération des Aulerci et des Eburoviœs (Evreux). César 
considérait comme dépendant de la Belgique les Caletes (pays 
cie Caux) et les Vcliocasses (Rouen et Vexin) habitant l'est de 
la Seine. Ils avaient des villes, des marchés, des mines; ils 
étaient en relation avec l'Angleterre; ils avaient certainement 
une organisation sociale, politique et juridique que nous con-
naissons peu (1). • 

La domination de Rome a augmenté la prospérité écono­
mique du pays, elle tl élev(~ son niveau de civilisation; elle n'a 
dOllné à la région normande ni une unité militaire, ni ulle 
unité politique. Au point de vue militaire, d'après la Notitia 
dignitatum les troupes romaines stationnées en Normandie 
dépendent du Cames résidant à Strasbourg ct du Dux tracta­
tus armoricani et nerpicani chargé de défendre les côtes de 
la Man"he (2). Les peuples situés à J'est de la Seine sont admi­
nistrativement rattachés à la province de Belgique, ceux de 
l'ouest à la Lyonnaise. Sous Dioclétien, la Lyonnaise est 
coupée en deux: l'Armorique et la Normandie actuelle cons­
tituent la seconde Lyonnaise. Enfin, vers 385, la Deuxième 
Lyonnaise est à son tour partagée en Deuxième et Troisième 
Lyonnaise. La Deuxième Lyonnaise de 385 donne les limites 
de la province ecclésiastique de Rouen le jour où la religion 
chrétienne pénètre dans le pays, et elle correspond à peu 
près aux frontières du futur duché de N orrnandie (3). 

(1) DES.JARDINS. Géo,ffraphic de la Gaule romaine, Pads, 1876-93, 4 vol. ; 
CÉSAR, ])e bello· Galbli-co, Il, 4, ~), pas.')im ; PRJ<~wr'OLT'r, K~,,>ai sur les origines 

du duohé de N ormandif, Caen, 1911; PRl<~NTOUT, Normandie, op. cit. ; 

PRENTOUT, Rapport, op. cit.>, pp. 13 et s. 
(2) PRENTou'r, Normandie , op. cit., p. 31. 
(3) L'Eglise dp. Rouen a peut-être été fondée par Saint-Nicaise à la fin 

du u{ ou au début du IV'" sièe1e ; celle de Bayeux date de la fin du IV~ 

sièeIe. A Avranches, Saint-Lô, Evreux, Lisieux et Sées on ne connaît pas 
d'évêques avant le VIC sièele ; cf. bibliographie dans PRENTOUT, N .ormandie, 
op. cit" p. 33 et Rapport, p. 15. 

Les mémoires de MM. SAUVAGE sur les Vi.du'cas~cs, LANTIER sur JuJiobmta, 
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Malgré le silence des textes, les recherches archéologiques, 
les fortifications élevées à Augustodurum et à .luliobona, 
l'étude des objets du trésor de .\1ercure à Berthouville (tous 
antérieurs au IV" siècle), nous montrent que la paix a été trou­
blée dans la Deuxième Lyoh.naise du Ille au début du ve siècle. 
Des Germains y tiennent garnison pour le compte rie Rome. 
La Nolilin Dignilaillm rédigée vers J'an 1.00 signale la pré­
sence d'un [lraeXeclus m ilitll rfl lJ soriensil/ TIl n olmnago à 
Rouen , d'un flraeleclus militllm Dalmaionull 11/J/'incalis, il 
Avranclws, d'ull pra[ecll1s Bnlavorum el Genlilium Sllevo­
rum Baiocas el Conslantiae il Bayeux et Coutances (1). 
Après la bataille de Soissons, en 486, les Francs s 'établissent 
dans le pays, et à partir de cette date la Deuxièmp Lyonnaise 
est presque toujours attribuée au roi qui possède Paris. Après 
Clovis elle appartient successivement à Childebert, 511-558. 
il Clotaire II, 55il-fin , à Caribert, 561-r)67. A la mort de 
Caribert, Chilpéric obtient la plus grande partie de la Deuxiè­
me Lyonnaise, Sigebert se fait attribuer l'évêché d'Avran­
ehes, Gontran celui de Sées. A la mort de Chilpéric, Clo­
laire II perd Paris, mais se maintient il Rouen, Evreux. 
Lisieux, Bayeux, Coutances jusqu'en 600. Sauf Rouen, Ioules 
ces cités tombent de 600 à 614 au pouvoir de Thierry II, J'oi 
de Bourgogne. Enfin, en 614, Clotaire réunit toute la monar­
ehie : il partir de ce moment la Deuxième Lyonnaise n'est 
plus divisée, elle forme la plus grllnde partie de la Neustrie (2). 
La rareté des textes el des chartes ne permet pas de préci­
ser J'état économique ef social et l'organisation juridique de 
J'époque mérovingienne. Les mérovingiens ont dû favoriser 
par donations de terres les premières fondations morw~ti­
ques en Normandie. Là, comme ailleurs, leur arrivée a pro­
fondément modifié J'état social. Comme dans le reste de la 
Gaule, Je régime de la personnalité el de la territorialité des 
lois s'applique au début; en face de la législation romaine 

)lATHl~:RE SUT 1es Aulerci Eb'ltr01Jices, sont mentionnés par PIŒN'fOlJ':r, Rfl'p­

port, p. 14, ainsi que la hibliog'raphie de l'insoluble question de l 'Otlin.'J1't 

Baxonia. ; GF:NES'fAL, Ro,pport, droit pu.blic, op. cit. 

(1) PRENTOUT, Normandie, p. 15. 

(2) Id. 
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du Code Théodosien réservée aux gallo-romains soumis, les 
b'arbares apportent leurs coutumes: le droit franc, et leur 
organisation: le tribunal fran c ct l'autorité du comte qui 
~'i nstalle dans la cité à côté de l'évêq ue. Comme partout ail­
leurs enfin, les deux législatiolls en présence tendent lente­
ment à fusionn er sous l'action prééminente du droit franc, 
plus ou moins modifié et complété par l'apport romain. Les 
lulles qui se terminellt par l'a vi~ nement des Caroling iens ne 
changent rien au régime juridique ou administratif de celle 
région (1). 

Au moment ,1Ù commencent les illvasion~ norm andes en 
811, les cadres romain" et carolingiens s urvivent dans l'en­
semble. Le pays es t divisé en diocèses et en pagi. Les évê­
ques et .les comtes représentent le pouvoir ecclésiastique et 
laïc. Les invasion ~ normandes bouleversent ces subdivisions, 
cette organisation , ces traditions el donnent au pays après un 
siècle de ravage~, sa physionomie définitive. 

1 

L 'da!' féodal lIorrnand apparait pour la premi i~ re fois en 
!}] 1 quand Charles le S imple aband onne, par la co nvention 
de Sa int-Clair-_"lII'-Epte, à la bande de Rolf (Rollon) le terri­
I.oire qu 'elle occupe (2). C'est ~eulement à partir de celle date 
qu ' il es t possible de parler' de la Normandie. Unité politique, 

(1) Abbé MESNEL, L et .. saint.{) du diocèse d'Evreux, Evreux, 19] 2.18, 

ô vol. ; DU MOTEY, Saint - /~atuin, évêque de Sées, Paris', 1921 ; et ] 'ouvrage 
de M . LOT sur Saint Wandrille, Bibl. Ec. Hautes Etudes, sc. hist. , p . 204, 

Paris, 1913. 
Sur l 'organisation monastiqne, cf . l ' intéressante bibliographie (l onnée par 

PRENTOUT, Normandie, pp. 36-37 ; pour l 'organisation administra.tive, cf. 
I JoNGNoN;< Géogr_ de la Gaule au \'le siècle, Paris, 1878 et son AUas hi.sto­
riquc de la Fra-nc'f):- 2" Jiv_, P aris, 1888 j (~f . PR}~NTOUT, Norm'andic, p. 39, 

note 1 ; GÉNESTAL, Rapport, droit public. 
(2) FLA CH, Origines de l'ancienn.e France, IV, Paris, 1917, pp. 109-169 ; 

LOT, Fidèles et va .. ~saux, t h. lettres, Paris, 1903 ; PR:ENTOUT, Etude critique 
s'Ur Dudon de Saint-Quen.tin, Caen, 1916 ; GÉNESTAL, Rapport:- droit public, 
pp. 77 et •. ; HASKrN.S, ·Nor,.all Institutions, Cambridge, ln6. 
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religieuse, administrative, elle ne tardera pas à être égaie­
ment une unité juridique. Comme l'a nettement montré Robert 
Génestal, le droit du Moyen Age est un droit morcelé en 
une infinité de coutumes (J). Le temps est passé des légis­
lations uniformes imposées pll r naturlliisation à tout IlIl 

empire, comme le droit l'ornain, ou app liquées à tout un peu­
ple comme les lois barbares . Le droit du Moyen Age est mor­
celé parce qu 'il se form e au moment même où le royaume 
des Francs se subdivise en une série de petit.s états presque 
indépendants . Selon un mot heureux de Génestal, la coutume 
est une « mode H, c'est-à-dire ce qui se fait dans telle ou telle 
hypothèse juridique. De la répétition de celle fa çon de laire 
lIaît progressivement. l'obli gat ion , c'est-à-dire la Coutume. 
Aussi comprend-on que cette mode, ectte coutume ne puisse 
!ltre suivie que par des individus en relations fréquentes, par 
conséquent par les habitants cl 'un même cadre politique. Il 
est éga lement certain que la force de la coutume vient de ce 
qu 'elle es t confirmée par des sentences judiciaires identiques 
dans des affa ires sembl ables. La frontii're de la Co utum e c'est 
donc la Irontière des justices, qui est elle-même foncti on de 
la frontière politique (2). 

Charles le S imple avait cédé aux Norma nds le terrain situé 
entre l'Ept.e et la mel·, sans se préoccuper des anciennes limi­
les administratives ou religieuses. Rollon (911-927) et Guil­
laume Longue-Epée (927-942) donn ent au duché sa physiono­
mie défi nitive. La fronti(' re politique de lell r état r:oïncid e à 
peu près avec les limites de l'ancienne province ecclésiastique 
de Rouen, sauf en trois points : l'archevêché rie ROllen a eom­
pri s le vicail'ial de Pontoise qui ne rut jamais normand, de 
même le Corbonnais ct le l3elesmois dépendent du diocèse de 
Séez qui n 'est pas en Norm and ie, mais pa l' con Ire le duché 
s'étend sur le Passais norm and so umis à l'évêque du Mans (3) . 

Les plus anciennes circonscriplions judiciaires, les vicomtés, 

(1) GtNESTAL, Formation et développcrnent de la Coutul1~e de Nonna-ndic 
(Sem. Droit no-rmand Guer-nesey , Caen, 1928, pp. 37-55). 

(2) 1(1. 

(3) I d., p. 40, ct l'RENTOUT, Norma-ndie, p. 31. 
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<1<111 5 lesque ls se tient l'a,,s ise, s 'aclapt8nt exactement à ce 
cadre politique (I). Ces limites so nt celles du ressort de l'Echi­
quier, plus tard du Parlement; ce sont également celles de 
la Cou tume de Normandie, nellement différente de celle des 
élu ts li m itrophes. 

La date à laf]ue lle cetle coulume e,.;t née esl certainement 
pos térieure à 911, e t antérieure à la fin du XII" siècle (2), épo­
que à lalIuelle paraît le premier lraité de droit norm<lnd : le 
Tr(!s Ancien Couiu/nie,.. 

II 

Quel rôle ont joué dans cetle formation les ùlémcnts ethni­
qu es e t juridiques qui ,.;e sont trouvés cn conl1it sur le sol 
normand : élément frallc. apporl sca ndinave. influ ence fran­
çaise el anglaise, orientation sava llte du droit r0Il1UnO-C3no­
nique? 

JI n'y pas de doute que jusqu 'au début du XC "iècle le dr'oit 
appliqué dans la province ait été essentiellement le droit des 
Francs sa liens f]ui jusqu 'aux invasions normandes avaient 
dornillé en Neustrie . Il est infiniment probable que l'{!lément 
fran c, malgrl~ quelquc contamination des id ées romaines, 
avnit en gén(~ ral éliminé le droit romain et les autres 
l' Iéments barbares. Celte prédominance n 'était sans doute pas 
::thsoille, il devait subsister des particularités loca les, mais 
dalls l'ensemble l' exi~tence d'ull droit franc en Ne ustrie ne 
fait pas de doule (3). Le problème est seulemellt de savoir 

(1) GÉNEs'rAL, Of). cit., p. 41. 

(2) Gi;NESTAL, op. cil ., }). 43, a indiqué comment il serait possible de 

pré(' iser davantage. Il a noté que vingt-quatre paroisses picardes, dites les 
Conq'l.tlé ts H-u>t3 de Go-lItfn01J/, rattachées à la Normandie après Jes conquête:s 
durales, ont cependant eOllse~vé leurs coutumes pica.rdes. La coutume nor­
mande était done déjà foruJ:ée. Malheureusement il existe un Hue de 
Gou"rnay au xn" siècle, et un autre au Xje siècle ; le problème pa.raît inso 

Juble. 
(3) G';NESTAL, op. cit ., p . 45. Il repousse également l'hypothèse d'un 

droit primUif d'origine ligure, proposée par M. MEJERS, Le dro-it ligurie1& 
de 8uccessiO'n e-n· Ewrope occidentale, Haarlelll , 1 et Il, 1928 et s. Cf. CHA)'{· 
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dans quelle mesure la coutume franqu e a survécu à l ' inva~ion 
des scandinaves . 

A partir de 911 If!s envahisseurs s 'ôLahlissf! nt dan~ le pays, 
des bandes nouvelles viennent les rejoindre : n 'ont-il s pa~ 

apporté avec eux des institul.ions, des prillcire~ norois ? Onl­
ils seulement m' rêtô l'évolution de la coutume franquf' ? L'élé­
ment scandinave a-t-il exercé ~Ill' le droit lIormalld UII(' 

int1uence prépondérante ? Depuis Bé rault (1) il s 'est trouvé 
des auteurs pour expliquer les caractères du droit normand 
par J'influence de l'élément ethnique prépondérant au x" s ii'cll'. 
Le rôle de l'apport scandinave semble bien avoir ôtô plus 
modeste , ct les institutions nordiques n'ont guère duré plus 
longtemps que la langue noroise. Il est possible qu'an début 
gal1o-fran cs et normands aient vôcu so us le régime de la per­
sonnalité des lois, mais très vite la coutume devient IIniforme. 
A part quelques di spositions répressives attribuées il .Hollon 

'(interdiction du vol et des violences (2), protection du pay~an 
à sa charrue par' la paix du duc), en dehors du rnariagf' IT/orp 
danico , qui n'a guère laissé de traces, c'es! à peine si J'élé­
ment scandinave a marqué quelques vocables comme varech, 
/lOIT/p, escroc, eSl:harir. m.llrdrI1TT1. La fu s ion des droits res­
pectifs des vainqueurs eL des ga llo-francs a été ra pide et com­
plNe, peut-êt.re parce que les deux coutumes, rameaux plus 
ou moins lointains du vieux tronc germanique, ne présentaient 

PEAUX, C. B ., R. H. D. 1931, pp. 80·95 et l'éponse de M. ME.1ERS, H. H. D .• 

1932, pp. ]29-143. Tl repousse aussi la thèse du droit f ri son , jadis soutenue 
par Julius FIC KER.. UnterswdLwngcn ztbr Erbe'n.fO'lge (lI:r ostg C1'mmloischeii 

Rechte, Inllsbruück, 1891, 6 vol. 
(1) HÉRAULT, C0111·mentaire S'lbT la, Cou.tume de Normandu;, Houen , 167(i, 

p. 1,_ (~o l. 2. Sur l'influence scandiwtve, cf. la bibliographie de PRi:NTOUT, 

Nor ma.ndie, p. 41, note 4 e t p. 44, notes; E . .TORANSON, lJ(/' /I('gcld 111 

Fra-nce., Rock-I sland, 1924 ; BINAR. BELS HEIM, Norge Qg vest E'UrOrJ(IS 

gaumel tià, Oslo, 1925·1927, 5 fse. ; l e C. B. de M. DES GAUTRIES, dans Je 

Bull. B'ibl. et critique d 'Hist. N orm .. 1926, p. 124; SIIET};LIG, Préhistoire 
de Norvège, Oslo, 1926, qui complètent on modifient ]es r ésultat.s auxquels 
était arrivé J. STEENS'rRtUP (Bibliographie dans PR~N'ltO L: rl' , Normand-ic, 
p. 44, n. 2) ; VIGGO B RONDAL, L e "normand ct la z,wl"I.g /lc des V ikings, N orman­
ni a, 1930, pp. 747 -754 ; CIL N . SMITH, N orthmw11 of aven ture, Londres, Hl :1 2. 

(2) J. YV,ER, L'interdiction de la guerre prit:ée dans le trè.~ ancien droit 
nor~,an(l (Sem. Droit normand, Guernesey, Cuen, 1928, pp. R07 et s.). 
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pas de profondes différences. Au bout de quelques généra­
tions, populations et coutu me~ ne font plu,", qu'un (1). 

A défaut d'éléments " c;]ndin av(' ~, d 'autres influences n'ont 
pas été sans avoir une pa rt plu,; ou moins importante dan;; ln 
formation et l'évolution de la coutume de Normandie. L' in­
fluence l'rançais(~ est faible, le duc est un vassal puissant et 
l'allégeance féodal e lui e~ t légère . .J usqu'à 1201 le roi e t ses 
justices n 'ont pas d 'action en Normandie, el en 1204 la cou­
tume de Normandie est a s,,( ~ 7. solide pour n 'avoir rie n à crain­
dre du rattachement à 1;] Fra nce (2). 

L' influence anglai ;;e es t plus intél'()f;santr. Avec (~uill a ume 
le ConquéI·::tnt de JOôô à !08i , plu s ta rd avec Henri 1" , ( ~ nfjn 

avec Henri Il, Hichanl Cœ ur de Lion el Jean Sans Terre, du 
temps de J'empire a ngev in, la Normandie et l'An g leterre, 
soumises au même chef ont un e hi stoire intimement liée . An 
point de vue économique la Normandie a gagn(~ à se trollver 
nu centre d'un empire (Jui a lluit de l'Ecosse aux Pyrénér, s . 
Au point de vue juridi rJlle la communauté de gouverneme nt 
n'a-I.-elle pas eu des conséquences? Chaque pays garde ,;o n 
organisation (3), il Y a une Conr rlueal e distinck de la Cour 
roy ale, les justiecs norma nd es l'e~ te nt. autonomes . L 'organi­
sation cependant. se précise et se pe rfec tionne ; est-cc le résul­
tat d ' nu e influence an gevine ? N'est-ce pas plutôt. le résulta t. 
de l'évolution norma le des institutions dans un étal fort. ? 

(1) G~;N Es'rAL, op. cit. , Pl'- 4{)·49. On complètera les vues rle GÉNF.sTAL en 
se reportant à BRuNNlm, E'n tstehlU/ng fl e·r Sch-wl lJ1'gericht(;, B('l'lin , ] 8":1.. 
pp. 128 et s. ; J.JAGOUELLE, Essai sur la conception féodale de la propriété 

/Qnc.ière dans le très ancien droit nor'm(Hul, thèse droit, Cacn, Hlû2, p. 5 ; 
d 'après M. PETl'l'· nU'l'AILLI S, L es origine,ç franco-normande::; de la forë t,~ 

anglaise, Mél. DémOlIt, ]913, ct M. P ROU, La forêt en France et en A ngle­
terre (JoUir nal Sav., HI1 ;J) , le ih ·oit· forestier serait · d'origine f ra nquf' ; 

P RTIT-D u TAILLIS, La 1nonarchie f éoflale en Fra·nce et en A nglet erre, P aris, 
1933. 

(2) GF.N ESTAL. op. d t., pp. 50·52, ct E. GOMB F.AllX , Red ""c" e sur les 
origines du (lroi t 'Iwnnand; Rennes, 1908. 

(3 ) Gf:NESTAL, op. cit .. , p. 52. VALIK, L e Duc de Normœnllie et lm cour, 
thèse droit, Paris, ] 909, li soutenu que les institutions angla ises a uraient 
profondément influen cé les in st it.u t ions norma.ndes, contra, GÉNF.S'I'AL. 

Rapp., droit public, p. 79. 



LES ORIGINES ET I:ESPnIT ilE I...~ COU T U ME DE NORMANIlIE 15 

C'esl à peine s i l'on peul s upposer que le parage normand a 
pu êlre s uggéré,par un exemple allgevin. Ce qni e~t. frappant, 
e l certain, c 'e;:; l l'évolution parallèle du (II 'oit en Angleterre 
ct en France dans la légi slation des ro is-dll e ~ , organisant la 
l)j'océdure, confirma nt l'indivi sibilité des fiefs . Conformément 
au conseil t!onllé pa r Geoffroy Planla genet à son lit de mort, 
Ir.s souverains semhlent avoir r r.spectô chaque systi~IIle juri­
dique, au point d ' introduire par de~ onlonnanccs dis tinctes 
la même réforme kgislative dans leurs diff(:rcnts Etats. 

Enfin s i original fille puisse .être le droit normand , si rapide 
qu'ait élô sa crista llisation, il n 'a pu sc sOllstraire à l'action 
(l'II droil roma no-canonique (1). En Normandi e le droit savant 
a été un t':J.(>llIe nt de tra ll ~ formation aprè~ avoir Nt': un élément 
essentiel de formatioll. C'est ~()us l'influence du droit romain 
ulilisé par l ' I ~glise que n"appara issaient à partil' du XIII" s iècle 
1<:" formes savantes de tE's tunwnl. De même, l'anc ienne cou­
tUllle normande alllorJsall le mari el la femm e à aliéner con­
jointemellt les immeubles dotaux, ce sont les Cours d 'Eglise, 
a ppliquant le droit romain qlli ont introduit la règle de l'ina lié­
nabilité dotale . Une évolution analogue "e produit dan;; la 
tutelle, où l'apport romain a permi", le développement harmo­
nie ux des in s titution s par le"quelles le droit coutumier s up­
pléait à l'organisation légitime d 'une protec tion de;; min eurs. 
Le texte fondam ental de lu Coutume, la SlImma rie legibus , 
est une Somme comme ce lles que l'on écrivait sur le Code ou 
les Décrétales. L 'Eglise Ilormande emprunte directement au 
droit romain la légitimation par mari age ,",uhséque nt au XII' 

s iècle. Il n 'es t pa s jusqu'à la th éorie des obligatioll s et à la 
procédure qui ne doivenl beaucoup au droit canonique. 

Elud ié à part, ehacun des éléments qui ont concouru à la 
formation de la Coutume de Norm a ndie paraît subsidiaire. 
C'esl leur fus ion complète e t harmonieuse, dans le eadre lrüs 
nel de l'état fond é par les ducs, sous la pression des circons­
tances et des nécessités politiques et sociales, qui a doté la 
Normandie d ' un droit propre . Au milie u des autres coutumes 

~l) J. YVER, L a COllt1l11l C de N orma.'II,(J,ü, à tr(p ver.~ l 'œuvTr dx! N. Génesta~ . 

1932, pp. 209 et •. 
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rrançaises, son originnlitp, sn force ct SOII es prit lui ré~èrvent 

une place éminente. 

HI 

Le droit fOI'mé entre le~ xe el XII" siècles en Normandie, pos­
,.;éde Ull caractè re origillu l. Il le doit il cert.a ills traits 
nettem ent uccusés. A biell y réfl éc hir aucuIl de ce~ caractère~ 
n'est spéc ial il cette provill ce ; c'esLleur réunioll , c'e;;t surtout 
la vigue ur avec laque lle ils sont soulignés qui donne à la Cou­
tume de N ormandie ~on esprit et son triple caractère de droit 
féodal, patrimonial et familiul. . 

Fl~od a l le droit normund l'est plus que toute autre coutume 
médiévule (l ). Le duc est un souverain fort; chef militail'e il 
l'st également chef de la justice, il possècle le plaid de l'épée, 
la li;;te des eus du ca llx est lon gûe el ne ce;;se de s 'étendre . 
Il délègue des pouvoirs de justice à son Sénécha l, il 
son Echiquier, il se!' vicomtes. Il u des prérogatives finan­
cières immenses (2). JI est le che r de I.oute une hiérarchie 
réodale de seigneurs relevant ri e lui. TI n 'a uu-dessus de lu i 
que le roi, et on sait combien ce li en d'allégeance est rré­
quemme nt. brisé par les ducs . 

Cette notion féod a le déborde du domaine du droit public 
sur le Lerrain du droit privé, elle se combine avec le second 
ca ractère du droit normand, essentiellement patrimonial. Si 
le duc est tit.ulaire du duché, chacun de ses vassaux, selon. les 
différentcR nuances rie la hiérarchie féod ale, tient. de lui un 
ou plusieurs fiefs. i\ussi la coutume est-elle essentiellement 
protectrice du patrim oine. A part les hypothèses où une faute 

(1) VIOLLET, Ilist. deR inst. polit . et adm. de la France, J, Paris, 1890, 
p. 455 ; BRUNNER, op. cit. ; GOMB}~AUX, np. cit., pp. 25 et s. ; LAGOUELLE;. 

op. cit. ,. YVER, ~a Coutume de Normandie à travers l 'œuvre de R . Génes­
tal, op. cit. ,. PETIT-D uTAILLIS, 01), cU. 

(2) L. DELI.SLF.., Des revenus p1ûJ/i.Cli en NOrm(Ulinie œil> X II e siècle, Bibt 
Ee. Chartes, 1848·49 , pp. 173 et s., 257 et g .. Cf. Le .. b '.,t.itutions nor",mule .•• 
de M. HASKI NS (Ff arvard hist. Studi .. ), vol. XXIV, 1918, Cambridge 
(Héslimé par M. LESQUIER, BuZt. Soc. Antiq. No rm., XXXII, pp. 243.271). 
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du vassal entraîne sa déchéance, elle prévoit une série d 'ins­
titutions qui se complètent et sc recoupent mutuellement afin 
de pl'Otéger le patrimoine, d 'en assurer l'Homogénéité, de le 
lais~cr dan s les mêmes mains. Le r etrait féodal, l'indivisibi­
lité du fief, l'exclusion des filles dotées ou mariées, les privi­
l ège~ de l'aîné, ont pour but. de ga rder le fi ef "inon lOlIjolll's 
aux mains du mÜlIle titlilail'l\ du mo ins dans la même famille . 

En effet, le caractère patrimonial du dr·o it. norm a nd est 
étroitement associé à son caractère familial. Tous les travaux 

' de R. Génes ta l montre nt qu 'en Normandie l'intérê t de la 
famille s 'est manifes té da ns l'élaboration des ills t.ilulions qui 
tendent à la conservati on des bie ns (1). Les Normands, comme 
tous les hommes du Moyen Age n'envisagent pas la propriété 
d 'un point de vue individualis te, pour eux elle est affectée à 
une ramille, elle en est le s upport "éel ; aussi ont-ils voulu 
protéger ce patrimoine, et lui ont-ils donné un régime juri­
dique dont la rigllcllr es t beau co up plus accentuée que celle 
des a nt.res coutume,; . Les fill es sont privées de tout droit 5 11(;­

(;(,ssoral, parce qu 'elles pas:"e nt pa r mal'iage cl a n" 11111' famill e 
él.rangère . Les fiefs sont indivisibles ent:r·c fi\,-; , la sli ccess ion 
forme une unité (tempérèe par la règle du parage) qui lIf! doit 
pas ôlre fractionn ée. L 'aîn esse donne au fil s aîné Ulli! place 
prépondérante, le re t.l'uit lignager permel d 'évit.er qlle des 
hie ns de famill e viennent à pass(!r en des mains (!trallgi'n,s 
Le sens profond de ef~S ' n' gles es t de garant.ir la fanlill e ; le 
caraclère familial est le t.rait essentiel, fondum ental dl! la cou­
tume de Normandie, mais sa prééminence IW doit. pu" faire 
oublier' qu'il se combine avec le curactère réodal et patrimo­
nial , pour dOlllH'r ail droit Ilorm a nd cet e~prit. autochtolle un 
pe u al'(;haïqu(~ Pl COliserva!.!'II!' qu ' il gard(' ra jusqu 'en t789 . 

* ** 
Hetracer l'bistoire exlel'l1e de la Coutume normand e, c 'est 

chercher il !.ravers quels docume nts, sous quelles formes, 
publiques ou privées, sous l'influe nce de quels facleurs intel-

(1) Cf. YVER, op. cU. ,. CAUVET, De l 'organisation (le l'a famill e d 'aprè.ç 
la CQRtume de N ormandie, Paris, 18fiO ; GO :\1llF.AUX. op. d t., p, ilf) ; Y \'EP.. 

La 6olid,arité familiale ... , Normnnnia, 1934. 

R. B 2 
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lectuels déterminants, dans quel milieu, les principes juri­
diques sont apparus, se sont exprimés, ont évolué . 

Gette histoire pose ausitôt une question de méthod e . Faut­
il, comme le pen~ait Brullner, clore l'Nude de la Coutume 
en 1583 ? Ma lgré ~a ré formation e lle con"ervc jusqu 'à la fin 
du XVIII' s iècle son homogénéill' d sa v igueur, on ne saurait 
arrêter arbitrairem ent ~on histoire ail XVI· sii~cl e . Faut-il al ors 
repreudre un plan provisoire dl' H. Génestal (1), et comme 
Oll le fa it en Normandie depuis la Semaine de Droit Normand 
de HJ22, distinguer quatre 'périodes : L'époque des origines, 
de 911 au milie u du XlI" sii~ clc ; l'époque des coutumiers, de 
la fin du XII" à la fin dlI XlII" s ièc le ; le droit intermédiaire, 
XIV-XV' et XVI" ~iècle ; la CO lllullle rMorm(~c : 1:-).';3-1791 . Cette 
division, commode pour le classement des' documents juri­
dique;.;, a le tort évide nt d 'é tudier J'his toire du droit normand 
en va"e clos. Le droit, publi c ct privé, enregistre (avec un 
certain retard ) les conséquences des modificatiollS politiques, 
intellectuelles, ('collom iques, sociales et mora les du milieu 
hUlilain ; on aurairdc la Coutume une vue clTonéc si l'on relra­
çait son hi s toire exleme en dehors de l'h i,.;loire générale et de 
l'hi,,loire loca le, abstraction faite des événements politiques et 
du 1l1OliVement des idôcs ; la Coutume donne leu/'> traduction 
sllciale cl. juridique dans le cadre traditionnel de la province. 
Aussi m'apparaît-il impossible de séparer entièrement l'étude 
dl! droit loeal de l'évolulion génôrale de son milieu. llne pre­
mière période, de 911 à 1204, englobe à la foi s l'his toire de la 
Norm andie des ducs et la formation de la Coutume . Une 
~ec onde p(~riode , de 1204 à 1583 corres pond à la fois a u droit 
normand classique et à Fhistoire de la province depuis sa 

(1) Da ns son Rapport (op. cit .) sur le droit pubUc, GÉNESTAL avait senti 
l'étroitesst', de ce plan, jJ avait retracé Je développement du droit publi,~ 

norma nd daus les cadres historiques généTaux. A mon seu8, il eut été 
amené à une solution identique s'il avait eu le temps d'analyser l 'ensemble 
des documents dn droit normand et d 'en écriro seul la synthèse. ~e plnu 
adopté à la Semaine de droit normand de 1922 se cléfclld comme plan ùe 
recherche, mais il faul lui substituer une ordonnance susceptible de ten ir 
mieux compte des faits et des idées, si l'on veut dOllIler une vue exacte de 
toute l 'histoire de notre ancien droH, 
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réunion il la France jusqu 'au début. des temps mod ernes . 
L'unité en est assurée par l'application ininterrompue, du XIII' 

:,;iècle il 1583, du même texte coutumier: la Summa de legibus 
NOl'manniae. De toute évidence l'interprétation pratique de ce 
texte a évolué entre le XIII" et le XVI' s iècle, mais les caractères 
du classicisme seraient-ils la stérilité, la stagnation ou la 
par'u lysie? Enfin la dernière période, il partir de 1583 
embrasse les deux demi ers s iècles de l'histoire politique et 
administrative de la province, au moment où elle est régie par 
une coutume réform ée, officiellement rédigée s ur l'ordre du 
rOf 

I.a lia ison intime des disciplines historiques el jurid iques 
pp l'met se ule de tenir compte de l'interpén(~tration des idées, 
des faits el des règ les de droit qui prétendent les régir, les 
prévoir ou les discipliner, cl de serrer au plus près la vérité . 



TITRE PREMIER 

.La période de formation 
De 911 à 1204: La Normandie des duos 

CHAPITRE PRE~HE R 

LE MilLIEU 

Les tClTes concédées à Jl"II"n cn 911 ne lui suffisent pas, 
dès 924 il s 'empare du Bessin et Guillaume Longue-Epée 
(927-942) s' installe définitivement e n 933 dan s la régioll voi­
sine rie la Bretagne. Après les· troubles de la millol'ité de 
Richard J" , les règnes de ce ri uc (943-996) et de Il ichard TI 
(996-1026) donnent Iii paix <lU nouvel étal. Ils l'organisent. le 
l'epeuplent. le christiani sent par la c:onvers ioll des envahis­
seurs. Après soixante ans de calme, le gouvernement de 
Richard III (1026-1028), de Hobert le Magnifique (1028-10:36), 
et le début du règne de Guillaume (1086-1066) sont marqués 
par une succession de luttes intérieures et extérieures ; le duc 
soumet ses vassaux, ses propres offici·ers, et arrête victorieu­
sement. les prétention s des premiers Capétien s. 

De 1066 à 1204, après la conquête de l'Angleterre, l'his­
toire du duché de Normandie se trouve liée à ceUe du royau­
me dont son duc a gagné la couronne. A la mort de Guillaum e 
le Conquérant son héritage se divise, la Normandie échoit à 
Hobert Courte-Heuse (1087), puis Henri 1" réunit à nouveau 
en 1106 l'Angleterre et le duché . A son décès Geoffroy Plan­
tagenet s 'empare de la Normandie en 1140 tandis qu'Etienne 
de Blois l'emporte en Angleterre. L 'unité se rétablit enfin 
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avec le fils de Geoffroy : Henri II PlantageneL. Le mariage 
de Henri JI avec Eléonore d'Aquitaine, mel. les Plantagenet 
à la tête de J'empire angevin, dont la Normandie reste le cen­
tre hi storiqu e et géographique. Henri II (1154-1189), Richard 
Cœur de Lion (1189-1199), Jean sans Terre de 1199 jusqu 'en 
1204, date de la conquête de la Normandie par Philippe 
Aug uste, agrandissent ou défendent cet empire dont la Nor­
mandie es t l'un des plus précieux f1,eurons. 

Le cadre politique se fixe a u moment où la nécessité d 'une 
CO lltume s 'impose aux Normand s. De là vient le parallélisme 
entr-e la création des in sti tutions et l'élaboration dn droit. Les 
li mites du du ché ct le ressort cie la coutume coïncident; 
celle-ci es t essentiellement formée par la répétition d 'act.es 
identiques dans des situations sembl ables, · elle s'élabore par­
tout, s imultanément, aussi bien dan s les cours de justice que 
dan s les relations journalières ou en présence des officiers 
charg!\s d'intérêts administratifs, militaires ou financi ers. A 
une époque où les fon ctions ne sont pas encore nellement 
spécialisées, il n 'y a pas d'organismes qui ne jouent , leur 
rôle clans celle lente élaboration. 

Celte histoire, longue de trois s iècles, se divise au point de 
vue des faits politiques et des in stitutions en cieux périodes 
bien tranchées : tout d'abord, de 911 à 1066, la Normandie 
se forme et s 'organise sous la direct.ion de ses ducs (1). A par­
tir de 1066 (abst.raction faite cles règnes de Robert Courte­
lIeuse ct de Geoffroy Plantagenel,) la Normand ie est incor­
porée à un Etat plus vaste, elle dépend soit de l'Angleterre, 
soit de J'empire angevin ; cependant, elle n'en garde pas 
moins son duc, son autonomie et sa configuration propre (2). 

(1) Pour l 'histoire générale de cette pér iode, cf. PRENTOUT, Normand ie, 
pp. 41·53 ; Rapport, p. 20; DAVID, RobtYrt Cwtehœ'e, Cambridge, 1920 : 

H ASKINS, op. cit. 
(2) Pour cette période, cf. PRENTOUT, Normandie, pp. 55 et s. ; Rapport, 

pp. 21 et s. ; RAMSAY, Th e Angevin Empi.re, Londres, 1903 ; POWICKE, The 
Lov8 of NornUlndy, Ma n ch ester , 1913 ; PF.TIT-DuTAIIJLTS, L e àéshéritement 
de J ea" sa"s Terre (Re • . hist., 1925); P~'TIT·DUTAILLIS, "Monarchie f éo­
da!e, op. cit. 
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SECTION l 

LA NORMANDIE DES DUCS 

Il est difficile de retracer avec précision et sécurité le 
tableau de l'organisation et des institutions de la Normandie 
sous les premiers ducs. Les documents sont rares, les chro­
niqueurs prolixes mais sujets à caution. On peut cependant 
se faire une idée d'ensemble de l'action du duc ct de sa cour, 
el de l'organisation générale rie l'admini , tratioll. 

I. - La Normandie est un Etat féodal, le due est donc 
placé au sommet d'une double hiérarchie constituée par la 
féodalité laïque et par la féodalité ecclésiastique (1). 

1. Au-dessous clu duc la féodalité laïque comprend les 
barons et les chevaliers. Les barons les plus importants por­
tent parfois le titre honorifÎ(jue de comtes , distinction qui est 
en général réservée aux parents du duc. Tous ces barons doi­
vent les services féodaux au duc de Normandie, et de leur côté 
bénéficient des services des chevaliers (ou milites), qui sont 
leurs vassaux. Le duc n'a aucun rapport direct avec les vas­
saux de ses barons. L'enquête faite en 1172 énumère les 
baronies et J.es fiefs tenus de chaque baronie. Chaque baron 
commande à des milites, titulaires de fiefs de haubert qui 
lui doivent leurs services. Néanmoins, le baron n 'est tenu 
d'amener au duc qu'un nombre déterminé de chevaliers. 
CeUe situation doit remonter au temps de la conquête, quand 
le chef scandinave a réglé sur une organisation militaire pré­
cise ses rapports avec ses compagnons d'armes installés en 
Neustrie (2). En 911 la féodalité s'établissait partout en Occi-

(1) Cf. GÉNESTAL, Rapport, droit public, pp . 79 et s.; Gun,HIERMoZ, 
Essai sur l'origine de la noblesse en France.. Paris, 1902 ; LAGOUJo:LLE, op. 
eit.; VALIN, oZJ. cit.; HASKINS, op. cit. ct du même, Kinght Service in 
N ormanily in tho e!e1!Cnth Ccntury (Engl. hist. rcv .), 1907; Cf. le très 
important travail de "!\L H. MITTEIS, Lchnredht und! Slta(~t8gewaU, W d · 

mar, 19~3. 
(2) M. le Commandant. NAVEL (Bn/.!. Soc. Antiq. Norm., 1934), a publié 

une enquête de 1133, qui permet de connaître dans le détail des milites, 
des fiefs de haubert, des' tenures en vavassorcries (qui doivent un scrviec 

militaire moins lourd), et l'état des fiefs de dignité. 
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dent, lc~ Carolingiell~ et s<lns !Ioute [{ollon lui-même, y étaie nt 
déjà accoutumés, les rapports féodaux correspondaient à 
toutes les nécessités du moment. Ainsi, malgré le partage 
de la terre (rapporté par Oudon de Saint-Quentin), le chef 
garde son autorité SUI' ses troupes fixées sur le sol conquis . 

Les barons n 'aident pas seu lement le duc à l'armée, ils se 
réuni ssent aussi autour de lui ad consulendum pour tenir 
conse il. C'est. ainsi qu 'en 931-932 le duc leur demande leur 
avi" avanl de "e df'c ide r il IIiLler contre la Bretag ne, il fa it de 
mè me en 933, et il ma in tes a utr·es reprises, par exemple avant 
de co ntrader J es a lliances. Le tlu c les rassemble également il 
l'occasion des grandes f~~les, il parle avec eux, discute, 
dema mlc con se il , les ré 1.1 Il il, en co ur de justice. 

Les barons sont p1lissa nts , les clucs ont du mal à abaisser 
celle féodalité t.1II'bulenl.e, qui ai me faire des expéditions pour 
son propre compte. En fa il beaucoup de barons se maintien­
nen t longtemps et da ns une large mesure indépend an ts du 
duc. En 933, Rioulf se révolte contre Guillaume Longue-Epée 
ct grou pe autour de lui U1I C véritable armée de barons ; ils 
réclament plus de te rres « pour avoir plus d·e milites », disent­
ils, ca r alors « il s seront les égaux du duc de Norma ndie» (1). 

Le,: Consueludines el juslicie quas hahet dux !Il ormanni.ae 
proclamées en 1070, rédigées en 1091 p!"Ouven t que ces barons 
avaient Ull droit de justice. Ce droit ne doit pas ê tre récent 
ca r il n 'es t pas vruisemblahle que Guillallme le Conquérant a il 
ai1l~i accru de SOli plein gré les pouvoirs de va ssaux qu'il 
<était acharn é à rôduire. Il remonte sans doute très haut, il 
es l. probable que le" ba ron s étaie nt compétents pour tous les 
crimes importants; ib ava ient pour la plupart la haute jus­
Lice (2l. 

2. La puissa nce de la féodalité ecclésiastique inquiète moins 
le duc . Au début du x· s iècle les invas ions avaient al'fêté la 

(1) DUDON DE SAI N, ' · Q UENTIN, op. dt . ; VALIN, op. dt., p. 61. 

(2) HASKTNS, Knight. service; GtNESTAL, Rapport, droit pwblw;o pp. 92 

ct s. ; VALIN, op. cit ., p. 187, a cru à tort que tous les barons avaient la 
haute justice; r,f. PERROT, Les casfoyaux, thèse droit, Paris, 1921 , p. 680 j 

HASKINS, Norm. l nst., p. 2R ; SAuvAm:, La hamte jl/stice de l'nùbOJI'(1 flie 

Haint.Pierre-m/1r-LJivo, Sem. DT. normand, 1921, C. R., R. H. O., 1921, 
1'. 680; Pal' eontre, GÉNF.5TAL était moins affirmatif, il inclinait ft 
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Vie religieuse. Rollon et ses successeurs relèvent les églises 
et les abbayes, rappellent le clergé et les moines. Les ducs 
les surveillent de près; le clergé constitue lui aussi une 
féodalité, il possède des terres, et sur celles-ci il exerce égale­
ment les droits féodaux, en particulier les droits de justice (1). 
En respectant cette organisation les ducs ne font ([lIe repren­
dre la tradition antérieure par laquelle les droits de l'immu­
niste avaient inconsciemment frayé la voie aux droits du 

. seigneur féodal. 
3. Au sommet de la hiérarchie féodale se trouve le duc. 

Véritable chef d'Url pctit état il n'cst pas un roi, puisqu'il 
rc(:onnaît la suzeraineté du roi de France. Les riles de l'hom­
rn1lge traduisen t d 'une façon cnncri'ie cette dépendance théo­
rique (2). 

Autour de lui vit sa cour, la ('uria rl/u:is, elle comprend les 
officiers ducaux: connétable, chambrier, chambellan, bou­
teiller (3). Nous savons qu'il existe un chancelier au lemps de 
Hichard II. L'officiel' le pliis impoJ'tant est le Grand Sént':cl!al 
de Normandie. Le chroniqueur Dudon de Saint-Quentin loue 
les ducs d'avoir fait régner l'ordre, la just.ice, la paix, el 
,l'avoir légiféré. El\ réalité, il exposc surtout. les prétentions 
des ducs à exercer un pouvoir souverain, mais il falldra plu­
sieurs siècles avanlqu'il en soit. ainsi. Le duc n'estlJu'un cher 
féodal, un suzerain, el non un souverain. Il n'a aucun droit. 
sur les hommes de ses hommes. Dans son domaine per,.;onllel 
nul ne s'int.erpose entre le duc et. ses milites, partout ailleurs 
dans le dllché il n'a autorité que sur les barons. Il s'cn suit 
que la puissance réelle d'un duc se mesure essenlicllemenl à 
l'étendue de ses domaines. C'est comme suzerain qu'il est le 
chef militaire des barons el qu'il exerce dans sa cour un 

('roire qu'une concession ducale était :1 l'origine des hautes justicC'S. Pon' 
1 'ol'igine des justices seigneuria1es, cf. CHAMPEAUX, N olf.1:elles théoric$ s// r 
lc.~ justices aril, Moyon-Age, R. H. D., H)35 (très important). 

(1) Par exemple, l'abbaye de Fécamp reçoit des ducs des terres en toute 

liberté, avec omn.es 1egcB (procédure), et omncs forisfacturu& (compétence 
illimitée). 

(2) GI~;NESTAL, Rapport, droit public, pp. 82 et s.; VALIN, op. cit.; 
FI,ACH, op. cit. ; Pb"'TIT-DUTAll .. LIS, op. cU. 

(3) DE FRÉVILLE, Etude .~ur l'organisation judiciaire en Normandie au 
XII' et XIII' siècles, N . R. H., 1912, p. 703. 
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droit de justice sur ses vassaux. Dans les autres hypothèses 
il lui est difficile d'intervenir. Il n'a pas d'officiers en dehors 
de son domain e, ses représentants, le~ vicomtes, ne sortent 
pas de ses terres . Son pouvoir législatif ne s 'extériorise qu'en 
matière de pa ix ou trêve de ]) ieu, actes aussi ecclésiastiques 
que laies, encore les officiers ducaux n' interviennent-ils pour 
les faire respecter qu 'avec une extrême discrétion. Il a seu­
lement le droit cie monnaie, les droits rluca ux sur les forêts 
sont probablement assez tardifs . JI y a loin de la cOIl ceptioll 
que le duc se fait dl! SOli pouvoir à sa réalisation. L'hérédité 
du pouvoir duca l, elle-même, ne s'établit que peu à peu . Elle 
se comh in e au cl ébut avec une sorte d'élection , puis progres­
sivemp-nt les duc.~ font reconnaltre leur fils comme leur suc­
cesseur, ct lui ralli ent de leur vivant les suffrages des ba­
rons (I). 

U. - L'administralion de ce t état féodul es t simple. 

1. Au sommet 011 trouve pour gérer le" revenus ducaux UII 

Echiquier. Le roi avait auprès cie lui un e curia regis, de même 
le clue était le centre d 'une ruria dlll:is, réunion de chefs de 
pif'ates au début, pui s de grand~, laïcs et ecclésiastiques, 
barons el prélats. Celle cour rend à son du c le devoir cie 
conseil , elle es t ôgalement am enée à juger les affaires liti ­
gieuses qu 'il lui soumet, el enfi n elle admini~ tre les finances. 
Le procédé empirique utilisé pour compter les sommes encais­
Sl!eS, J'usage d'lin tapi s divi sé en cases rie cou leurs variées, 
vaut à la cour dan s ses réunions consacrées a ux finan ces le 
nom d 'Echiquier. Au début la cour n'est pas spécialisée, sa 
compétence est illimitée, elle est à la fois un Conseil politique, 
.judiciaire et financier . Plus tard on dis tinguera J'Echiquier 
des comptes et J'Echiquier des causes. Il semble bien que 
l'Echiqui('r ail fonctionné dès avant la conquête rie J'Angle­
terre. A u temps rie R ichar'd II un trésor et une chambre 
ducal e, cam cm, perço ivent les umend es, les revenus el tous 
les droits ducaux. A lu même époque apparaissent au­
dessous des circonscriptions qui onl en parlie un but fiscal 

(1) GF.NF.STAL, La formation du droH d'a,îll cssc dans la Coutume de Nor· 
mand" (Norma.nnia, 1928, pp. 157·179). 
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ou judiciaire, et il est normal de supposer qu 'ait fonctionné 
simultanément une administration centrale auprès des ducs (1). 

2. L'administration local e e~t aux mains de'" vicomtes. Ces 
offlcier's locaux jouen t lin rôle analogue à cclui des prévôts 
dans le domuine royal. Ils l'epl'ésentent le comte ou duc 
de Norm,JIlrlie, et on Il e les rencontre que là où existe un 
domaine du duc. Ce sont rie véritables fonctionllail'es fieffés, 
comme tels il s rloiven t à leur se igneur, le due ri e :"Jormandie, 
un hommage, un service, mai s au lie u du service militaire, 
ils fournissent un service spécial: relui de leur fonction 
vicomtale . Naturellement, ils dev iennent très vite héréditaires, 
leurs émoluments consistent en terres ct en profils. Les fonc­
tions 'son t assez vagucs, ils sont gardiens des châteaux élevés 
par les ducs, ils sont percepteurs des droits et des revenus 
ducaux, enfin ils renrlent dans leur circonscription la justice 
uu nom du due et tiennent l ' assisr~ de leur vicomté . Le ur 
supérieur immédiat es t le rlnc représenté par le Grand Séné­
chal , et leur' activité es t limitée et contrôlée par l'Echiquier (2) . 

.J usqu'au XT" sièele, le duché nous met en présence d 'une 
société féodale fortemen t organisée, possédant un caractère 
militaire aCClISI\ où les ducs ont déjà établi lin pouvoir cen­
trai simple, logique, fort, en avance de près d 'lin s iècle sur 
celui ri es étals voisins. Guillaume le Conquérant achève enfin 
l'œuvre commclI cée par ses prédér;e~sc urs et joint à la cou­
ronne duca le la couronne royale d'Anglcterre. 

(1) PRENTOUT, Normanclie, pp. 49 et 52 ; Ori.gin.es, p. 222; Rapport, 
pp. 13-21 ; HASKINS, op. cit. ; VAl.IN, op. cit ., p. 116 ; TARDIF, Etude sur 
les sources de l'ancien droit normand et spé'eiaferncnt sur la légi.slation des 
ancien,ç ducs de Normandie, Gongr~s du :Mll1énaire, Rouen, 1912, l, p. 581 ; 
GÉNES'rAL, Rapport, droit public, pp. 84 et s. 

(2) L E PRtvOST, Anciennes divisions territoriales de la Normarulie 
(Mém. Soc. Antiq. N orm.), 1840 ; HARKINR, Norman [nst., p. 151 ; GÉNES· 

TAL, Note sur lcs vicomtes fù;ff és de NorrnantZic, N. R. H., 1904; 
POWICKE, An{Jcvin adm'inistration (En.ql. hist . TCV.) , 1906, p. 647 ; POWICKE, 

Loss' o! Norm., pp. 61·79, 103-119 ; DE FRÉVILLE, op. cit .. _ p. 694. 
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SECTION II 

LA NORMANDIE DES DUCS-ROIS 

A partir de 1066 nous entrons dans une période plus 
connue: avec Guillaume la Normandie n'est plus qu'une par­
tie de l'empire anglo-normand. \lalgré lc fractionncment de 
l'empire entre les fîls de Guillaume, les liens établis des deux 
côtés du détroit par la conquête ne tardent pas il se reformcr 
Uil instant avec Henri le, et enfin définitivement avec les Plan­
tagcneh dans l'empire angevin. 

I. - L'autorité ducale incontestéc il la mort de Guillaume 
le Conquérant s'affaiblit entre les mains de Guillaume le Houx 
et de Robert Courte-Hel/se, le désordre du duché rend néces­
saire la réédition en 1091 des Consl1etudines Normuflniac pro­
chtrnées en 1070. Les rrcit.s eJ'Orderic Vital et de Guillallme 
de .r IImiègcs montrent l'autorité des ducs tenue en échec par 
les seigneurs (1). 

De 1106 il 1135, Henri le< Beauclerc. homme intelligent. 
s'appuie sur l'Eglise et les communes pour rcll,ver l'autorité 
ducale, !IL Haskins, Valin et noulld ont mis en 'relief l'impor­
tance de son action dans J'histoire des institutions normmHles 
el anglaises. SOli principal conseiller est un Jlrêtre Iwrmand, 
Hoger, évêque de Salisbury et Jl1s1iciarius. Il écarte les 
grands cl entoure le duc-roi d'un personnel de techniciens 
choisi,., dans des familles d'origine asscz humble. C'est sous 
son règne que s'établit l'usage de tenir l'Echiquier il Noël, il 
Pâques et il la Pentecôte. En Normandie le lieu rie ces réu­
nions se fixe à Rouen et à Caen, la cour est présidée par le 
duc-roi ou par son représentant: le propriw; jusliciarius, qui 
est ell général un clerc tandis que le Sénéchal est le chef laïc 
de l'administration. Sous le r~gne de Henri le< se développe 
le mouvement commllllal, les lois de Breteuil sont reproduiks 
JUSqU'CIl Angleterre, la commune de Rouen apparaît (2) , 

(1) Pour cette période, bibliographie cf. eÏ-dessus. PRENTOUT, Rapport, 
pp. 28 et s., notes, et POWICKE, op. dt ; PErt'IT -DuTATLLTS, op. cit. 

(2) G;;NESTAL, Rapport, droit publ.ic, p. 87, 
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Après les compétitions soulevées par la mort de Henri Jo, la 
Normandie entre enfin dans l'empire angevin avec Henri Il 
Plantage net en 1150, Sous les Plantagenets la COUI' du dur: 
eonserve se~ attributions antérieure~, politique~, judiciaires 
et. financières, Le due-roi exerce vigoureusement son pouvoir, 
Son premier officier, le SÙlléchal, devient. en même temps la 
ju~lice, justi(:ia, du duché (1), Les Plantagenets Ollt. dans le urs 
mains la féodalitù laïque et le clergé. Il s s'uppuiellt sur une 
puissante armée féodale, SUI' les villes (ils favorisent le mou­
vement communal) SUI' le elergl\ régulier qui met ln terre en 
vnleu!' et déve loppe le crédit (2). 

II. - Naturellement l'organisnlioll s(~ perfectionne, 

1. L'Echiquier esl à la rois cour de justice et cour des 
comptes (3). Dnns l'une el. l'a utre siègent souvent les mêmes 
illdividus, mais la spécialisal.ion des fonctions à défnut de la 
spécialisation du personncl e:-;t illdiqUl:C par l'existe nce de 
deux greffes diffé/'ellls, Dans ,les rôles des comptes on ne 
Irouve aucun jugement. Sous les Pl an tagenels l'Echiquier 
df's causes est bien une justice souvern ine. On ne peut pas 
appeler de l'Echiquier à ln curia rcgis, Certnins barons de 
l'Echiquicr parcourent de tçmps à autre le duché SUI' l'ordre 
du duc comme des juges it.inérants , Sur les points d(dicats, de 
fait ou de droit, on u reco urs au jury !l'enquête, peut-être 
emprunté à l'Anjou, s' il es t exact qu'il ait é té introduit noll 
par' Henri 1", mais par Geoffroy Plantagenel. (II). 

La justice ducale se perfectionne, mais c'e"t surtout. à 1'01'­

ganisntion finnncière que les Angevin" s·uUac:henl. Sous les 
l'Inntagenets le trésor de la Normandie 'cst ail chüteau dp 

(1) HASlONS, 0T). cit; GÉNRSTAL, Rapport, Droit public" p. Rf»; PETIT-

DUTAILLlS, M01wrd"ie f éodale. 
(2) GÉNESTAL, Le rôle des ''monas tères comme établil4semen-ts de crér1it, 

Paris, 1901. 
(3) VALIN, op. cit.; DE FRÉVILl,E, op. cit. ; POWICKE, Angcvi'tt Adminis­

tration (Engl, hist, rev" 1906) ; Gf'NEs'rAL, Rapport, droit public, pp. 90 
et s.; HASKINS, N orm. Inst. 

(4) On trouvera les inilieations se rapportant :\ ('e sujE' t ùans PRF .. 'lTOUl', 

N ormandw, p. fi7. 
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Caen, et les revenus ducaux, contrôlés par l'Echiquier des 
comptes, y sont régulièrement versés par les officiers infé­
rieurs, les vicomtes (1). 

2. L'accroissement de l'autorilü ducale a son co ntre-coup 
s lIr le rôle et les att ribut.ion s des vicomtes. Au XII" s iècle, ils 
onL lin certain pouvoir sur les seigneuries avoi sin an les. L'in­
féodation de leurs fonctions disparaît, ils les tie lillent seule­
ment à ferme . L 'accroissement de leurs pouvoirs s'accompa­
gne d'un contrôle plllS rigoureux. Les inspeeleurs extraOl'­
dinaires régularisés par Henri II , baillis ou barons jurés, 
parco urent les vicomt.és . Leur rOle n 'est. pas limilé à la jus­
lice, ils exercenl une sorte de contrOle ~ur Ioule l'administra­
lion vicomtale (2). 

3. Ali-dessous de la justice ct cles fin ances ducales, la Nor­
mandie, état féodal, fait une pI nce importante à toute la hié­
rarchie des jus tices seigneuriales et. des droits féodaux. 
Il semble bien que les hauts jus ti ciers aient gardé toule leur 
compélence, en part iculiec' la compélence criminelle exclusive 
qui est la marque du placilllTl/ spadae. Les bas justiciers, sauf 
en matière de vol , ne peuvent infliger que des ame ndes, par 
contre leur compétence civile est illimitée. C'est par J'organi­
sat.ion rigoureuse de J'appel devant so n Echiquier que le due 
limile et subordonne à son propre pouvoir ces juslices. Il ne 
porte pas offici ellement atteinte à le llr compétence particulière 
pns pill" qu ' il Ile se s libs titue allx s ig neurs pour lever les droits 
qui leur sont dus. Cependant le duc concède souvent des 
charles par lesque lles il permet à des abbayes de relever 
direc tement de l'Eeh iquier, et quand en 1205, Philippe Au­
guste fera enquêter slir les coutumes rlll duché, les jurés lui 
l'épondront que pour les problèmes relatifs aux fi efs la COUI' 

ducale est seule compétente . Il y a donc eu nu xue s iècle une 
exlension insidieuse de la compétence des cours d IIcales au 

(1) L. DELISLE, Des revenus publics en Normandie au XII' siècle (Bibl. 
Ec. Chartes, 1848·49) ; VALIN, op. cit., pp. 136 ct B. ; HASKINS, Nonn. Inst.; 
GÉNESTAI., Rapport, droit public, pp. 95·96. 

(2) DF. FRÉVILLE, O/J. cit.; HASKINS, Norm. ]nsl ., p. 186; POWICKE, 

Angevin Adn ... , op . dt. 
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détriment des cours seigneuriales, bien que les principes ne 
paraissent pas avoir été modifiés (1). 

!J . Enfin il faut faire une place il l'organisation municipale . 
Nous aurions pu en noter les prodromes dès l'époque prô­
cédente. Dès k début les ducs ont eu il cœur de repeupler le 
duché, c'est uinsi que dès le "l' siècle apparaissent des 
/JoU/'us, dont les habitanb, les /)()Ilrucois, sont dotés de pri­
vilèges juridiques importants ; mais c'est surtout au XII" siècle 
que ce mouvement prend une extellsion r:ollsid(~ruble (2). 

tJ fi bOl1l'g, hlll'yllS, est esscntiellement une agglomération 
nouvelle: ainsi il Caen il s'éli~ve un bourg au pied du château, 
un autre autour de l'Abbaye aux Hommes (Bourg l'Abbé), 
un autre alltour de l'Abbaye aux Dames (Bourg j'Abbesse) ; 
leur réulllon constituera lu ville dt, Cuen. A Houen, la vieille 
ville, civitas, sc double d' une créatioll nouvelle, le hourg. 

Le bourg donne son nom il la terre (tenue en bourgage) et 
aux habitants (3). La terre est en partie soustraite aux sei­
gneurs, moyennant une redevance fixe, ell e est exempte des 
corvées et des droits de llIutation. On peut distinguer deux 
lypes de bourgs privilégiés: au XI" sii~cle on renc:ontre le type 
de Cormeilles et de Breteuil, au xn° celui de Verneuil eL de 
Pontorson. 

Nous ne c:onnaissons pas de charles du premIer type, 
sans doute n'yen cul-il pas, il devait exister seulement des 
coutumes privilôgiôes non écrites. Elles s'établirent pour 
Cormeilles au début du xi" sii'cIe, la siluulinn de la ville 
amenait normalement l'abbaye et le seigneur à faire des COll-

(1) Cf. bibliographie c~tée ei-dessus, p. 24, Il. 2 ; GÉNF-,,-S'l'AL, Rapport, droit 

public, p. 93 ; R. N. SAUVAGE, Les diplômes de Hmlri rr, roi d'Angleterre 
et duc de N OTmar/die pour l'Abbaye de Saint·Pierre·.'iur-Dive, l\:'Iélullges de 

la Soeiété d 'histoire de Normandie, XII, 1933 ct SAUVAGJ<:, La haute jw;tice 
de Saint.Pierre-suiJ".Divc, Sem. Dr. normand, ]921, N. R. H. 1922 ; PACKARlI, 

The judicial organisation of Normandy, 1198·]204, Law Quat. Rev., XI, 
pp. 462 et s. 

(2) Sur le mouvement communal, cf. PRENTOU'l', Normandie, p. 58 ; Rap­
port, p. 20, n . 54 ; surtout les pages fondamenta.les de GÉNES'l'AL;> Rapport, 
<lroit public, pp. 87·90, et L~ bibliographie qu'il cite. 

(2) GÉNESTAL, L,a tenure cn b01J.,rga{}e, thèse droit, Paris, 1900 ; LEGRAS, 
L.e bcntrgagc de Caen, thèse droit, Paris, ] 911. 
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cessions plus que compensées pal' ùes tOlllie ux importants. 
En concédant des privilèges ils s ·enrichissaient. A Br'eteuil , 
le bW'gus se crée il partir ùe l OGO au pied du château, la 
vogue des privilège~ de Breteuil fît rapidement oublier ce ux 
de Cormeilles (1). 

Le secoiHI ty pe appar'aH a u \ JJ 6 s iècle . Dans I1n but mili­
laire, pour luUer contre le roi dc France, Henri 1" [onùe dcs 
hourgs sur la lig ne de l'Avre contre les seigne urs du Thime­
rais (Nonnancourt ct Verneuil), et il crée Pontorson sur l'a u­
tre frontière . Dans la ville le duc est re pr'ésent ù par un chef 
qu 'il nomme, le p" elalus ou pretor . Il prés ide la cour fl e 
justice et les bourgeois on t le privil "~ge de ne pas pouvoir 
plaider devant une a utre juridiction, les bourgeois sont les 
jugeurs, disent eux-mêmes le droit, participent il la justIce. 
Ils ne marche nt il l'ar'm {~e que s i le ùue les commande, ils 
ont enfin quelques privilèges financi ers et commer'c iaux. C'es t 
seulement il une époque postérieure que la ville r'eçoit une 
commune (2). 

Dans la forme définiti ve des comm unes tout n'est pas nur­
man (L E u ( ~ mprulll{' les privil(~ges de Sa int-Quentin (3), allX 

Andldys la commune est copiée s ur œl\e de Mantes. Ell 
géné r'a l les comm unes llorrnalldes dérivcll t de celle de 
Bonen (ft). Orderic Vital fa it remonf er k s prem iers privilèg-c<; 
de Hnuen à Guill aume le Conquérant; les pJ"em i er~ I.e xtl~;'; 

( 1) GÉNESTAL, Bourgage, op. oit., pp. 23:j. et. IS. ; ~fi ss RA'l'.':RSON, The lllw,ç 

nf Breteuil (E-ngl. hist. ret'., 1901) ; BALI,ARO, Tite laws of Breteuil (Engl. 
Jti st. rev., 1915) j G~NES'rA[l, Rapport, droit publ.ù:, p. fin; PACKARD, Tite 
llornUln COlnm'/I1/,es nnùer Ri,ch ard and .7011.'/1, 11 8~ - 1204, Haski llH Anniv(l J' · 

sa l'y EssI\ys, CamlJl'idg'e, U . S. A. 1929. 

(2) LE CACHEUX, Des privilège,fI des bourgeoi,'I de PontoTlwn, Annuaire d tol 

la M a nclte, Saint-Lô, 1914 ; Gt.NES'l'AL, Rappo·rt, droit public, p. 89. 

(3) Abbé LEGRIS, lA! livre rouge d'Eu (1151·1454), Rouen, 1911 ; Suzanne 

DECK, La ville d'Eu (1151·147;'), Paris, 1924. 
(4) GIRY, Des établissements de Rouen: 1883-85 , 2 vol. ; VAl,IN, Recher­

ches s'Ur les origines de la C01n1ll,U1I.e tle Rouen, Précis des tra v. Académie 

Rouen, 1911, et Semaine de Droit normand ]920, C. R'J N. R . H., 1921 , 
p. 17. Sur ,] 'ensemble, cf. G~~NESTA I ... , Droit 'public, op. cit ., p. 89 ; PRENTou'r, 
Les origine ... .:: de la. C01n1nwne de Ro-uen ... , M~m. Acad. Caen, 1929 ; LE PAH,· 

QUIER, L'org. m'lMl.-. de Rau,en dep·uis l{l xne 8ù':cle ,jusqu,'rn 144f1, Tr:w. 

A.cad. ROllen, 1930 et 31. 
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r:onnus sont de Henri lee, Geoffroy P lantagenet el Henri II les 
confirment. On trouve à la lête de la v ill e un marescallus ct UII 
('()/ItiliwH civil/m, les habila nl s ,ionl exe mpls de la Laille, onl 
IIne jllridiction propre, C'psl en 1171j qu 'apparaît la vôrilable 
rOll ll11lll1 e de Houen, confirm ée par .l1)UII sali'; Terre, pui~ 

plu" tard pa r Philippl' J\ll g lI,;tl ~ , Cue n re l:oit les privili'ge,; de. 
ll o ll cn le 17 jllin 120,ï, de Ill (~me Al c II ÇOIl , Evreux, 1't'lIt- t~ tre 

('galt'lIlenl Rayc llx cl. Che rbourg, F()Cil IlIP, n ar fle ur, Die ppe, 
Domfront, Falaise, Ponl-Alldf' nlel' reçoivent les mêmes droit,; 
qllt· HOlle n. Ce sont des pri vilèges lempora ires, I ~ II effet, ces 
commlllle" ont é t(, créôe;; a il dé llllt dll xme s iècle lOfS de la 
derniè l' j> guerfe ent!'r le duc de Nor'ma lldic, roi d 'AngldeiTe, 
d le roi de France. Ces droit" sont concédés moyennant de~ 
cha rges llIiliLair()s, pOUl' mullipli cr .Ies milice." municipa h,s , 
Le roi de Franc·f' vainqu eu!' n 'c il r onfirm era qu'un pe tit nllTll­
IlI'f! : Caen, Falaise, Pont-J\lId !! rnef'. Ct·~ eOlllnlllne" ont un 
mair(' , un corps dl, ville, 1I1l !! juridie lioll el de" fiIltIlIC()~ pa r­
lic llliè res. 

Le mOUVe llll'nt munic ipa l :1 (,I(~ important ,'n .\orm andie, 
mais ~ ()II actioll n'I'"t pa" cOlJ)para hlp il (,l, Il<' d,'~ COillmUIII~S 

du nonl. L 'émancipalion IIrbuilll' ~e prodllit de h()lIIl1~ he llre , 
mais c lIc ps i limitée, conlr'ôlé l ~ ('[ dirigé!' paI' It,,.; diJc,; duns 
If' sens df! If! IIl' politiqu e, pt dans If! ('a drl ' d ' lIl1 pOllvo ir Il.widt, 
('1 fort. 

Malgré l'appui des villes e l. du cl()rgé réglilier l" .'; J>lanta ­
gcneb nI' cO ll servenl. pu" Ipllr pm pin' (1). La nohle",;e f{~ odalf' 

a subi le joug de He nri II ; ralliée il Hicha rd Cœur tlp Li on, 
e lle s'éca rte de Jean sans Terre qu 'e ll f! llI ôprise, Les fmiles 
de ce df! f'lli er , ses prodigalités, son ah"cnce de sens poli­
liqne, compromettent rapid (~me llt la ,;olidilé de ],(~difke él ev(~ 

pu!' ses pr(,décessellrs ; C il 1204 , Philippe /\llgusl.c dcviellt le 
maître incontes té du duch é. La Norrnundie indépelldante 
n 'est plus, L 'hi s toire de la NOf'mandie provin ce frall ça ise 
comme nce , 

(1) Pour le problème de l 'influence angevln e voir: PETI'l'-DuTAILLIS, op. 
cit ~. HALPHEN, Le comté d'Anjou au X I" siède, Paris, 1.906 ; J. CUARTOOU, 

L'Anjou de 1109 à 1151, PaTis, 1928 . 
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CHAPITRE JI 

L'EXFIRESSION DU DROIT EN NORMANDIE 

L'hi stoire politiqll c de la \' o rm ~ IJ(lil ~ i1l1 ea le, le dév('lopp('­
menL dl' ses in~LiLIILion~ sociale;;, admillistl"<Itive~ el. jlldi­
c:i[lin~s <1.IC:C011lp1.lgllt'111 dl' la c['('a lioll pl"ogn,ssive de sa (;011-

lllTlle . L.I> droit pl"ivô l' Il f()f'Il1atioll <('xprime dalls UII l> II SI'III­
hI e de trxle~ et. de nll)IIIII1lCIlt.~ d01l1 le nombre et la val,,"1' 
historiqu e 1,1 jtlridilJlIP crois"elll il rne~t1re que J'on desœlld 
dans Je LemJl~ . 

,[1I "1J"'à la lin du XII' sièc:le aucun docume nl n'e~t suscep­
tible de don 11er IIne v il e gÙ II <" ral e de ln COlllume. Elle se pré­
sen le ellcore ·sous fOl'm e d 'ulle ,sorte de nôbule use donl le,; 
conlours sont singulii'rernenl Illollvallb, le" limit.e;; III CI' I"­
laines, les principes rures. On ell sa is il de TIIullipks' appli­
catio ns, l ég i s l a live~, pratiqlle~ , judit:ia ires. TI ilPTwl'a il IIlpme 
il la fin des (~bil u ches de Irai l/,s dl' droil, r(,digt~s par Iles par­
ti culiers, c()lI~a crés surlollt il la pl'oc('durc, que nous appelons 
le TTï~s IIncicli. COI/til/nier. Cependant dans te tte n()}lUlellse 
cerlain s points tendent à ~e prl~c jser , il ~e stahili"cr, la (ixa!ion 
rlMlnitive !le la Coulum e n'est pas eumre réa li s(~ I\ mais l'i n­
fluence savante y l' r(:pare les esprits, y )Jousse les praticiens. 
A la /ln du xn' s ièl:le l'ambiance sera filvorablc il une sy nthèse . 
Elle ne sera pas effect uée ava nt le ,,"l'' siècle, date il lUllI/elle 
apparaîtra le Grand Coutum.ier de Norm.andie . 

Brunller a donné un très href exposé des ,~ (ll1rc:e" du droit 
normand (1). Il a pri s pom' base les laits imporlanl s dt' l'hi s-

(1) BRUNNER, op. oit. 
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Loire poliLique , P arlan L cie 911 il arr êLe un e première période 
en 1066, mais s i 1006 marque ulle dat.e fO l1d alllellLale dans 
l ' ili ~ t o i re a ll g l<li ,p, e ll e n 'a qll 'un e valcur sub,ic li a irc dans 
J'ili,toil't: dll droit l'"hlic dll r111c1H', 1101'llHllld el (:I I( ~ ne réplIIul 
Ù riell pOUl' le droil pri vl', Il di , lin g llc ells llile de 10GG à 
1220 dat.e de la rl'dadioll de la sc t llllde partit' dl, Tn's Ancien 
Co,Lll.IlII.icr, mais en 1220 011 Il e IH,ul relev .. r auclln challge­
nWllL jill'idique ('ssentie!. NOliS pOUVOII,; dO li C cO ll s idt~ rer la 
réf'iode qui ,, 'élend d{' 91 1 ail (It~ but. dll XIII" s ièc le COITlIlle for­
mant. un t.oul, P("ld a nL ces Irois " il'c le.s 1(, droit privé s.: tra­
t1l1it pal' d., ,, tex t.es lill érain:s, le, acles de la vie juridiqlJ(" 
I('s cha rll''' jlllliriaire" '" l.,s doc llmenb I('gis latir", ('filin il 
.,'exl'riml' dalls 1.' Tn's ill/cicl/. ( ;oull/mù~r d.: .\f tl),lTlandie. 

{,lI r:() l.nTM /~ 1'/U'\l/'/'I\/ /'; Il '/'H /I V/WS U :S S()/!Rr:I;;S 
LlTTEIlAI/ŒS 

1'0111' la réf' iotl(, ln pill" all e ielllle le:-; SOlln'('S jllridiques font 
dùfallt, 1I 0 ll S SOnI/IH'S obli gés dl' nOliS ('1111 1.("1 tel' des l'('c ils Ùf'S 

chrollique ll!'s, D'lIne malli.~ /'( , g(!lI érale 011 pe ul. 1t!lIr ra ire 
c" llfi a ll c(~ q uand ils nlHI:- l'a pportent de,; I.rail.,; dl' nlll'lIr~ 011 

(It!., ('a s jll rid iql tC!,; don l ils 0111 {' I{: k'1II0ill'; ; !e tll' " dc tlr esL 
pill s cont .. ,, ].able ([lIand il s'agi L cI(, la chroll ologie 011 fllÎ'ml' 
des rails hi " loriqlll'«'1 dtl 1'(, 1( , '111 ' ils l'ri'].( ' II]. ;ltl.\ l'e l'soilnages 
illlrH ;rl.ants, 

Dl 'DON lW Sil INT-Qt:ENTII\, Ill" il Sainl-QIIt!lIlill en Vrnnan­
doi s, envoyé pa l' le cOin le de VeJ'ln a llcloi " ell 9R6 à la cour 
du duc de Normandie Hichard le" .Y séjolll'lle longtemps . En 
994 le ùuc lu i dem and e cI ' ôr:l'in~ tln e hi stoire des Normand s . 
Il revient en Normandie au Lemps de Hicharcl Il el meurt 
a il plus La rc! en 1013. Son œ uvre: De TI/ oribus el aclis pri­
morl1./I! Normanniae dUC l/.111 a éLé rédigée entn: 101 5 el lO~lO, 
Il s'appuie su rtoul. slIr des trad iti ons ond es el 1I011S donne les 
lôgencles domes tique::; ri e la ('0 111' d(\(:ale. JI emrloie all.(~ rnati-
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vement la prose et les vers, et parvient à Mrc redondant et 
détestable dans l'une el l'aulre forme (1). 

GIlII.l.IILMI.: DI' ,l1'Mli';GES vit ail xl' ~ipcll~, mais lUlUS ignorons 
tOIlL dl' son exi .,tl'nee. Ce h(~ II('didin laissp 1111(' J/i.~I()i,.e des 
du{:s Normands t'II huit livrps. LI' rlHlltI l,st emprunté l'Il 

grallde partie ,1 nlldon. SOli ollvragr l'l'rit avallt 1070, peint 
pilis qllC le pr",e('dellt It's Il Ill' Il l'.'; pt Ip~ nlracli'l'l's indivirlul'b. 
COIIIIIIP Dlldon , (;lIillallllw I~~t lin apologiste d('~ dllc.~ (2). 

OHDEHII' VITIII., nl' en lOTi, mort vers 1141, est le lib 
d'Ol'dl~lill~ d 'Orll,ans qlli avait pris purI. à la conquête dl~ 

l'Angleterre par les NOl'lnands. Orrleric commence ses éludes 
à l'école de Schrewshur,Y, puis les achève en IOR;) au monas­
li~re de Sainl-Evrolll en Normandie pour se préparer à lu vie 
l'ccj('siastiqlw. DI'venu Illoinl~ il pl'rnd le nom de saint Vital, 
COIllIll('lIœ 11111' llisl.oi!'(~ I,cclèsiastiqlle l'n ll2:3, lu terllline en 
1141. Il prétend rlollnl'I' les annales du monde. En rôalilé son 
II'IIV('(' est surtout intél'essante 1)OIIr l'histoire allglo-lIol'lnancle. 
I.'ahhaye di' Saint-Evrolll ôLuit Cil l'l'lutions avec l'Angleterrr 
et comptait. parmi ses moine~ beaucoup d'anciens cam pu­
gnoll~ de Guillaume le Conquérant. Orderic Vital c"l donc 
hil"l l'ellseignô SIII' ~on t.emps, mais son (J'uvre Illanql](~ t.ota­
ICllll'nt. d'('sprit. critique l'f d" eomposition (3). 

Il f;lIIt fair" un e certaine place à HlJfilll':S DE PI.ElJHY, moine 
dp PII~ury-sllr-LoiI'(~ ail xlJe.siècll~ , uul"urd'un grand Ilombn' 
rI 'œllvrrs hist.oriques, en parLiculier du Libelills rrwdernorum 
T'fUI/TIl FmnCOT'UT/1, qui rl'Iate les faits de Rl l2 à Il OR, et I~st 
dl',di(, à l'impérat.ricn Mathildr, Hile de Hellri 1" roi d 'Angle-

(1) DUDON DE SAINT-QUENTIN, éd. J. LAIR, Mém. Soe. Antiq. NOl'mandie~ 
XXIII, 1865 ; cf. PRENTOUT, Etude criUque sur Dudon de Saint-Quentin 
et son Histoire des premiers ducs normands._ Mém. Aead. Caen, XXXII, 1915. 

(2) GUIJ.JLAUME DE Juro.nÈGl<:''3, Gesta N ormannorurn ducum, éd. MARX, Soc. 
Hist. Norm., Rouen, 1914. 

(3) Orderici VJ'fALIS, Historia Ecclc.cliastica libri tredecim, Paris, 1838-55, 

[) voL, éd. LE PRÉVOST, Soc. Rist. de Frullee; L. DELISLE a donné au 
t. V une notice sur Orderie Vital. 



L .. \ PERIODE HE FOR!\L\TIOI\: liE Ull A 1204. 37 

terre. Il est as~ez bien renseigné pOUl' les événemenb contem­
porains (1). 

La Chronique de J'Abbaye de Sa int-\Vandri Ile (2) a été 
utilisée par Lagouelle dans son Essai Sllr la conception féodale 
de la propriété tOllcièl'e dans le t/'ps ancien droit normand (3) 
ct l'enferme de tl'ès ahondants détails fi 'ordre historique, juri­
dique et économique. 

\VACE, dit nOI1EHT WACI:, 11(' il .Jersey vers 1100, mort pl'O­

h<Jblement à Bayeux vers 1175, étudie à Caen, puis à Paris. 
Clerc lisant à Caen il est ensuite attaché à la cour de Henri II. 
A côté d'autres œuvres littéraires "ans intérêt au point de vue 
juridique, il éerit la Geste des Brelons (ou B1'ut), traduction 
en W.OOO vers oelosy lIabiqlles de l'Historia l'egurrt Briianniae 
de Geoffroy de Monmouth, el la Gesie des No/'manz (ou ROll), 
œllvre de 17.000 vers: inachevée, elle ,,'arrête vers 1107. 
C'esl UIIC chrolliqtLc abrégée des chroni(jlIeS l<Jtines ct des 
cOlite,.: populaires du temps (4) . 

Il falll (,Ilfill citer HOIlEHT IH: TIIOtUGr\\', lié ù Thorigny-sur­
Vir(', moine à l'Abhaye rltt Bec BII 1128, abbé dit Mont-Saint­
lvliehel en 1154, morl en 1 Ill!), ami cie Henri II qui lui rendait 
sonvent visite au .'tiIo11L Di's Jl39 il revise la Chronique de 
Guillanme de .f umièges. Depuis 1150 il l'r<Jvailie ù la conti­
nuation de la Chronique univer~elle de Sigebert de Gem­
bloux qni s'arrétail (,n 1112. Il n'est pas sùr qu'il soit l'auteur 
d'une Chronique des ahMs d" Dcc, mais il a compOsé les 
Annales du Mont-Sainl-Michel pOUl' les anllées ll35-1173. 
Ses œuvres ont été pllbliées sous le litre de Chroniques de 

(1) Cf. '\T.\lTZ, i'1:/onumcnta Gcrmœniac, Scripf.fJrcs, IX, pp. 337 ct, s. ; 

Hist. Litt. de la Franco, X, p. 285. 

(2) Chronicou Fontaucllensc, (1 ails le 8picilc,qium ct' ACfU-:RY, Il, pp. 

262 et s. 
(3) Thèse droit, Caen, 1902, pp. 51 et s. 
(4) Ed. H. -ANDR.ESEN, Heilbronn, 1877-79 ; ef. Dom 13RIAL. Hist. LÜf. dl' 

la France~ XIII. p. ;')18 ; même f'.o11eetion, A. nuv.n" XVII, 6, 5; C. R. 

d(' ] 'éd. ANDRRSEN par G. PARlS dans Romania, IX, 592-527, et P. MEYER 

da"s Romania, XVI, 232 et 604, 
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Robert de 'l'origny par L. Del.isle (nouen, LS72-1Rn, ~ voL) 
et par Hichanl Howlel.l : The Chron.icle 0tllobo'l ol Torigny 
(Londres, lilüü, : nerum brilan.nia/'lllH medii aevi Scrip­
lores) (1). 

Ces ouvragr:s ne ,présentent pour l'histoire du droit privé 
(Iu'un int(\rét subsidiaire. Di~" qne les documents juridiques 
iJpparaissclit nous devons les leur préférer. 

SECTION II 

LA COiVSTi1LITJO!V DES /ŒGLES COUTUillllnœS 

f)ANS LES J1Cïï~'S /JE Lll VfE JUnIDIQUE COUR/liVTE 

1. - ]. A" prcmicr rang dcs actes juridiques llOUS trou­
vons les charles, c'est-à-dire des ôcrits dcstinl\s à conserver 
le souvenir de faib de la pratique. La plupart sc trouvent 
conservés dans les archives sous la rorme soit cie copies, soit 
d'actes originaux. Beaucoup sont groupés, ct. constituent des 
cartul~ircs: en général, ccs collections sont des réunions 
(l'extraits résumé" de~ <Jetes primitifs. Ce earnrtère les reml 
un pClI rn"ilh sürs (JIIC les originaux ou les copies ancienlles. 
Leur valeur cst cepcndant loin d'ôtrc négligeable, el le nom­
bre dc ces collectiolls, éditl:es il l'époque moderne, ou manus­
crites conservées aux archives départementales ou aux archi­
ves natioTl<llcs est assez grand. Parmi lcs plus importants il 
convien l de citer les carLulaircs des abbayes de .T umièges, 

(1) II est parfois nécessaire do fewollrir à des ('hroniques lnoins impor ­
tantes ou p[llS géIlprales: (,'hrouico,J/. V(l'(/88('lIl~ , ('d. ~Ol\l)'lKNIL , Houell. 

lR6R j E :œcrpta ex lib}'l) rie rCl)clatio/lf: rcc(Ufù:alione ct wtctoTitatc }rfonas­

t crii lN.w·(l/UlCII8'is, (Jans 1\i [(jNE, Patrol., GXLT; FLODOARD, Annales, éd. 

LAU~:R, Paris, 1906 ; GU JLh&..U},Œ DE POT'l'IlŒS, Gosta Guillelmi ducis Nor-

11Ul.n110rUnt ct rC[Jis Anqlorn1n, d:=:mr; DUCln:SNE, TTistoriar NOTJ/Hlil'ltJ('(lC 

8criplorcs (J.ntiqui , Paris, Hi19; MILON CRISPIN, Vie ne LaI/franc, flans 

J\IIGNE, Patrol., CL; BI<;NOI 'l' DI-: SAINTl<:-MORl<:, Chrowiq'/l.c (les ducs de Nor­
ma.l/.rlie, éd. F. ]\'[lCHEI~ , noe. iné(l. Hist. Fnuwe. :-~ vol. Par is) 18:i0-4-4 : 

:Kl'O<':NNJ<: Dg HOTTJŒ:. /j; Dragon 'il,ormant7, éd. E. TRAV)O;RB) Soc. Hist. Norm.; 

llistui1'c, de GUI[~I,,\ ll i\-H: L~: J.;IARl;:c HAT", éd. P. I\IIWER, Soc. IIist. France, 
Paris, 1891-1901. 
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Saint-Wandrille, de Préaux, de Savigny, du Monl-Sainl­
Michel, de la Trinité du Mont à HOllcn (1). 

2. A côté des carlulaif'(~~ transmis par les archives publi­
ques ou privées il faut faire unc place à cles publications 
d'f!(:les de la pratiqlle groupé., par de~ {~diteur~ modernes, el 
ailxquelles on donne ('gaiement le nom de cartulaircs. 

C'est le cas de la collection de (:hartes intéressant le Cal­
vados el publiées par LI::CHAI)])I:: D'ANISY: F::Tlmils des char­
les el aulrcs ades TWl'mand, ou angla-rwl'mands qui se trou­
vent dans les archives dll Ca/padas (2). 

De son côlé, LÜ)poLD DELN.E a publié le Carlu/aire 1/01'­

T/law! (3), recueil facl ice de pii'ccs prOV(~naHt des Chancelleries 
dc Philippe i\ngnsle, Louis VIII, Saint-Louis et Philippe le 
Hardi, mais qHi comprcllCl ILIi bon Homhrc cie textes inléres­
sant les époq1les antérieures. 

De môme M. LOT, dans scs Etlldes criliques S/ll' l'AbllU!lc 
de Sainl- H' andrille,a imprimé dc~ pièces inéditc~ de celle 
ahhaye cl de celle de .TllIllii'ges (4). En 1916 M. VEHNIEH a 
publié les Charles de .Jurllit'uc, de 1l2fi à 1204 (fi), et L. DEl.ISLE 
a f'('~lIl1i le~ Charles de I-Jem'i JT (H). Enfill M. HOLND a édité SOli 

(;a/I'I/(/al' ot dow7/lenls (91H-120f\) (7) qui cOlltient lin grand 
nombre de textes pr{:(:iclIx. Pour l'époque prim ilive. comme 
pOlIr les siècles suivant" on Ile peut néglige!' les collections 
des bénédictins qui citent une grillldc quantité de pièces de 
première va leur, ainsi le Thesallrus 11.01'/(8 anecdoloT'u7/I, de 

(1) Pour lps (':lftulaÏrf's OH se reportera à la liste rlresséc par L. Dl<:LISLF., 

Etudes 8ur la condition rie la classe agricole ct 7 'étM. de l'agricultu're en 

A'oT1nnndù; Wli luo}j cn-Agr;, l'~\Teux) loS!)"I, Pr{-f:w(', p. INX et s. ; LAGOU~-:LLE, 

op. cit., pp. 38 ct s. ; rt aH volume fOJH1HllIpnt,,1 de S'l'gIN, Hif)lio[}ra[Jltù; 

générale fles cartu.laircB français, Pal'is, ]!)O/. 

SUR LIŒ CARTlH,ATRES CF. NOTRE APPENDICE N° 1. 

(2) Caen, 1832-34, Mém. Antiq. NOfm., V ct VIT. 

(3) Caen, ]852, Mém. Antiq. Norm., .xVI. 
(4) Paris. ]91:1. 

(5) Soc. Hist. Norm., 2 vol., Rouen, 1916. 
(6) Recueil des actes de Ilen,ri Il, Paris) ]909. 

(7) Lonàqn, 1899. Cf. les pièces publiées pm' M. HASKINS, The ad",. of 

Nor",. 'under Henry 1 (EnO. hi~t. l'ev., 1909, pp. 210-222, 223-227), 
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!lml MAHTf:;\iE et DOM N. DUtAND (1) el l'Amplissima Collecliu 
des mt}mes allteurs (2), le Spicilegiurn d'AcHERY (3), la Neus­
lria pia (4), le Tome XI de la Callia Chrisliana (5), et les 
t.rava ux modcrnes concernant l'histoire juridique politique 
ou religie use de la Normandie, où sc trouvent citées des piè­
ces justificat.ives inédites (6). 

Ces chartes sont des actes de la pratique, elles ne don­
nc nl pas direelement des règles de droit. Les cartulail'es con­
tiennenl des pièces très varic)es. la plupart formées par des 
aeles rl'intôr'êt individuel, pa r lesquels sc traduit l'application 
du rlroit privé dans la vic eourante : donations, ven les, échan­
ges, eonstitutions de rente, baux , e te. (7). Ils nous appren­
Ilellt ce qui s'es t pa .-;sé dan;; un cas donn é, sans exposer mé­
thodiquement les ri'gl es de droit, beaucoup comprennent des 
séries de pièces identiques dont la ma sse ne fournil qu 'un 
pelit. nomhre ri e rense ignem e llts juridiques. C'es t surtout dans 
les charles qui IIOUS ont d é transmises individuellement que 
J'OII il qu elqlles chanccs de rencontrer de~ copies officielles 
ou des originaux. Il a pparliellt au juriste ct il J'historien rie 
1'c!.l'ouvel' rlan s J'aele COllCl'e t J'applical.ion d 'uli prin ci pe qui 
le plus souvelll Il 'est pos nettement élloucé . Par cOfll.rp" rI'uu­
Ires I.exl.es pl'ùsentent une plus grande portée juridique. lb 
érnalleilt ùgalernenl. de la pratique. 

Il. - Les aeles pal' lesque ls les hommes du .\'· el rlu XII' siè­
cle fOllt conslater les opératiolls juridiques auxquelles ib se 

(1) Pari s, lï17. Cf., sur ee point, LAGOUELLB, QI'. cit. 
(2) Id. 

(3) 'Pari s, 1723, 3 vol. 
(4) Rouell, 1663. 

(i;) 'Paris, 1894. 
'(6) Indiqu és p:lr PRENTOUT, Normandie et Rapport;> y ajouter DE LA 

RocQUl<:, fl isto i1"6 de la maison de Harcourt, Paris, 1862, 4 vol. ; Tu. COUR· 

'l'AUX, P rC'UVC8 lJUu.r servir à l'histoirp. de la 'maison fle Touchet, Paris, 1906 ; 
ABB~; BOURH:NN E, Phili,'}JC de Ha rcourt" é'vêqu c de Bayeux, Paris, 1930. 

(7) ]rr. J. YVER (Les Contrats dans le trè.s ane'ien droit 1l<W1nand, thèse 

droit , C:l('n, 1926) signnlf> les rh,utes du X IIe siè('le contenues dans divers 
eart ulail'es ct intéJ'f'::!::!nnt l e~ ohligations, ainsi p. 79, n. 2, six exemples tie 

baux. 



1.,\ PÉRIOI)E DE l'OH .\I.\TlON DE 0·11 1\ 120,:1 

livrent e t tout pa rticulièrement cellx par lesquels ils enregis­
trent les mutations de droits réels présentent un intérêt pri­
mOl'dial [lour la connai s~a n ce du dl'Oit coutumier, 

Insuffisamment étudiés pour l'ensemble de la Norman­
die (1) il s ont dll moins fait l'objet pour la région de Caen 
d ' lin travail fondam ental, ce lui de M, Legras (2), 

Ail XI ' ct ail xn" siècle, la posses,~iun d' lin scea ll authentique 
et le pou voir de ch'esser III! acl.e exécufoir'e sont le privilège 
des seigneurs uyanl droit de juridiction, il coté d(~ la juridic­
tion conte ntie use ib exercent ains i la juridicl.ion graci(~use . 

Les contTats relatifs aux tenures sont passés devanl le 
seig neur de qui . dr,pendent les tenanci ers, il e ll profile pOUl' 
autoriser les mutation s cl percevoir des taxes, Le seign eur 
dresse et scell e les acl.es U!'! il pst parti e, toul comme ceux oit 
les telianciers règlent ent.re eux leurs propres rapports , Les 
opèrat.ion s se passent directe ment. devant lui, en pl'(~sence de 
I(:moins, le tout açcompag né il l'ùpoqlle la plll ~ an cienne de 
cér{:rnonies sy mboliques. Enfin le se ign eur prend la parolc 
pOlir confirmer l'opération ct clonner ade des opérations failes 
e n sa présence el avec s on ulllorisa tion , Il dùclare J'ade vala­
ble et. opposable il tOIl~ , Iln e eharte auth e ntiqu ée riE' son sceau 
en per'pélue le souvenir. L 'ad(~ a lieu en COUI', cn présence 
des ten a nciers qui ass istent au pl ès, au cune autre mesure de 
pllhlicité n'esl prévlle . Plus tard , des meslIn:s de publicité 
appal'aitronl après le scellement el. la re mise de la charte sou;; 
sceau privé, ou la délivran ce rie la grosse par le garde seel. 
Ali XIO e t au XIIe s iècle, la rédaction de la charte n ' inlervie nl 
qu'ulle fois la d{~clara lion orale effectuée, elle n 'est pas ellcore 
\lne solennit é s ubstantielle oe l'ael e jllridique, el souvent on 
néglige ce tle r édaction oll ér cu,.:c, En cas de litige, J'appel aux 
témoins suffit : les t.e xtes conservés monlrenl. que la charle es t 
rl\digée el scellôe se lilemeul qualld le seIgneur est partie il 
J'opératioll (3) , . 

(.1) BAHAB~: , R ('cherch es histor i qu,f'8 S/I ,. le t a1H:llioll no{f(' rO:'1"l [Jrinci­

pulement en Norm·a.ndie, Rouen, ] 863. 
(2) LEGRAS, L e bourgage fle CaB'n, thèse (hoit, P aris, 1911. 
(3) Dans la forme ees· ehartes seigneuriales sont les unos des cirographes 

(cf . GIRY, Man'uel de Diplomatul ue, pp. 510 et s.), de rédaction illlpcrson.-



42 LA CUUTI) MI~ DE NOHMANOIE. - III STUJRE EXTERNE 

Il L - Enfin, beaucuup de particuli ers désireux d 'ass urer 
la cO li servation de leu rs contrats les font insérer S Ul' les rôles 
de l'Eeh iqllicl'. Pour les del'll ièr es an nées du l'('~ gne de J ea n 
sa ns Terre (1200-1201) 1I0U S avons un Hotulus carlaruTn el 
c!JrngraloruTn No /'mal/.lI. ie (1). Entre 1180 ct 1203 on en trou­
vera it maints exem plaires dan s les comptes de l'Echiquier 
puhli és par S tap ldoJl (2) . 

Ces ades de la vit' (:0I11'<)1IIe ne sonl. pas les seuls dans 
le"fJu els se Iraliuit J'observation des règles juridiques coutu­
mières. 

Sr:CTlOl'\ III 

L' /II ' /JUCI1 T/O ,y D/~ LA COUTUME DA NS I.E:" 
I\CT ES ./{ in/(' / /IIfŒS cr I.EC/SLlI TlFS 

1., 1 CO lIl.ullIe S( ~ forme égakment raI' la pra t iqne judiciail"l'. 
auss I devon s-nous aUacher une imporla ncc capilale à 101ls 

les docuillents dont l'objet éla it de conserver le souvenir de 
(j(~ci s i o lls judicia ires, ou de faire co nn aître l'act ivité lég.is­
lalive des ducs. 

1. - Le" document s judic ia ire" Ile sont pas très Tlomhre ux . 
:\u déhut la procédure est ora le do les jugeme nts son l rare­
melll r(~ digés pal' écrit. Au besoill on a recours il la mémoire 

nellc, IC5 aut res d<>s le ttrcs d('8 :s!.' ig llcu rs I:lÏt ~s OH ecclésiastiqm's, Oll l'a u­

teur par le à la. première p ersollll('. S ur tous t CS point s voir LEGRAS;o op. cU., 

1'1'. 11;2·163. 

D'après M. Lcg l'<t s~ pOlll' la rrgion do Caon, les actes les plus :mcicns 
apparaissent :.IU milicu (lu XII e siècle. L'indit.:ltioJl des rC('uci ls (pour la plu~ 
part IlwUUSl'Tits) (Ialls lcs(]llCls il s se trouvent (.'onservés aux A r e.hives est 

dOJln ée pu r "NI. L}O~GRAS, op. cit. , pp. 12 et s., pp. 24-25, pp. 1;'2-163. 

(1 ) Publié par 'rh. ])lJlo' FI}S HARDY, dans les Rot'UU N01"lnan-niac, I, 

l'p. }·22. 
(2) 'J'h. STAPI~ fo:TON, M(~glli Notu l i ... , 2 \'01., Londr('s, ] 840; U UFFUS HAR · 

DY , Rot'lfli NonJl ... , 2 voL, Londres, l B;)!); L.:CI-'A lJ ))I:~ D'A N I~Y ct C HA R t.-T A, 

Ma.gu'i Rotuli ... ,M{!IlI. Ant. NOl'm ., XV et. XV I ; LÉCHA1 JD~: n'ANISY, Rot'uli 

ZI,' u'f'ln ... , Mém. Anf. No rm., XV ; .T. H UN'l'lm., Ma/lIHIs NotùZ'//s ... , Londres 1 

l R:1:1 ; f) UFFUS H AJlOY , Rot lll-i r.], nrl(l1"u,min Tutri T.lond. {/:~servati , T, T;on­

drcs, 183 7 ; Cf. L . DEI. I S I~r:, .11/(]r·mellls, op. ci l., p. 2GR pt BiLl. l~c. Chartes, 

3 série, .IlL p. 116. 
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des juges 0 11 même des ass i ~ t:Jllts pa r la proc{;dure du record: 
cepe nd a nt , dès la fin ctu xn" siec le le" rés ulLals de l'activité 
des cours rie juslice se trouvent consig nés SUI' des rouleaux 
de parchemin , d'où lelll' nom d( ~ rôles. Ces rôles judiciaires 
n'ex i!'le nt plus pOllf la NOl'manrli( ~ , a ussi sommes-n olis 
ohligés de nOliS rerorler aux indi ca tions r{~sUJn ées des chroni­
queurs f[nand ils font allll" ion à Uil procès important, 011 il 
des charles destinées à faire la preuve des all éga tion s de quel­
que plaideur et dOllt le lex ie plus ou moins complel nous a 
(~ lé heureusement gaT·dé. Ces r1ocnments, réullis par des édi­
le urs modernes, ont é t(~ publi és par LÜ;HAUDi: V'ANISY 3 U 

Tome XV des j\![éll/oires des Antiquaires de lVormandù~ 

(p. ]9ü-20.1), cl par M. llA";I( II\"; dall~ l ' /~n!llish Ilisl orical Rr:­
view , 1909 (p. 210-222). Ces tex te" ne combleIl! que très 
impada ilemenl la lacune ca ll s{~e paT' la perte des premiers 
rôle~ de J'Echiquier, dOllt l ' e,, i ~le nce e~l incoll\(~stnble (1). 

11. Les lex t.es législatifs ne jOllent pas 1111 trp,,, grand rôle 
C il dr-oil l'rivé cout.umier. 

1. On pellt. admell re qu ' il y eut dè~ les premières années 
du dllch (, Ilile certaill e légis la t.ioll rie nolloll , p"r<,rncnl orale. 
Dlld oll de Saint -Que llt.in parle des jill'a ct l e!I (~s du premier 
dllC, il ~'ag it d 'ordres gélJ(~ ralJx dOlln (,s par nolloll à ses offi­
ciers r ouI' faire respcct.er les rp,gles de police du pe lil eode 
de jlls tice milit.aire des envah isse llrs e t l'adapler à leur ills­
tallation e n Neustrie. Wace complèt.e Dudon et rapporle 
qllelqu cs dis pos itions pénales de Rollon (2). 

2 . Nous sommes un peu mieux rell se ignés pOlir les actes 
légis lat.ifs du XI" s iècle (3). N OII~ savons qll 'ils sont dôlibérés et 
l'roTillilgll és da ns des nssemh lôes composée" de la plllpart des 
grand" se ig ll eurs, de l'archcvêCJlle rIe Rouen , des six (wêques 
de la provillce e t d'un ce rt.ain nombre !l 'abbés. Le duc les 

( 1) Sur les l'n'miers r ô les de l 'Echiquier, el. L. ])F.I ~JSLY.:, ]\'l é lll. At·:.Hl. 

lltsl'l' ., X X lV , 2, p. :1;);1 ('t Rel', Arr. Reh" op; (~ ·U . 

(2) VALLN, 01'. cit . ; TARDI F, -P;tVJle .~'U1· les sources ii.e l'a1Wien droit nor· 

1YIfl'nrt, Congrès d u Millé Jl fl.irc fie la Nor lll:llldic, RoueJl, 1912, pp. ;'70 et s. ; 
.i\ S'I'OUL. 1,1; tnys a'/icù'u. ~roit, Sem. dr. II Orll1., ]!)22, C. n., H. H. D. lH23. 

(3) TARDIF, ap. cit. 
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réunit 'dans une de ses résidences, à Rouen, à Fécam p, il 
Falaise. il Lisieux, il Caen ou il Lillebonne, et quand il pro­
mulgue ses décisions il IH! manrJlle pas d'ajouter qu'elles ont 
reçu l'approbation de l'a s~e mblée . Cette réunion porte le nom 
de r:nru;enllls, plru-ilu/II 011 rnèlrw wl/.cilillm. L' H isloire ecc lé­
siastique d'Ol'deric Vital nOLIS a conservé la date, l'indication 
du li eu, et J'essentiel des text(!s adoptôs dans ces assem­
blôes (1). [;n synode te nu il Cae n entre 1013 et 1045 régle­
mente la tréve de Die u. Il es t complété sur le même su.je t pa l' 
un e lIouvelle réunion tenue à Caen en 1061. Des décisions 
portant sur le mêm e s ujet sont prises au concile de Li~ i eux 
de 10G4 (2). 

Hors ces quelques traces nou s ignorons le texte des <letes 
législatifs de Guillaum e le Cnnquérant avant 1066. Après cette 
date nOlis cOllnaisson~ le.- conciles de Rouen de 1072 et 1074 
relatifs à la disciplin e eec lés iastique el allx questions rnatl'i­
IllOniales (:3). A Fècamp en 1075 le Conqnéranlrenouvell e les 
prescr iptions rclative~ à la pa ix et trêve de Dieu (4). Il y 
revient encore il Lillebonn e en J080, il r~~aie de régler' les 
rapp()l'l~ de,: ~lIt()rités "(~c nli è re,, et ccelésiastiqnes, eL pré­
cise les ca;; réservés il la jllridietinn épiscopale (5) . C'e" t 
encore de l'extens ion de la trêve de Dieu que s'occupe le 
concile rie Rouen de 1096 (6). 

:J. En IHl6 Henri le, confirme il nouen les lois el. les lihertés 
accordées pal' !'on pi: re (7). La même année il réunit lin 
eontile à Lisieux, destin é il rcslalll'er les règles relatives il la 
police el à l'ordre public (8). i\ Falaise el à Lisieux en 1107, 

( 1) O. \ ' ITAL·, op. dt . ; Dom BERSIN, OonC'Îlia ]{othomaqc'fI.,.,ùi provin dac, 

Rouen, 1717. 
(2) BESSIN, op. cit. , pp. 39, 4S, 49 ; TARDIF, OIJ. cU., p. ;)98 ; tf. Journ. 

Sa v., 1901, pp. 5]6 et s. ; TARDIF, op. Git.:> p. 600. 

(3) BESSiN, op. cU., pp. 54·57, ô4-65 ; TARDIF, op. cit. , pp. (i03 ·fi04 . 

(4) TARDIF, op. cit., p. 60~ ; R. D,; THORIGNY, op. cit., l, p. 59. 

(5) BESSIN, 011. cit., p. 67 ; TARDn" op. cU. , pp. 606 ct s. 

(6) BESSIN, 01J. dt. , p. 77 ; TARDIF, op. d t. , pp. (ilO ct s. L es soi·disant 

1018 de Guil1aume ont été pub1iécs par J.-E. !\fATZKES, Loù; de Guillaume le 
Conquérant , Paris, 1899. 

(7) ORDERIC VITAL, op . cit., III" p. 473 et IV, p. 123 ; TARDIF, op. o;t. , 
p. ' 612. 

(8) ORDERIC VITAL, op. cit., IV, p. 123 ; TARDjF, op. cit., p. 613. 
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il s 'e flol'ce de réprimer les trollbles (1). A Rouen en 1118 el. 
à Lisieux en lll9 il rétablil la paix (2). En 1128 le co ncile 
dn Houcn réforme les mœ ur" dll c1el'gô "éculier (él). ;\ la lin 
dl! 5.011 règne, en Il :3f), Henri le, rôglernentc encore l'orgulli­
~al.i()lJ de la l.J·tlve de ni e" dUII" IIli e charte daté,: de ROIII' II 
Ol! il déclare avoir Jlris l'avis t:I. obtClI1I l'assclIl.inwnl. tl e se.'; 
ba rons et: de.'; I·!vt''l"es. Ce dot llln ellt a I>té in"ér{, pn lMe du 
second dt,s Truilt',,, qlli form e nt ln Trè" :\n cien Coul.un,i (! l', e t 
il cOllsacre la maillrnise ddi,lilivI , du pouvoir ,,{,e lliiel' " III' la 
Irt!ve de Dieu (4). 

4 . Celle dis posilioll es t l.extucll(·!llle nt reprod lIile par Etic lllIl' 
dt! B loi ;; en 1137 (5) . Après le r(\glle dl' Geoll'roy Pluntag(' Jwl. 
e t. de Mathilde, Henri 1 J reprelld l'œ uvre légi" lat.ive de SI '''; 
!)T'()r1 éce:-;s(! Il J'S. Il réllnit. des assembl ées de prélah el de ,.;ei­
glll~ UJ'~, mais c'est il pe in e s 'il lellr rcco nllatt un rôle consul­
talif, il,.; e nt.é,rinellt. purernellt nt. s impleme nt I~ '''; décisions pro­
posées par le duc-l'oi e ll son cOlls,!i l ,·!I p],ollllllgllées à « l' a~­

si~e " (0). Peut-êlJ'(~ mè rnl ~ ceT' t a in ~ ac tes législatifs comHlI' l,· 
,.;Iatllt de VCl'lI cllil e n 1177, le .~t.a t.llt. du MaliS (1180-1181) l' t 
l'ad e peu CO IIJlII de Cae ll (11 82) avaiellt.-il~ ulle pOl·tée géné­
rale dùpassant les cad re,.; d,' la "-'oJ'lIlandip (ï l. Enlill . (! II 

11 \) 1, à la Roch e d'Ol'ivlll , ulle tran sac tion entre le sé néchal 
repr'ésenta llt 1(' duc-roi ct. le:" che f~ de l'église normande J'ègle 
le d iffic ile problème de la co rnp{! t.ence respective des jllridir -
1 iOlls laïtj ues et ecclésiastiques (8). 

:J. D'autre part les dues font à diverse;; reprises des pn­
quèLcs solennelles pour constater certa ins points de la COll­

t.llrne. La plus ancienne date du 18 juillel 1091, c'est lin rncorl! 

(1) ORDERW VITAL, (1)' cit., IV, p. 2fW ; 'r ARon " op. cil ., p. 6]4. 

(2) BESSIN, 0l'. cit. , JI. 80 ; 'r ARDlF, op. cit ., p. 614. 

(3) BESS IN, op. cit., p. 81 ; rrA~DIF', 0 1)' cit .. : J>. GI!). 

(4) T. A. C. , l , pp. 6:3-66 (éd. TARDIF). 

(5) BESSIN, nt} , cit .; p. 81 ; TARDIF, op. cit. , p. H17. 

(6) STUBBS, Constitut. history, l, 57 1 et L. nF.LIS L E, Acte.i ne H enri Il, 
op. cit. 

(7) T ARDIF, op. cit" pp. 617-618 . 

(8) VAr .. IN, L e duc de Normandie, op. cit., p. 280. Pour les c1ispositions 

moins importantes, cf. TARDIF, 011. cit . 
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où les évêque;; ()t barons rénnis à Caen rappellent les dro its 
J'( ) ~pectif" des ulle" ct ue leur,.; vas~allX. CeLLe enquête pnrtn 
If ) lIom de Cons/{d/{dil/(',8 el jll.~ lic ic qI/os habel r}/{ ;c NUfI)1(Jn­

lIif' (1). La seconde est Ilne éllllrnération d()s fiefs relevllllt de 
J'('vüeh6 de Bayeux. C'e,.;1 IIlI n (,lIqllête uu pays J'aite SIl!' 
l',,/"tlre de Hellri r"' en 1133 (2). 

La troisièm e est. conservée e ll Lête rle la seconde partie d Il 
Très Ancien Cou!lImicr ri e NtJl'mandie. Elle revêt la j'tJl'mr 
d 'une ()lIqnêle Ull pay:,; fail e probahlemenl. au début du rég lH' 
de Henri Il ( lHjlj), elle int6re;;sl' lu garde des orphelills e t de,.: 
hériliôres des « tenant en chef ", le var'ech, le craspois ct /t );:; 

(Oas ducaux (3) . 

La derllière fui ordonnée pal' Henri II el. l'nt effectn('f) Ù 

Cnen le R septemhre llT! devallt les justici()rs du duc, Les 
barons uéelnrent le l1Ombl'e dn chevaliers qu'ils doivent aH 
duc d le I1ornln:e d(~ ce ux qu 'ib ciliploicill personnellemenl. 
II" remeLL('nl dellx hl'rJ'", l'uil porl(' le chiffre d(~s cheva liers 
(l'l ' ils l'ournissent <lll duc, l'a lltre leurs noms cl. le llrs tenu­
res (4), 

11 ne Caul pas chercher dnll" ces trace" de l'activilé légis­
lalive des dllc~ d(' No rmandir' 1111 (' lI semble de dispos ilioll s 
coordOllllée;; du Iype de,.: codifica li"",, anglo-saxollnes 
d ' Edouard l''\ncicli ou de ((IIlIl le Grand, 11 s'agit sc ulemenl 
11 11 débllt de dispo,.; ilioll s oral es, Pllis, pllls tartI , de disposi­
lions ri e délail , pl'i;;c;.; ail l'III' et Ù mesure ries Il()cess ité,s pl'lI­
tiqll()s pour régler la poli ce, la discipline ecclésiastique et le;; 
problèmes féorlaux, 

(1) MARTÈNE, Th es. AnCfr1ot.;o op. ci l .. , IV, 117; MANSl, ConMlia, XX, 
;175; étuue critique p :ll' HASKINR, Eugl. Itist., l'ev., 1908 ({~f. LESQU lER, 

J3ull. Soc, Alltiq, Nor," ., 1917, p. l)a). 

(i) L~:CllAUDI~: D'AKISY, "Mém. ~oe. His t. Nonn'J y ru, 1 8;-H~, pp. 42:1·4::t1. 

ct publiée et étudiée pal' M. Je COJllm:lIIdaut NAVEI., Bun. Soc. Antiq. 
N Drill" 1934. 

(3) 1'. A. C" éd. 'J'A RDI F, p, 59, 

(4) Ed ition critique L. J)EI.IRLE, Une. H ù:t. Fran(!(! , XXIII. pp. 1i9:j ·(Hl!1 ; 

'l'ARmF, op. rU., pp. !)7H ·!)SO. 
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m. - A côté des documents judicia ires e t légis la tifs il faut 
!a ire un e place :lllX r hartes ou C(/utuilles de villes (1). Si l'on 
acr:e ptl ~ l'hY)l()I . hi~sl! pro post!e par (iiry les é t a bli ~"e tll enb dl! 
HOlll,n serai"1/t 1I1Je r OIl Ct,ssi011 dll pOl/ voir dl/ l' al. TI es t vra i 
q lW Vulin S' I ~s t èlevé co l/tn' cr l.l" th i,,;,,, d préte nd y vo ir 
;;e lll., 111l)IIt des d"ris io ll s pri ,;e .~ pa l' la COm ll1l1lll ' c n Vll f' dl! son 

. Ilrg ani s;lIion inlt·,,·if'lll·e. 

SECTION IV 

/ ;A N )O HT S il VAST: LE mw /'I ' ROMIINO-CIINOV1QUF: 

1. - 1. .Jusq u 'a u Xl' s iècle le d ro it. roma in, là où il se m a in­
t i" nt, s ' incor pore il 1:(' magma 011 SI' co nfond ent les 
rôg les juridiquI!s de toult!,; ori g in es ayant co urs d a ns l' Ocr i­
dent.. Il n'e"t pas tota leme nt o uhli (,. Les (,coles épiscopa les el 
monas ti c[lics l 'invoq uent en l'aVI) llr des droi ts dc l'Eglise el. 
l' u tili sen t cl ans l'élnbora lion d n droit canoniqll P, a l1""i " n 
conser venl-ell r.s qn el ques lex tes el I,n é twli" llt-e ll es ct,rta ill s 
fragments . 

Au mo me nt où se l'orme la Contl1 me de Norll Hl lldi e. la 
sc ience du dro it rom ain Il e subit. pa .- IIlle (,c lii'~I' 1: 00I1)1l èt(' . 
On sa it qu 'uli t:l e rc dit nom de RF.(;I\ !\ H DII'" tra ll ;.;c rit II' B r(!­
v ia ire d'A laric; SOIlS l'E piscopat d 'Erilll berL, évêqu e de Baycux, 
la di x-ne uvième ann ée du règnc de L o ui s le Débonn a ire, .J ea n 
Na nt a bbé de l':'\hh a)' t! de,; Dt)II'(-.Juulea ll'( . 0 11 (! tlHl it! donc 
('lI core le Bréviaire d 'Alaric ver s 88:1 da ll ;'; IIn e ahhaye qu e Ip- s 
Norm a nds vont bientô t rase r (2) . • 1. Ta rdif pré ten d même 
da ns unp- a rgum enta tion q ui Il 'es t pa.~ conva incall t!' qu I' k 
/' ibellu~ de VI'rlJi8 lefJalr:b lls, recue il d" définition dl!sLinécs 
à fac ilit e r l'l! tud l! du droi t rom aill , a ura it l! tè C() IllJl o~(\ r n 
Norma ndie (3). 

(1) Bibliographie sur l'C point, G ~~NF,S'rAr., RalJ[JOrt, ,droit p'ltùlic, VP. 89 
ct s . ; L . DEL ISLI!: (Cart1ll'airc normand, pp. XV-XV III ) :l donné le tableau 
iles communes llorma ndes. 

(2) E. C AILLE!\I ER, Le droi t civil dans les l)fov ince,ç anglo .n-ormandcs, 

Mém. A<:ad. Caen, l SS3, pp. Hï7 et. s. j llAENI':I., T~cx rO't1l(I.1IU IVis1..q ., p. l.X\,. 

(3) CA ILLEM:ER, op. cit., p. 160 ; J . TAR.IlI F,~ Nt-w/(~ Sll,r ft, lUis f,ontextatio , 

Paris, IHRl, p. 260 . 
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D'autre part, Order ic Vital nous apprend qu'à la fin du 
xl' siècle J' évêque de Bayeux envoie à Liége les c lercs dont 
il veut pou~ser les é tlldes (1), mais il est probable CJue la plu­
part des cl ercs Il,orrnands se contentent de l'enseignement des 
(!coles t~ pi ,;c opllies . Le droit , c'es t-à-dire II ~ droit ca nonique 
et II, droit romain, y e,.;t c lIs(,ig né . 

2° Il l'adir dll XI ' siècle l'(,tat inte ll ectuel s'amMiore : à l\a­
vellne, à Pavie des (\eoles se t!(,ve\oppenl, e ll(,s sc proposellt 
de raire triompher le droit romain, SC" lexl<'s e l so n esprit. 
A Pavie, 011 vellt Illi donner l'importaJl(:e d 'uli droit s upplétif. 
EII 1070 ceUe doctrine est formul('e dan s J'Exposilio w.l 
li/il' 1 1II 1 Papiell.~elll . 

Dans la ;.;econde moitié du x,' s iéc l(" IANFHi\NC, ancien 
étudiant et pellt-11 tre ml)me proress('lIr des (:colp" lornharde;.; 
01" il a appris le flr'oilromain, ensrigllC' Cil Normandie, d 'abord 
à Avranches, puis ail Bec dOllt il devi ent abh(', (,nnn à l'Ah­
baye de Sllint-Etienllf' de Caen. Il fonde il Cann IIl1e éc ole. 
qlli ('st encore l1ol"i ,,~a nlc au XII' " iècJe (2) . II n'y a pa;: de I"ai­
,;on" pour qlle le droit Il 'y ail. pa .- ('1(, en,.;eigné, car les clu'o­
niqllnurs nous re latent qUI' le dllché po;.; si,d( ~ des jllristes r om­
péll'nls, 11011 seillement en droit eccksi î, slique mais éga lemellt 
811 droit riv il , c'es t-il-dire romain. Le bi ographe d 'Onkl"i r 
Vital , Etienne de Fougè res, dit de lui: [ l' yll1/l hU/nana!'lIrll 
n.Ol!. ignarll8 l'x lii il (3). 

Jusqu 'ail XII' siècl e ces jurisl<,s connaisse nt mieux le Rr{,­
viaire d'Alarie que les eompilations de Justinien, promulguées 
il un mom ent où la Gaule ne faisait plus partie de l 'empire, 
aussi I( ~s cop is tes des abbayns transcrivent-ils Slirtout le Bré­
viaire . Henri T" eite la loi de Théodose : de libro Theodosia­
rtue [PU is, in.juste rictus inJra tres mens es l'eparel causam ; 
quo!l s i llefllexeril, sentenlia collata persl'uerl'l. TI reproduit 

(1) Orderic VITAL, op. cit., VIII, 2. 
(2) DE LA RuE, Eô.'?aiB higto,-ique,fJ .'i"II·r la vill" de Caen. Caen, 1 S20. 11 j 

p. 70. Cf. C AI'LI,EM ER, op. ciL, pp. 162 et l06; MACDONALD , Lanf ranc, 

Oxford, 1926. Cf. ci-dessous. 
(3) Vitav B. B. Vitali .. ct G"ufriili, Bruxelles, l RR2, p. 10. 
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les termes de l'Epitome IT':gidii pour résumer l'/nterprelalio 
du Bréviaire sur la loi 1. C. Th., R, 9 (1). 

TT. - Lc~ J'( ~ ( : IIPil~ rie .Instinien d le Digest(, sc vlllgariscnt 
en Normandie an conrs du XII" sièc:le; dans les dernières 
alln(~e" dl' celte 1)IHH]ne (ii\I ITlEH "vIA!', poète anglo-nol'maml, 
,'cril : 

Coyilatl', miseri, el qui quules cslis ! 
Quid in hoc jl1dicio dicere polestis, 
L!Ji nul/us rodiâ {OCIIS ({[lI Uifll'slis ! (2). 

JI existe pour la fin du Xli" siècle toute ulle séric d'ouvrages 
de droit savant compOSt)s clans l'empire Hnglo-llormand. Il 
est assez difficile dl' préciser s'ib ont été rédigés eu Norman­
die ou en Angleterre. Leur diffusion fut certainement rapide 
el ib onl élé COIIilUS el dllcliés dans l'ensemble dl'''; domaine~ 

anglo-normands (:1). 
Il y a lin Ordo jwliciol'll/II 011 1 itpianus de edcw[o (II) ; 1111 

manuscr·it haptisé par E. Caill(~mer la SUlllma Cel/inensis ; 
Illl Ordo jud'iciarius Hell1!Jerycnsis, qlli est cerlainement l'œu­
vre d'Ilu ~lere é1l1glo-llormand, il ~ompaJ'(' fr(~qIlPrrllnellt le~ 

rôgle~ du Code, du Dige~te el dn droil canonique. On eOfl­
~('rve à Leipzig une Sllm/lla Deaeti composée vers tlRG par 

(1) SAVIGNY, GC8chichte des r;;mi.'~c7wn Rl:chts, 2" éd., II, pp. HiS ct s. 

(2) CAILI~E},fER, op. dt., p. 166. 

(3) Tous les ouvragcs qui suiveut SOllt analysés et dis('ut{~s en détail da us 

Je mémoire de CAILLEMER eité ci-dessus, pp. ] 70 et s. 
Il est intéressant de noter qu'à sa fllort l'évêque (le Bayeux, Philippe de 

Hareoul't, laissait Cil. Il G3 ulle hibl iothl'que contenallt des ouvrages juridi . 

ques : ])ctYrcla Gl'atiani, Codex, Tres partes ct J)·igesta Nova, Tnfort-iata et 

Liber Autenticor'/.l.1n, Liber l'ftstit'Utionum. et 'Tres lib ri Codic·is, InRtituta 
Ju,stiniani m.inora (Abbé BOURIENNE, Phi1ippe de 11 arcourt, op. cit., pp. 117. 
12;-n. Ces ouvrages furent légués à l'ahbaye du Bee; elle l'olltünnit déjà dps 

volumes juridiques, ce qui pf'ouve que le droit y était étudié, peut.-être même 
enseigné au XTl" siè(·le. Cf. Chan. POR(.:E, L 'AbfJa,lje du Bec f't sel:) écolo:, 

Revue catholique de Normandie, 1892, pp. 519-522. 

(4) 8ul' l'Ulpianu.s de f:den.(fo, ef. lfax CONRAT, Ge.w:.7I:ichte der QucUe1/, 

und Littcratur des Romischen Recht." im fruheren Mittez.alter, IJeipzig, 

1891, p. 615, sur les autn~s ouvragrs, C AILLE1ŒR, op. cU.;> pp. US et s. 

11, B. 
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un sujet de He!1ri II roi d'Angleterre. Enfin il semble bien 
que la S I/mm a de edendo quae rlicillll' Olim ait été réd igée 
dans un e école a nglo-normande. 

U n manuscrit dp la S um.ma pallpcrlllll de legilJlls cite les 
Homs de plu,.:i eurs juristes aHglo-normanri s du XIr" s ièr.le, 
ASCE Ll N, ROIJEItT, SIMON ; enfin au début du XIII' siècle, l'évê­
qu e de Bayeux po~e des questions de droit a u Pape IlIno­
œll l Ill. Ce lui-c i lui répond qu 'i l ne devrait pas hésiter à 
s tatut'r sur des cas simples puisqu'il a appris le (Ir'oil et est 
entouré de ju r istes: cllm in iure peri l.l1s existas, et copiarn 
habeas peritorulIl (1). Voil à un témoignage irré futa ble de 
]'pnseignement du droit savant en Normandie à la fin dll 
XJI' siècle et a u début du xme. 

TI ne faut jamais perdre de vue celle action profo nde el 
peu connue du droit romano-ca nonique S UI' la pratique et les 
l'srll'its (les \'onnHnds a u XI ' e l ail xne siècle. La législation 
de l'Eg lise el le droit r'omain ont cer tainement influencé, pOlir 
leur pari, qlli es t grande, le développement de la Coutume. 
Ils ont joué ügH lement un rôle, rI'autant plus important qu 'il 
est incollscient, sur la rédaction des premiers traités de droit. 
A lellr~ a uteurs le droit savant apporte un vocabulaire, des 
cadres, u ne méthode, des cla ssifications, enfin une technique. 
Sans s 'en douter ils sont portés à traduire dans la forme tra­
ditiollll cile des écnlrs la pratique coutumière qui s 'élabore 
so us le llrs yeux. 

SECTION V 

LE TRES ANCIRN COUTTIM I ER 

La p{!riode de form ation de la Coutume se clôt à la fin dll 
XIIO s iècle avec l'a pparition d 'un traité de droit. Avec la rédac­
tion clu Très ATlciPTl Coutumier dp Normandie s 'ac hève un 
lent travail d'élaboration. 

(l) MI'ONE, Patrol. Lat., CC XV, p. 1489, lettre <lu 22 nov. l208 ; CAII,Lr. · 

11ER, nl) . oit. , pp. 194-19!l. 
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E dité par T a rdif (1) le Trés Ancien Cuulumier nous est par­
venu sous une form e latine et dans une ver s ion fra nçaise. 
Pe u importe J' aspect e xtél'ie ur, il appUI'aH claire me nt qu ' il 
est c()mpo~é pa r deu x traités :;é pan'~~, .iuxt a ]J() sé~ , m ais rédi­
gés à des L1 a les diITè re nl t~~ . i\ n,.;s i le problè m e essenti e l es t-il 
de savo ir o ù se plaœ la co upure l' ntre les deu x ouvrages que 
nous ré uni ssflllS tra d it ionn elle mellt SOII S 1(: m ûme titre. 

1. Les ma nll stTit~ lutins donn ent sé parélll e lll ull e prcmii:re 
e t une seconde parti e (sauf le llI 3nu scrit du Va ticall ). La 
vers ion fran(;a ise r (~ unil les dnllx o uvrages sa n~ m arquer de 
sépa r a tion . O n es t d o nc: a nle nt' à se d emand er si le lrad ucteur 
n'a ura it pas la resp o nsa bilité de la fus ion d es de ux traité;; 
orig in a ires. L ' idée d ' une duulité primitive es t confirmée par 
le l'a il flue le tex te la titl es t sa li s au cun doute possihl e J'ori g i­
nal , le fran ça is tlne s imple traducti o ll . La ver s ion frall çaise 
lI 'a pr obabl em e nt pas été IInique ; te lle qu e 1I0US possédon s 
e~ t sa li s do u le LIll e a da pta tio n t1 ' ull e tradu cti o ll primitive Pli 

dialec te norma lld (2). T a rdif fait aJlu ~ i o ll à celle I ~xpli cation 

qllund il intitul e: la tra ductioll :" T exte fl'all ç:a is e t nor m a nd ". 
I,u pre uve de l ' allt(~ ri o rité du texte la tin ( ~s l fac ile à ftllirnir. 
CI' rla in s termes sont dé marq ués pal' le traducte ur, e t It~S 

no ms propres !'alll ôncilt souve nt il fa ire d t' s mépri ~es grns­
s iôrcs; ain si il r e nd vVile lm us P a trie pa r Cnillaurn e du 
P ays, san s doule a-t-il III palriae po ur Patri e. L t,,, illOis : 

(1) r l~ .\RDIF, Les Coutumiers de NonntJ.1!,(}ic, T, RoU('.Jl, ISRJ ct J!Wil (puh;. 

}Ç;Ol'. J1is t . de Nonn.). S ur le T. A. C., cf. BRUNNI-::.R, tntvaux eités, Préf ace, 

p. l, n. 1 (surtout A'ntstclt:1I'u.f) (1.c1' E(;hwJl.1'gcrù,ltlc, pp. ]~ 7 et 8 .) ; V LOLf,E'f, 

Les Coutumiers de No rrnœndic, Hist. litt. de la Pl'[HICC, XXXII I, Paris, 
1906; TAlwa', op. c-it., ùa.ns ses pl'rfaecs; Com muni catious dl~ la Rem. 41 e 
droit nOl' lllalHl de 1 ~no, U. H,., B 1111. Sac. Savalt t es. Caen, ju ill et 1!)1 0, et 
communication de .M. BRIDREY, L(;.'; ()'outum,ÙJT,<; (M l, X lll'e sù~ck, Se nl. ch. 

Ilonll. 1a22, C. H., R.. H . D. 1023. 
P our l 'étudfJ des ma nuscrits et des éditions on se reportera à la préf ace 

de TARDI F, et à l 'ar ticle de V IOLLi'~'I'. D'une faç.on géllérale 011 peut égah1< 
ment consulter LAGOUELLE, E ssai sur la concep tion f éodale de la pr opriété 

f oncière, thèse droit, . Caün, 1802, p . 3], ll . 1. N'éerivallt pas U ll manuel de 
sources je me borne à renvoyer aux ouvl'ages où ces points sont. t. raités . 

(2) Nous n 'avons qu ' un résum(' llc la vers ion J1 ol'lH a udc, ell e dat(~ d\·~ 

]3U;, cf. T ARDIF, op. cit . 
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in civili callRa sont l'cndll '' pa l' " Cil ea llse cil.l' t' nn c " (1) Pl 
ainsi de suile, 

nl'lllIll<'l' nIait J'('nl ill 'qU t' IIlI 'il plus ie llrs repl'l ses les mê­
tlH'S sujets ;;e tI'OIlVI ' Ilt. traitt',s dalls des elldroit:,; diff(,­
rellts (2), c 'e~ t. lIli illdice œ rtain dl! la dlmlil(, fondamenta le 
du tex l.l' , Il y a dcux ehal'itl't' nI' hl/lai/II> : df' llX d 'e,~s() i­

Ile ; un nc !)(Jr/ie de j'riTcs, d un nt' !wrlil' d'hël'ilage 
cllll'e [l'l' l'es, D'a lltre l'art , l'ordre dc l'('xpositioll des denx 
ouvragc's acco!t',s dilli'rl', I,e second e,.;t lIli e liX co mposé, du 
moills 'ail déb ut, fJrillS lrudandlllfl l'si rIe fJ().~s('ssio lle an le de 
propridale, le pl'pmier ,.; uit l'ordre inverse, La terminolog ie 
Il'es t. l'as id e lltiqllt', parlallt dll sOllv('raill l" IH'l'mier l'appf'lIt, 
Ilu,r, Je secolld l'ex, 

i\i l'UII ni J'alltn' dt , ce,.; ouvl'agl's n'a dr, ca racli're offieiel. 
Ce SO Iit. de,.; travilllX dt , jlrati ril 'ns, LI, prel1lil'r reVt~ t parroi,.; 
IIIi(' 1'01'111(' ilill'l"rativl' , IIl a is II' St't'olld est J't',rl igt, dl ' fa r:on 
irtlper,,;ollllt,III', I;a llklll' du 1"'I'llIit 'I' trailt', a dl" ell l'I ' Ialion 
avec le Sénôr:hal, p, ' ut-NJ't , ell!l'C à son service, car on (',.: t 
frapl'(' pal' 1<1 pn',e isioll de ses SOllvI,lIirs, 011 peut Sl ~ demall­
der si l'ollvrage Il 'a pas ()t(, ('crit Jall" la rl,g ioll d 'Evreux, 
Le S('('O Ilt! trait{, e"t. bea llr:ollp plus terlle, !H,ul-être a-t-il 
{,!.t', cOllljll)"é dalls le,' ('nvil'olls dl' Bayeux, Mamier avait 
('l' II trnllVI'1' dan ,.; li- TI'l's ;1 "1'11' /;, (:ollil/mier 1111 ouvT'agp 
olïi ril 'I (:{) ; il Ill' fai,.;ait qll e l'I'p rnll.tll'I' 11111' tr<ldilioll récentp 
qlli l'aUrihllüit. il l'hilipl'P ""gllstl', Cette hypotht~,.;e s'a p­
pllyu it '' "l' I:ertaillc,,; [Judie,.; dll textl' qlli Ill' faisair' ilt 
pas l~ tJrjls avl'c 1",.; deux cO Tilpilation~ , ma is qui devaient 
ôtrn reco piùe,.; il côlt', dll manllscril, ou intercalées ùa n,.: 
ln r("laction, ain s i l'enrl'lNe de 120:) ou le passage qlli 
es t devüllii le chapitre de FO/lŒgio, L'hypothèse de Mamier 
n'pst. ]lliis adllli"e par p('rSOIlIlf!, et 1'011 peut il l'heure aelw)l!p 
[lla(;I'I" avec Tardif, la t:oupure entre les deux onvT'agps qui 

(1) '!'A1WIF, op, cil" pp, l,vlll ct s, 
(2) BRUNNER, Sd/-'wlI1'gm-icht, op_ cit. 
(:1) MARNTER avait éd ité en 183 9 (1~'t{/,bU_ç8el1lPllt s et COou/ulmes, pp. 6·7f1) 

le texte français du T, A, C, (le texte latin amit été publié également dans 
l 'Histoire du <lroit de WARNKŒNlG en 1848), 
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cOlIsliLuelll. le Très Ancien Coutl/mier, immédialemellL "près 
le Chapilre LXV (1). 

2. La daLe à laquelle ces ouvrages ont été rédi gés p(:ul 
s'établir ussez facilemcnL (2). 

Le prernier a (:té composé entre Il\)\) el 1204. Il es t ecrlHi­
nem ent antéri eul' il la co nquête frnn \:ai~I'. II igllorc le,; in"ti­
lulioll " introduite;; par Philippe :\uguste : aill,;i il Ile parle 
pa,; des conséquences du duel judiciaire lei qu 'il" Né rÙ[OI'llH:' 

par ce roi. Cependant la rédnel.ion e,;1 prc,,<[uc contemporaillc 
rie la eonquêle françai"e . Le texl,l: parle d'une guerre du roi 
Richard (1196) et dit que te mi e;;t mort (l J99) (3). On peul 
relever à cet égard un e variant<: inl.érc;;"a llte dans lin TfIaI1U S­

cril du Vnliea ll , parlant du dllC, il dit : illl' qui dl/X est, .w· iLi('(~ 1 

rex Galliae uel Anf/Liae, ce qui prouve qll 'on ne savait exacte­
ment à ceUc date lequel de!' deux rois l'I:rnport(:rail. 

La questioll est plus délil:ale quand il <ag il de la seco nde 
partie (4). Elle a été c:o llljlo::;ée entre J2 18 e t 1223. Après 
1211-{, car le tex te (LXXXV n, 2) parl e rI 'un e nova rnnsliLlllin 
qlle IHlII,; pOllvons dat er dl' ('( ~ lI.e a llnf'r~. POlir le terlllP le plus 
l'apTH'oché de nous aucull arglllllell!. n'(:,;!. rJl-ci"ir, 011 tire rarli 
dr: la phru"e illllslri~ Fnl/l!'iw: f'(~fJis j'hilifi/ii (LVII, 7) ; ell e 

(1) L a dé(·ouverte par AUVRAY il ' nJ\ nOllYf":lU nwnus('rit du 1'. A. C. 

prouve l'ex:1(·titudr (le 1<1 (l érno llt-\tt'iltioll tk 'l'ARDlf". (HihJi. F~('o](> (lt's ( ~ ha.r · 

tes, t . XLIX) . 
A. Le premier traité Y<l (1('8 (,har. T à LXV. 

H. Le ,",colld rIe LXXI' r " XI: r. 
C. Entre l e~ df'uX tndtéH sc trollvcnt i nt('l'('alrC's drs (lir:;posit,ioJl s "arié·~.3 

(Chal'. LXVI-LXXII) : UlH' C'nquêtc sur }('s droi.ts des (lu r$ (LXV1 , LXX) 

du temps d(l Henri JI ; une (·ons1'itution de H enri 1'" de 1935, (1 e treu.lla 

in/rarta (LXXI) ; la ("()Il~fituti()l1 de Rirl!:lrfl Cœur cl(' Lion il la Roche 

cl 'Orh'al (J,X X Il) ; (·f. RfWNNEJt, Rxcurs «(bill'( A IIglo l/ fJT1U. Erbf{)lyc.~ys­

tem), pp. !l8-59. Ces tC'x tcs ont été sans ,lout e pl aci's pa r l 'auteur du second 

traité en tête de son oU\Trage pour lui donner plus a 'nu tori té (TARDIF;. op. 

cit ., pp. LVlll·L1X ct RR UNNER, Zeitschr'ift Savigny Stilt., Germ.) I HR2, s'est 
rallié à ee ]Join t de vuc, eontl':1hcmcnt à son opinioll antérieul'e (Ex(Jwrs) , 

oil il était tenté de Y<mgf'r l'C~ t extes en npperHlicc a u premier traité) . 
(2) Cf. rl'ARDlF', op. cil ., préfa,(·c, pp. LX\, et S., et VIOLLET, 01) . cil . 
(3) T. ~. C., XII, 2. 

(4) TARDIF, op. cit., p. LXXII; RRUNNER, Excurs, p. 66 et Zeitschrift 
Savigny St., Ger m., 1882 ; LAGOUELLE, pp. 31 ·33, 
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suppose, dit-on la VI C de Philippe Aug uste, cc qui est a s~ez 

contes table. Néanmoins on peut accepter cette clate, car l'éta­
blisseme nt de 1218 étant qua lifié cie « nouvea u n, il ne sem­
blerait pas mériter cc qua lificatif si l'on descendait beaucoup 
plus bas (1). 

La traduelion fra nçaise es t postérieure à 1219 puisqu 'e lle 
il fondu ensemble de ux ouvrages différents, l'un, le premier, 
tra ité de droit, l'autre, le second , trait!! rie procédure (2). 

(1) A la Semaine ,le ,ll'oit norlll:n,d de 1!l31 (C. H.., R.. H . D. 1!l3 .i) 

M. Féli x O LIVIER-MAR'I'I N :1 montré que Jes oa tes proposées pal' TARD!)' 

pou r le seeo nd tra ité eOlll posan t le T . .Ll . C. (désigné pa.r ]e nom de Statuta 
ct Cou,,<;udwtinc.c; N or'/llanniac): 1248·] 270, J1 1étaient pas sa.tisfaisautes. 
M. 1:0-' , Or.lvIER-:MAR'l'lN date de 1320-1230 une :.müieuIIc versioll française 
(lps I nstitutcR (le J ustini cu. Il Il 'Y a p:-1S de clou te qu'cll e ait une origine 

uc rnHl Ild r, les a nal ogies de l an~il g(' et de t.cC'h n iquc son t f ruppantes, a ussi 

peut-on se dema nder si l'autour du seeond tra ité fo rmant Je T. A. (J. 

ct le t ra.ducteur des Tl/8tit-utes Ile scraicnt, pas le même personnage. Cf . ce 
que nou s disons pIns b;J s . 

Sous le nom de T. A. C. T ARDIlI' a réu ni da ns une édition commune les 
deux tra. ités, et f' n gênérHI on ne (lissoej(> jamai s leur étude. Pour cet te raison 
j e Il 'ai pas vou]1I reporter :Ill il éhut du tit re l J , chI! piüe IT (L e 'droi t nor1n(l11r1 

dassiquc) l'exam en de la seconde par tie du 1' . ..1. C. qui devrait y être 
('x posée. O n C'omprcwha facil ement ((' :0:- rnisons qui lll, ' imposcnt rctte anth· i­
pation. D 'ailleurs au début du X Ill

e si è(~l e cn Normandie la rédaction de la 
Reconde pa.rtie <1 11 T. A. C. ma rque la fi n du mouvement a.pparu dans les 
il e:rnières a nnées du X II e sièd c. Les éb:wthes de rédaction par des part icu­
li ers son t la. pré.f:w,e il 'lln e comp ila tion plus alllpl e et pl us savante, destin ée 
à éelipscr les ps~a is illeo1llplet.s ct mala (]roits qui l ';lnllOllc ent ft la. fin du 
X II" c t :lU i1ébut i1u X III" siècle. 

(2) Plan du 1' . . :1. C. : 1e r 01f,V1'agc : 11 rappt'() ('he rt g roupe 1('8 mnt.ière~ : 

tlroit. privé, pf'Orl!(l 11l'e, d ro it p{- mil , compétr llt>ü oes .iusti l..'es 8c i g- fl f> u ri a l~s ; ('e t 

ord re est eoml'arabl e à ce lui du 1'1·a.cta.t1./s (le nla nvillc: le d. roit. pénal cst 
plaeé à la till , 1es requeJl oissants de propriété avant ceux de possession, ]a 

théorie de ]a ga rHntie préeède les passages relatifs à ]a quotité d u l'cHef. -
2C ouvra,QC : Plan procédu ral f ortement ma.rqué par les' classifi cations savan­
tes ; iJ tommenec par lu posSeS!;!iOIl : r equcnoissa nts possessoires (pour rceou­
vrcr uuc possession antérieure ou acquérir une possessioll lIouvelle), patronage, · 
(>ap:wité des milleurs, dOllaire et oot ; puis il passe à ]a propriété et sui t la 
marche du procès en revrndi ca.t io ll (' itations, défH uts, exceptions, preuves, 
rcq llenoissa nts pét.itoi r('s). "II tenni ne pa.r l 'étude (1(> la (:ontumace, des dona­

t.io lls et. (lu retrait ligIln ge r. Ce pl an ressemble à celui de Bradon, sans doute 
le même modèle savant les a -t- il l'un et l'a utre inspirés. La seconde p'ar t ie 
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Ainsi, <I[lrès s'être lentement élaborée pend<lllt trois cents 
<lIIS, la Coutume normande se trouve en partie formulée pOUl' 
la première fois, il la fill du XIIe et au début du XIII" siècle, 
dans les ouvr<lges de deux praticiens anonymes. 

du 1'. A. C. est plus systématique que la premièrl' et rcspcetc très exactement 
la méthode des glossateurs. Cf. TARDH" op. cit., l, p. LXI-LXIV; GÜTERBOCK. 

H enricus de Bracton, p. 20. 



CHAPlTnE III 

LE DEVELOPPEMENT PARALLELE 

DES COUTUMES ANGLAISES 

La co nqll(~ le de l'i\.ll g leLel'l'e Il'a ll~rOl'mc le duc de Norman­
di c en roi ill~ul a ire el. confi)rc ù so n pouvoir une autorité 
inco nte,; lée, E ll e lui dOline ull e liberté (l'action qu 'il n'avait 
pas auparavan t ; l 'h is loin: des act.io ns possessoires montre 
qlJ 'ap rè,; lO(j(j il peut. intc rvenir pour modilic:r la Co utl/me , 
En o utre, 1,1 conquête a:<sl/rc le parallélisme de l'évolution 
des in stitntio n,; el. des id ées des de ux côtés dc la Manche (1), 
Il serait cCIH'ntlall l exagéré dc prétendre que l'Angleterre el. 
la NOI'mand ie obéissent à ulle coutume identique: le droit 

(1) Bibliographie oes principaux ouvrages: 
Outre les travaux dB B RlJ:\fNEItt op. cit ., ef. les Publications of the Sclden 

Society; POLLOCK ct !1Al'I'LAND, lI istory of the English Law belore the 
time of Rdwarrl l , 2 vo l 2j

' é<l. , Londoll, UmR ; CAMER, A llistory of 

Rnglish IA~!l(}.l I nstUutious, Lond , .. 1899 ; .JI<:NKS, Short Ri..-.:tory of English 
],a1V, ~" ('d., Lond.: 1924 ; HOI..DRW ORTH, llistory of English Law, Oxford, 
192a·2fi ; 011 peut aussi se r eporter aux trois volumes de Mélanges intitulés 
cn 1907·1909: Sel.cct Rssays in A1J,olo-American Legal Hù;tory. - Pour 

Jes soun'es : LIF.BERM.A NN, nie Gesetzc der A11.gelsach8C1/', 3 vol., "Hane, 190a · 
1916 ; \V1NFIELD, Th e Chief Sources of EngHsh Legal IIistory , Ca mbridge 
(Mass .) , 1925; llOLDSWORTH , Sources altd LUterature of E nglish Law, 
Oxford, 1925 ; JENKS, The Hook of E ngli-sh Law, Lond ., 1928. - E n 
Pr3YH,:e, sur le même sujet , ef. l 'ouvrage fondamental de M. LÉVY,.. ULMANN, 

i ,e f.:ysU:mc .juridique de l'Angleterre;- Paris, 1928; PF.TIT-D UTAILLIS , 

j1f ()nardûc féodale, 0 Z1. ci t., et ln bibl .iogral'hie oe M. CAL"ME'l"l'E, L'Europe 
féodale, Paris, 1934. 
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anglo-nornland. Celle id ée li sel'vi au XVIIIe siècle de base à 
la théorIC du jurisconsulte normand Houard, mais elle ne 
rend pas exactement compte des faits, Au xI" et au XIIe siècle 
il n'exis te pas entre les deux pays un lien politique assez 
rigide pOUl' impliquer une unité absolue dans la législation ct 
l'administration, Que les Plantagenets aient eu plus tard le 
désir d'arriver à celle unité, rien de plus lIormal, mais ils ne 
l'ont jamais réa li sl'c. En réalit.é la Coulume. Ifl législation et 
l'administration ~e sont uéveloJlpées de pa ri el d'autre pen­
dant deux siècles sur des principes identiques, mais ce déve­
loppem en t parallèle abuutira ultérieurement à des divergen­
ces. Bru!lner en a Journi une explication séduisante (1) : le 
statut, c 'est-à-dire la loi émanant du pouvoir réglementaire 
du souverain, juue en Anglelerre, pays conquis, le rôlc capi­
tal. Au eOlltrairc, la Normandie reste sous le domaine pres­
que exclusiJ rie la Coutume. Les sLatuts angllli~, pal' exem­
ple œux de Clarendon en JHî1, ou de Norlhampton en 1176, 
ne s'appliqlwnL pas forcément en Normandie, Quand les (-!tICS­

rois veulellt usel' de leur pouvoir réglementaire ~ur le conti­
lient. pal' exemple pOlir établir le" recogniliones, ils ell res­
treignellt l'application au dueh(~ (2), 

Dans C(!S limites il peut être intéressant de eomparer à des 
texles normallds de la même époque les documents anglais 
correspondants, 

1. - -- Avan t la conqllèle normande, le" coutumes <lnglo­
saxonn es éLaient déjà rédigées en dial ecte vulgaire so us le 
titre de Lois (3). 

J. 011 possède ellcore les loi~ d'/Elhdherhl (596) (4), de 
Hialaere el d'Eudric (685-686), de Withrued (695-696), d'lIw 
(688-û95). 

(1) Die Hnt,çtehu.ng der Schwurgerichte, BcrHn, lR72, pp. 133 et s. 
(2) BRUNNEll, op, cit., pp, 135·13(;, 

(3) VON AMIRl\, Grundriss des Gcrrnanis.chen Rochts, 2e éd., pp . 19·20, 24 · 

26 et s. ; Lt.VV-ULMANN, op. ' cit., pp. 79-87 ; HOLDSWORTH, IIistory, II, pp. 
14, 19, 20. 

(4) L'activité légis1ative de ('C roi correspond à la présence aupr~s d~ 

lui de l 'évêque Augustin, délégué du Pape GTég'Oire le Grand, 
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2. Sous Al[red le Grand toutes ces lois sont renfermées 
Cil un corps de légis lation unique, le « Code d'Alfred » ou 
Dùrnbok (1). 

On rencontre (!lI suite les lois d'Edouard r .(921-924), 
d' lElhelslan (925-910), d'Edmond (913-946), d'Edgard (959-
975), d'fElhelred TI (978-1016). 

:1 . Cette activité légi;.:lative se continue sous l'autorité des 
roi~ danoi". i)'; prolllulg llcni le" loi~ dl' /ùl.Ill (1027-1034), plu­
sj e uI'~ fois traduites cn latin. 

4. Les Normands à leur tour se présentcnt comme les 
continuateurs des rois saxons ; de~ compilations prétendent 
réunir le droit des vain(:us. De ce type est le Quadriparlitus, 
ouvrage composé probablement par un clerc nourri de droit 
l'ornain, mais au cou rant des coutumes locales du temps de 
Henri Je,. Le même ecclésiastique est peut-être également 
l'autcur des Leges ll enrici Primi, compilation composée ver3 
1118, cie caractère plu~ doctrinal. Les Leges Wil elmi (écrit.es 
entrc 1090 et 1150) reprod uisent les lois et. usages soi-disant 
garanti s par le Conquérant. à ses sujets insulaires . Enfin les 
L eges Rdwardi Con[essoris , rédigées entre 1130 et 1135, 
sont probablement. l'œuvre d'un clerc français, agissant sur 
l'ordre des conseillers ecclésiastiqlles de la couronne pOUl' 
faire passer comme étant. du droit anglo-saxon Ic droit 
importé pal' les Normand~ (2). La législation des prcm iers 
rois, normands ct. angevins, est assez copieuse. Guillaume lcc 
fixe Ics règles des juridictions laïques et ecclésiastiques. régle­
mente les ventes, le trankpledge, les différentes jurirlictions 
laÏfluCS . De Guillaume II, Henri le" Etienne de Blois, nous 
Il 'avons guère de tex tes intéressa nt le droit privé. Avcc Hen­
ri II l'activité légis lative devient intense : les Constitution" 
de Clarelldon en 11 611 r èglent les r apports des juges royaux 

(1) 'J'URK, The lt-gul Colle of Alf re,l l'he Great , Bost.on, 18H3. 
(2) Su r ce point, ef. Lt:VY·UI~MANN, op. eU., rp. 84 et 295. 011 t rouvrra. 

tous les t.extes des Lef}cs clans l'édition de LH~BERMANN, Gcsctzc der Ang,el­

sa chsc'II , op. cit. En 1925 (à Cambridge), M. ROTBER...~ON a. publié, d'ap!ès 
T.) IH ERMANN, The Law.~ 01 the K ings of E1l,gland trom Edmund ta Henry l , 

ct en 1922, Mi.ss A 'J"l'ENBOROUGlI avait (le môme fait paraître à Cambridge: 
The Laws of the earliest r;nglish Kings. Cf. WIHITELOCK, .tInglo-saxon W i lls, 

Cambridge, 1930. 
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el de l'Eg lise, les Assizes de Clarendon et Northampton Cil 

1166 ct ll76, l'Assize d 'A rmes ell 1181, l'Assize des Forêts 
en 1184 figurent parmi les sources les plus importantes . La 
Gralld 'Assize e t. les As"izes ]l()ssessoi['(~s so nt de date in certai­
ne. Nous les connaissoJis par Glanvill e (Assize de nouvelle 
dessa isin e, 1166 7, de mort d 'ancHre, 1176?, de dernier pré­
,,;elltement) (1). E n 12 1,> la jll/of/lla Carla co uronne ra cel édifice. 

Tous ces textes d 'appa rell ce législative SOllt fl'agment aires 
et incomplets, ils contien nent surtout des règles administra­
tives, fi es prescriptions de procédure ou de droit criminel ; la 
part faite a u droit privé propr ement dit es t mince. 

II. - l ,es coutum es angla ises Ile s'élaborent. pas seulement 
dans les L ef/es; les docum!'n t.,.; de la pra tique (~ t les décisions 
judicia ires fournissent des indica tion ~ préc ieuses pour l'épo­
que de la royauté anglo-normn nde. 

A. Le" souverains n()rm a nd~ et angevins onl une Cu,.iu, 
mrp" judicia ire, a ssemhl(~e l ég i s l ativ(~ el comité exécutif (2). 

Dès le ri!g ne de Henr'i 1" elle se spécinli se, des seelions dis­
tinctes apparai ssent. 

1. Ju squ'il Henri Il la CI/I·iu ne (~ OL"lUîl que cles affaircs 
intéressa nt les haul s di gni taires el les feu da taires. Les réfor­
mes judic ia ires de Hen ri Il l'ouvrent. il U'1l nombre de plai­
deurs bea ucoup plus gran d : certains procès sont jugés par 
la cour en présence du roi , les autres cO/'am jl1s1icial'iis de 
ual/co. L 'a ppa rition d'ulle co llr de ju~tice spécia lisée est con­
firmée par la Grande Charte de 1215 (par . 17), s ()U~ le nom 
de fil(u;ila comm/mia (3). Les rôles te nu s sous Henri Il ne 
nOli s so nl pas parvenus (/t). Pour les r i'gnes rle Hichard 1" 
et de J ea n :;a ns Terre, IlOUS avons des reco,.ds, procès-vcr-

CI) LI~ VV -U I ,MANN. 0i'. dt., p. 397 ; HOLDS WOH.'1'H, llÙH., pp. 1,19 ct s. : 
Souro'Cl';, pp. H ct 9. 

(2) HOLDS\VlI R!l'H, Rist ., T, p. RU; Lt":V\'·UI,MANN . op. cit., pp. lJ3 et s 
(3) H OLDSWOR'I'U, 0 l'. cU., pp. 47 .49, 51·52. 

(4) Pour les résultats auxquels aboutissent les tranmx modernes sur les 

l J1acita communia, cf. L tVY-ULMANN, op. cit., pp. !)ij ·99 
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baux dc greffe désignés sous le nom de Pie a Rolis (1) ct con­
servés sous forme tle liasscs de membranes de parchemin 
Ces documents ne relaient de la procédure que ce qui suffit 
à assurer J'autorité de la chose jugée et la per,:eption des 
droib fiscaux. œ ~ont de,.: abJ"('~g(~s de J'affaire (2). On peut (~Il 

rapprocher les Recon.is des Fines: après une trallsaction pour 
réali~cr une aliénation immobilière, on rédige un éerit des­
tiné à solenniser J'opération. Les exemplaires de l'ade son: 
détachés d'une souche. dont les liasses conservées remonten: 
.lINIII'au 1;) juillet 1175. Ces dossiers permettent CIe suivre 
J'l'volution du droit de 1<1 famille, des biens ct de la pr.lcé­
dure (3). 

2 .. \ côté de la cour de justice, l'Echiquier, Scaccariutn, 
pos~(]de la compétence de toutes les aFfaires financières, cl la 
ju"tice fbrale. L'Eehiquier se différencie de la curia dès le 
r(~gne ne Henri J"' (4). Ses origine" restent obscure", pour la 
période ancienne nous le connaissons surtout par UI1 ouvrage 
(~crit entre 1177 et 1179 par RICHARD, {)vêque de Lonnres, 
trésorier d',\nglelerre, 8n forme cledialoguc, d'où le titre 
qui lui est généralement donn(~ de /JialoUlls de smcmrio (5). 
Il décrit le fonctionnement technique de l'Echiquier ail xn' siè­
cle et le mécanisme des rouages gouvernementaux. Il faut le 
cOInpléter par deux autres ouvrages, d'autorité semi-officielle, 
l'éd igés par un ancien fonction naire de l'Echiquier du nom 
d'Alexandre: J'un le Blad, Book (Liber Niger) date du règne 
de Jean sans Terre, l'autre le "(cd Booli est postérieur. Tous 

(1) HOLDSWORTH, op. cit., p. :Hi, cf. Ro-t1Ûi curiae rcgis, éd. PALGRAVK, 

Londres, 1835 ; Select PIcas of the C'rown, érl. }'fAITLAND, tome- l, I ... onilre!') 

1887. 
(2) lIoLDSWORTH, TliBt., op. dt., Tr, pp. loS5 et s. ; SOUTOCS, p. JH ; -\Vn~­

FIELD, Souroes, op. cit., pp. 126 et s., bibL pp. 134·]36 ; .Lfr.VV-ULMANN, 

op. cit., pp. 175 et s. L'ouvrage de 'VINFIELD, cite les monographies de 1~ 
Selden Society consaerées aux Plea Rolls, op. cit.)' pp. 134-136. 

(3) Bibliographie des fines: WINJ<'IELD, Soufec:->, pp. 14:l-144; Lf:vy 

ULMANN, op. cit., pp. 182·183. 
(4) Bibliographie copieuse: cf. WlNFIELD, Sources, pp. 120 et s. ; LÉvy· 

ULMANN, ap_ cit., p. 107, n. 1. 

(5) EdHion de HUGUES, CRUMP pt .JOHNSON, Oxford, 1902 ; LUŒR.:MANN, 

Einleitung in dem Dialogus de 8caccario, 1875 ; RICHARD'ON, Richard Fitz 
N eal and the Dialogus de Soaccado, Engl. hist. Rev., 1928. 
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les de'ux contienncnt un nombre important dc documents 
intéressan ls (1). 

Lt, IlOnl de SI:aN:arillfll n'apparaH pa~ avant I11H, d l'on 
pe nt discuter pour savoir ~'il est anlt!ril'ur ou p,,~lérieur au 
mot lIol'llwnd correspondant (2). 1,1'" grandes assemhlées des 
!Jurons rie l'Echiquier présidées par' le JlIsliciarilis règlent le 
!:lIntl'lllieux (:l) . La jllri'prudence de lï'~ehiquier nOIl~ es t 
acœ~si!Jlt~ grâce â Ul](~ collect.ion particulit"re dl' reeords, les 
l'ipl' Hol/.~ (4) . II~ coillmencent avec un 1'':'1" dl' Henri l''' en 
Il:31 et. l'cprenllent. llOu1' les années 111>6 e l s uivantes. Ils ont 
l'ait l'ohjet de,; publicat.ions de la l'ili (, Holl Sociely (l')). 

H. A côté dcs documcnt" jmlieiaire" il J'aut J'aire une place, 
comme I ~ n Normandie, ail\: chroniq ue;;:, aux I:harles et aux 
document.s diplonlUtiqlll'.s 1'1 pratiques (G), 

On P( ~ ut avoir recours aux chroniqucs de Hérie, de Roger de 
lIo/Jerlellc d de Fkl/cdid, à t/w il//!lll) Saxon Chro,ùde, 
au\ O'uvres de CuillaulT/c de Malmesbury, Henri de J/untillg­
don , III lf Il Il, {(oiJl'/' de IVI'//doll;er el Ma/hieu Paris, HU.\: 

documents rassemiJl(~s par l<emble dans le Codex diplo/l/llfi­
eus aevi .'-iaxonici (0 vol. , til:'19-181il), pal' Thorpe, Diplo/llalu­
rilllf/ ilnglil:II/11 ani .'-iaxolI.in:, t8H::'. par Gray Eircl!, Carlu­
laril.llll 8axonicHm, :3 v()llIrnc~, 1885-1893, par Eade, llalld­
IHW/( lo Ihe /'({lId-CTtarll~"s al/d otltcr Saxonil: docllInenls , 
(Oxford, lI~il8) , Stuhh", Sdrcl Char/c rs an.d Illha illus/ra/io/ls 
of, English Cons/il"tioTial Hislol'y (1)<' édition , Oxford, 191 ~{) , 

l'ier'quill . Les saXO/lS /'./l Angle/err/'., 004-1061, recueil génh'ol 
r/I'.~ l 'har(I'S all.glo-sa:ro/l.nes, H1.I2. Ces ollvrages J'olll'nis"Cllt 

(1) Editions diverses citf.es l'fil' Lf':\'V -ULMANN, op. ml., p. 108, Il. 1. 

(2) IJOLDSWOIt'I' H, op. dt., pp. 44 et 2:·~:1. 

(:1) C'est au moment- oil la Normandie est gOUYCl"llé.c par les SUN~esscurs 

de Gui1laume le Conquérant que les records se ùéveloppcnt dans la pratique 
de l'Echiquier normand ct. dans eeUe de l'Eehiquier anglais (cf. RRIDREY,. 

Sem. Dr. normand, 1922, R. li. D., 1923). 
(4) Bibliographie dnns 'WI NFIEJ.D, op. dt., p. ] l:j; Lf:vY-Ur.MANK. op, 

eit., pp, 182 et 183, n. 1. 
(5) WINFIELD, op. cit., pp. 51 et s. 
(6) 'Bibl. et. é~~ionA LF.vY-lhtMANN, op, dt., p. 78 et. notes. 
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une g rande qua ntité d'acles inléressanl le droit. privé, la pro­
priété, les s uccessions, la procédure . 

Ln 1I1onume nt le plus import.ant es t le célèbf(' DO/l1 esday 
lIov/( de (iuilia ulll f' le Conquérant. é labli en 1085. Ce grand 
r('perloire cadaslral es t. le r(~ sultat d 'Ilne enquête ordonnée 
par le Conqll érant. (l), c'e" t ulle deseription des . l<mures, e lle 
comprend l'indica tioll des reve nus e t e lle précise la "ituation 
politi ll'I e et administrative dr,~ tenan ciers. Document de pre­
llli è re valeur pour l'éllld e des (:Iasses sociales, il esl diffjcil( ~ il 
interprétpr pOli r é tablir rxac teme nt l'é tal. dcs personnes (2) : 
SOli exa men es t ù' la ba"e de~ monographies de Vinog ra­
doff (3), 

JI!. La pra tique e t la législation portent l'un e el. l ' allln~ 

J'empre inle dll clroit savant. , 
l.e droil an g la is a subi il maintes rppl'l~es l 'influ ence dll 

droit romain ; ail XII" el au X IU" siècle, ail xvI", au XVIIe siècle, 
l'a pport savant pe rm et il la Coutullle de résoudre des difficul­
tés nouvellps, .J a mais ces réception!' ne l'evêle nt la [orme 
d'une inlrodllction ma ssive d 'un corps rie lois ét.ra ngères , E n 
part.i culier au XII' e l au XIII" ~iècle, I( ~ droit ~ava nt. psi inlim e­
ment. lié au déve loppement de la Coutume, l'n ss imilut.ioll est. 
r:ornpkte (1) , Les preuves en sont. abondanles. Plus 110m-

(1) 1fAI'l'LAND, nOllwsdlQ-Y Book (/in'd IMyoll.d, Camhridge, 1,~fJ7 ; HOl ,DS ­

W ORTH, ffist., II, p. lfif"i j VVI N li'f I KLO, So'U-roes, pp. 110 ct s. e.ite la biblio­
graphie; ELLIS, Ge'ncyol Introduction tn the nomc.'ulay Book, I.Jondrcs, 
2 vol., 1 8~~ , 

(2 ) Gui11aume le COllquéra.nt a apporté en Angleterre l e système du jury 

et s'en est servi pour établir le Domesllay Book (ef. BRUNNER, 01). cit.). 
Henri Il fait du jury unc in Rtitution judicin ire normale, le jnry de hun ­

dred, composé de douze hommes par hundred et quatre pa.r villages; nom· 
més d 'a.hord pal' le scheriff , 'les jurés SOJIt à ln tin (lu XII e sièc le, recrutés p:ll' 

l'électioIl. Cf. bibliog raphie, et vue <1 'ensemble, PETIT- DUTAILLIS, op. cit ... 
pp. 133 et s, 

{3) VINOGRADOFF, J7illaÎ'l~age in· E-ngla1Hl, Oxford, 1892 ; English Society 

in the Elevent" Cent.U1'Y, Oxford, 1908, 

(4) Cf. l'analyse très nuancée donnée par M. LÉVY-ULMANN, op_ cit_, pp. 
293 et s, et par Hor~DSWOR'l'H, JJ ist., IV, p_ 29.4 ; VINOGR.ADOFJo\ Roman Law 
in Media,eval Europa, Oxford, 1909 ; MEYNIAL, Roman Law ( Ilans (jRUMP 

et JA COB, l 'he L f>gn.f:J! of tJlf~ Af ir/dli' A,fJe.f(, O:-..:fol'd , lH26). On peut égaJeme'nt 
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breuses même pour l'Angleterre que pour la Norm a nùie à la 
même époque, elles permettent, pal' cO Oipara i~()Il , de relrou­
ver ce que lut l'action du droit romano-canonique des !l1'1I'( 

côlés de la Manch e . 

POIlI' l'Ang leterre la réception du droit romain a pOlir 
poillt de départ LAN FHANc et VA CA H[[IS. Elle aboutit allx 1"011-

turnier~ de GI.AI\Vrr .IY à la fin du XIIe s ièele e t de Hn .\CTON 

... rr XII", équivalenb anglui~ du· Trl~s Ancien Cou/u/TIil'" dl' 
NOT'l1wndie et ùe la Summa de [eg ibus No/'m.an./Iiae. 

1. .1 u;.;qu 'au xl' ~ i ècle les relati ons dc l'AnglelelTe avec les 
abbayes fran çaises lui permettell t d'avoir con naissance dl'~ 

g randes collections canoniques du conl,inenl, mais l'Eg li"e 
a nglaise applique presqur excltl"ivemcnt les di~pos ition .~ d, 's 
conciles a ngio-sa xolis c t des pénitentiels . Les recueil s qui l e~ 

renferm ent s 'échelonllf'nl d ep Lli~ sa int Putrice jusqu 'a u pseudo 
Edgar, en e ng lobanl les cycl e~ de Théodore, de Bède pI 
d 'Egbert (1). 

2. Devenu roi, Guillaume le Conqu érant nomm e Lanfranc 
a u ~iège de Ca nl e rhill 'y, ,'n 1070 : jllri ~\.e (k l'ôcole de P avie, 
venu en Prance, La nfrancenlre dan~ l'Eglise, fond e l'en sei­
g nemen t juridique tl e l'éco le d 'Avran ches et du monastè re 
rlu Bec. Anselme, Yves de Chartres, le futur Pape Alexan­
dre II e t Théobald reçoive nt se5 leçons . Apprécié du Conqu é­
,'ant, nommé a bbé rle Saint-Etienne de Caen, il est tout tI('~ i­

gnô pOUl' le siège de Canterbury . Conseiller du roi il eX'erce 

sc reporter à. ~f:lX CONRA'l', De E'p,itome e:.wr.ti..., regibus, Berliu, 1 S84, i nt.ro('. 
ct Gescltichte der Queilen und Di tt.eratur des rii1nüwlwn Rechts i'ln f r-iihcren 
Mittelalter, Leipzig, 1891, pp. 60-62; p. 224 (i l sigllale l ' influence de 
l 'Epitome LEgidii sur l es Lois d'Henri rr) , p. ('lI ;") ; cL éga]cllll'lIt J'ou­

vrage classique de SAVIGNY, B ist. du droit 'rOfitaÎlt au' Moyen-Age (trad . 
f f., Paris, 4 vol., 1839). 

(1) Pénitcntiel R édi ti ons: WASSERSCULEUEN, Die B lI.ssonhul'ngen der abcn­

al iindisch en Kirsche, Halle, 185 ; SM l'L' :'., Die 8 '/f,ssbiichar, Dusseldorf, 18HS; 

Concilia Britanniae, Londres, 169~ ; LE BRAS, Juàiaia Theodori, R. H. D., 
1931, pp. 95 et s. ; P. FOURNIER, Notes Sur les anciennes collections cano­
niques consc·rvées en Angleterre, R. H . D ., 1933, pp. 129 ct s. et FOURNJF.R 

et IolE RRAR, Ilist . Coll. c!lnoniquc.'î en Occident, II, pp. 320 et. H. 
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la plus grande inl'luence sur la législation de son temps (1). 
Très vite Lanfranc s 'aperçoit que les lexles des conciles 

anglo-~axons ,;ont in suffî;;unls, ceux des pénilentiels sans 
autorilé. Lanfrun c et les Normands réformellt ],Egli~e anglo­
saxonne e n r(~;;tallranl le,.; mO'u r" el la bî éral"Chie ecclésias­
tique (~l. Le nOllvel éVI'que de Canterbury enlreprend de ras­
sembler pn IInp vaste cOlilpilation l'e nsemble des dispositiOlls 
dans Iesqllelh'" il ", ) figlll'C rctrollvt' r la pl Il'' an cienne disc i­
pline ponlifica le. La coLlaho de Lanfranc, dont la base pst 
foumie PU'I' les collections des .Faus::;es Décr(~tales , devient le 
Code dc l'Eglise a ngla ise. Elle ne larde pas à s 'appliquer en 
dehor" des fronlii'res du royaume insulaire, e lle devie nt sans 
doule trf)'; lùl [e code ecclésiaslique de lout le royaumc 3ng[o­

normand , comme [e prouve [a diffusio n des mallllscrib de cet 
ouvrage (3). 

3. En Angleterre, comme ('n Norm an die. celle l'dorme 
s 'accompugne cerlainenwnl de [a crôation d'écoles ép iscopalrs 
deslinées il illstrllir(' [e;.; e! C'res (4) . A [a morl de Lanfranc e n 
lOR9, son disciple ANSEI.WO:, plli " ;';Oll ancien élève THf.:ORALll 

lui ~1I(:cèdenl e lmuintiennc nt son O'lIVI"() (?i) . Théohald appelle 

(1) CA 1Lr~ EMF.R, op. (:it. ; HOLDSWOR'l'H, n ist .;o II, pp. 114,147 ; MEYNIAL, 

op. cU., p. 368 ; LÉ\'V -Ul,1IANN, ()1'). rit ., ]1. 296. 

(2) I3ROOKE, The A'nglish Ckltrf'lt mu] the Papacy [rom, the Conquc.llt to 

the regn of' Joh n, Carnbri dg-~, .19:n ; FOUKNIl<,R et LF. HRAS, H i8to-ire. iVrs 

(;olleot.iolls (.'anouiqul'."1 en Occ'ident, Paris, 1931, TI, pp. 226·230 ; LE BRAS, 
Les (Jollectio1J.s canoniques en A '/I.gleterre apn1s la conquête '1w'1"mandc;o R. 
II. D., 1932 ; 'l'I-IORN"~ , I~c (h-oit canon.ique c'n Angleterre, R. H. D., 1931, 
pp. 499-513. 

(3) HASKINS, Nanna1/. rI/ st. , p. :'W; MACDON.H~D, La'lIft"anc, Oxforù, 1 fl2G. 
Tous les manuscrits sont du XI e ct du XII" sÎ(\cle. Lanfranc. a réuni un 

recueil isidoriell t iré des Héerétnles, lettres pontificales de saint Clément à 
<i-régoire 1 [, un l'cencil tiré oe!' ca llOIl S (conciles g·recs donn és il ' après I:! 

Dyonisio Hadriana, les autres tirés de la série conciliaire d'Isidore jusqu'au 
second eoncile de Séville, et les Capitula AnlJilrwlnni). C'est un résumé de 
l 'œuvre réformatrÎ<~e d'Isidore, (:omplété pnr la déerétale de Nicolas Il 
promulgallt les décisÎon3' du cOJl{~ile de I.atran en 1059, le texte de ces déci­
sions, et ]e serment de Béranger de rrOUfS. Cf. FOURNfIo~R ct LB BRAS, op. 

cit. 
(4) CAILLEMER, op. cit., pp. 166 ct s. 
(fi) Ho'r.mnvOR'rn, op. frit ., If., pp. 147 et. s. ; i"jUII,LAllMF. DI': M.u.MF.~RnR \", 
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en Angleterre un lombard V ACAmus pour l'a ssister dans sa 
lul.te contre Henri , évêque de \Ninchester, Le grand MAGISTEH 

VACAJlll iS consacre définitivement l'enseignement du droit 
romain , il passe il Cuntcl'hllry, pellt-être il Oxford , comme 
le croient Lie:berllliJlln etM. de: ZlIlu('La (1). Il ré~umc se~ 

l('l;ulI"; Cil 1111 Libe/' l'J' wliunsil clI.lldl,aLo ju/'e en :e!J!us pall­
fJeriblls pmcsel'lùn dcs/inalus , recuci 1 de tex les du COlle! el 
du Diges te à J'u,.;age de,., d lldianb [lallvrc~. Son () IlSeigllcmenl 
n'est cerluillement pus étranger à lu fleira isoll de" ouvruges 
savallt s dall s l'empil'e allgevin au XII" s iècle . Il lI ·est. pas tou­
jours aise': d'ussigncr il œ~ tl'uvaux une origine nurmande OH 

anglaise. Il es t infinimellt probable qU ' lIl1e iflfluencc com­
ml/n e s'cst excrcée SUI' toute ccLle littérature. Le Polucralicl1s 
du théologien JEAN DE SALISBU HY mort en 1180 est certaine­
ment ulltéril:ur à 1' 6porl111' d" Vacur ius (2). Sans doute raut-i l 
l'attacher il l'Italie plutôt qu 'à l'Angl(·terre l'Ordo jwliciarills 
cie JlICHAIl!) 1,'!\I\CI.Ah (~ criL ver~ J IDO (:1). En tout ca~ il paraît 
certain que la Pl'rlclica le(J1I11I el rler: rclo/'/Im. edita a IlIa(Jis­
l/'() W. de Lall.!/() Call1po e~ t l'n' uvre rie GI I LLA UME Dr: LON(;­

C IIAMP, chanc:e liel' ci e I~ichard Cœ ur cie Lion , grancl justicier 
et légat dll Pape en Angl eterre. Hévoqué pal' .feun "an s Terre , 
il lai~,,(· 1111 t.l'ailé de procédure important , oÙ abonden t I p~ 

cit ation., et les exemp les lirés dll rlroit savant (4). 
C('~ ouvrages ri e clroit rOlllann-e:anonique inspirent de;.; 

f'nlilIHlI'ai~e\il~, .-uggi:I'C'llt des J'(·: l'ormes. Par-dessus tout, le 
drniL romain ~ , s"loli 1'('Xlll'('",ioll dl' M. TTolds\Vorlli (' J), 
" fourni III J(~ m(:t.lI<Jdp de' ra isonilemeill. app1'lIp l' i(\(' ;IIIX In:ilj(\-

illsèrc dan s son Dr ge.'i tis 11npOI'a.(oTWI/t. , UII 7~pitomr .1 'ori g ine' t'1 ' : IIlI~ ai s(' dl! 

lhé'lJ1:«in :, f f . "Ma.x CONRA'r, Q'IfCll (:II, 0 l f . ci t., p. nI C' t ~:~ ~. 

(.1) VACAI'- WS, bihliographie: -\V1N1<'IE,J,D , SOHlrc(', ... ·, p. ti4 ; DI': ZU'J.U ET:\, 

The Liber pœupCT'W1n of Va~m"i ll s, iu t. roll., p. X III , n. 1 ; LI E I:n:RMAN ~ . 

Engl . IIist. Ucv., IH9fi et UHJH ; MAI'l' I.AND, Ooll. PaIl., III, pp. 87 ct s. ; 
DE ZUI , lŒTA, T~' '1/,{Jl , 7-ri:-r t . Rcv. , 19~1 , p. :"'i-lri, f't J{. H. D. , Hl:!-J. , 1). 3:!;'-; ; 

Lf':VY-U I,MA NN, OZ' . (,il., .. p. 2 97. 

(2) UA ILLt<:M ER, op. cU., pp. Hifj et s. 
(:1) (;AILLE MER, op. cit ., p. ] 88. 
(4) C AILLEMER, op. cit. , p. 197. 

(5) lli:;;tory , Il, p. 20:1 ; ef. pp. 267 · 2 ,~ ()" ; MAITJ~NDi Sf'lect passages from 
the Works of Brad on muT A zo, S f'ltl. Roe. , V III, l R9-l, pp. 20 ct B. ; 1\IF,Y· 

NIAL, op. cil., p. 374 ;. LÉVV- ULMANN, op. cit., pp. 288-310. 

R. B. 5 
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l'es jUl'idique~, et un pouvoil' de crépI' 1111 Jall gagl' et des formes 
techniqLles perm ett a nt de d!:gagcl' le,.; règ le" pl'(~c i s('s et géné­
l'u1 (',.; dt' la nmsse d!' ;:' vng,II'" (:OlltIlIlH'S el des cas ('.~ pm·tiell­
li"r" )).En NOl'lllundil œlli' illtl'odllclion dll droit savant 
1'(' /'IlII'! ail ~lJe "ii'cle la ]'(~ dacti()ll dLl Tri's AltcieH r :(]utll/1/il'./', 
,'11 AngJptPITI' ,,1/, . aholilil. à J'II'UV1'(' idplltilfilP dl' (;r.,\ NV II.I.E. 

IV. - GI.;\ r\\ II .LE .l',.; t l, ' pn' Illi l'I' pn date des c inq grands 
jlll·i ,.: I.t ,,.: cla"si'lllt' " de J'i\lIgletcrre . JIlsl.ici,'1' du ruya ulIl( ' ":OI1S 

1(' ri'gllc d" H"nri II ù pai'lil' d!' J 1~0, llIorl. l'nIIOO, il passc 
pOlir J':lIltCIIl' d Il Tmrlatlls de LI' (JilJlJ8 1'1 l'OllslIetlldinilJlJs de 
HI' fllli I III:;/illi' (1), ,"c ril (,lItl'l' 1,,;,; :11111(:e" II il7 d IlilO. I.·UII­
vra g(' "s t cel'taill(·llI,·nl. COII,!H' S' ·· aVH1lt Ilil7, /, l"'(" ~ qll'il ril .. 
cl ",.: IllOcI"les tI 'ae ft ,s datant ,le- la Ir"lIle-tl'oi"iè IlIC' année dll 
ri· g n,·· d(' " " lIri 11 : il Il '('~ I pas r('r1 ig(' apri'sIIK0, ('poque de 
la Il\ol'f de J-/Pllri Il l'l du d(:parl. d .. (;Ianvill .. l'our la (:roi­
·.;ade :IV!'C llichard ClI'lIr tif' Lion . />'''11-(,11'<,1(> vl,rita hln auleur 
dll Irnit.; n'e:o<t- il pas Gla llvill e lili- l11l' n1/', ~a carrière Ir,';:. rel11-
"lie lui lai""a il peu de loi" ir" potll ' lin tnlva il dl' cn genre, cc 
""l'a il. nlors ~" Il IH'V,'II f'1 ""ITéta ir(" 1Tl'lII'HT \ "''' LTEH , plu" 
I.:lrd jU :o< lieicr , chall ce li cl' l't al'chevêqu" ,], . C:lIIl"rbury , COI11 111 l, 

l, · " Ill'posellt l'ol/IIc l.; ,·t ~'laiLlaild (2) . 

1. ·1 ,,: 'J'ra.('/1I111 8 (~st e""l'lll.icllrnll'lll. Uli OU\Tage d" prnc('-
01111"' , il déIJu(e par '"I p",',a,"hlll,' "u ly pf' de re/ui de" Ills titu-
1,,;; de .Iu"tillicn ; J'all(I' IIr iw'l.ilj(, so" plan par lI11e clas" ilka­
li'"1 dl'''' oliver""" pror(·dul·c" e l. d, '" différenll'", voi es df' droit 
(111'1'/.' ) a\l~q\l('I/f''': ,, 1I1,s dlllllll~lll :ICI :'''",. Il 11f.' IT,lill' 'l'l e de la 
l'rali'fll'' d,'s Cllllr.S royal(·s. SOli l'oint de déparl d:llli l'étudf' 

( 1) MAI'f I,AND, Ol(/1/'vi ll )'tvi.'lfd, II ((cr·vanl T.ww Uf-VÙ'W J V I , pp, 1 et s. : 
Colle.cled Papc1's, Il , pp, 26(i ct s. ; WrN"FI EJ.rD, Ch. Sources , p. 25S ; HOLDR­

WORT H, Sources, p. 25 ; I-lis tory, II, pp. l SS ct s. ; LÉVY -ULMANN, 01' , cit .• 

pp. 232 ct s., 298 et ~, 

Edition: ,"VOOD B L\' 1':, Londres, 1932 (RC trouve égnlemcnt da.ns les COll­

tWntCS L'lnglo-No/'l1wnaes de HOU!\ RD); 'Max RADIN Quelles idées ~ur la 

not'ure de la Coutum.e les 'lIorl1wnils ont -ils apportées en Angletc1TC? Sem. 

dl', no rmand , Gu~~rucscYJ 1V27, C. R., R, 11. D" 1927. 
(2) POLLOCK et MA ITLAND, llù;tory, J , pp. 162 et s. ; 'VINF IET.D, Ch. Sml1'· 

ces, p, 2;'7. 
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du procès il divise so n ouvrage e n qu a torzc livres ; les procès 
civil s font l'objet des tre ize J-lrcrnicrs, les proct!s crillliue is du 
qllaiorzièllle . Dall s les procès civil ;; le;; a ffai res po,.;sessoire,.; 
SOlit les plu s nOrnhf'(!II SI'S, dOllze li v/'e,.; 11'111' .'.;o nt consac /'(.'s, II! 
tn'i zii'ille est r(,sl'l'v(' a ll\ ca s p('i. il o iJ'(!s : a in s i, d,lll" Il' s douze 
premier" livre" avons- li ous Lille VIII ' d 'e nsI' llIhle ass('z eOfll­

pli,t .. dll dl'oil l'riv':, ; l danville nOli s 1'('IlSCi g ll(! s ur 1'(' la l des 
[>cr;;O IIlI(.'S, les s uc:œssiolls , la rlot, les cOlltra ts, les acles 
écrils, la l'e l'rè,,c nla lioll jlllliciain', c ie. (1). Praticie n avant 
loul , l'alrll,ur tire sa co nnaissa llc(' .de la Co utUIIl r" dl' SOli 
expl\ri,, " ee pl'Ol'essiollll,,!Ie el dc la jurisprrlllen('(, dcs cOllrs 
roy;) le>' (2). 

2. (;Janvill e Il 'esl (:p pI'ndalll pas Ilniqueme nt 1111 pralicien. 
(:olllnl(' les all lplirs ,UIOll ylflcs du Trt's IIlI.cie ll CO I/Lumier 
IIIll'IIlalld, il ('s I. pl'ofondénwllt irnpn'!gné dll droit romaill PI. 
c:anolliqup. M. llolds\\ orlh n 1'('levI:, l'ild1ue ll CI! 'Ill!' Il' s traite, >, 
df' prnc(,dlll'I' ca noni que, COIIiIIIS ail \ 11" ..-ièclc, olll 1'''1 l' xe rcI' J' 
"ur le Trac/a/lis (:~) . Les f: ollllai""a ll cc',, cl n droit. l'Ornain de 
(; lalivi lll' nppnra issi'il i il cha'l lH .' puW' ; le livre X, dl' lu'ne 
de delJilis , sc mhle ill "p iré dcs Liu!'i wl edidl/lI1, ti cs pl'lillellt", 
son ililitlll (~ acc llllllIl .. Jr>" tilrcs de la plupart des in"tiLutiollS 
rorn aine..- qlll! l'aull'lIr pe llt (~ lrc teillé de r approelH!l' dll druil 
d('~ co nlra'" dc! " 011 tl'm ps. Il l',,,,aie ,"ga il'[f] I'Il L d 'assimi ll'!' la 
cOlldilioll dll " il/cil! el ri .. l'esclave, la dot 1'1. Il' dOll a il·c. 
LA s" ,.:!' de Nord disseisÙI, SI' n'Ii r. il l'interdil /f llr/e ri l'al' 
l'illlt 'I'Illédi a in, de l'at'/io s/Iolii dll droit ca llolliqu,' . r.1 l'. \ssi: .' 
tI ., Mol'! d ' lI l! (:e.~ l or il l'illLI ' rdit QI/()rlllll uOlltl/ :mil (4). 

(1) A nal,Ys{' dan s HOL DR \VOUTlI, "'h, L , TT, pp. 1 90·H)2 . 

(2) Par exemple li vN' X, eh. X 1"1. 
(~) JIOL DSWOfi'I'II, SOWN;('S, pp . 2;~ - 2 f) ; I/ is lo r!/ . Il , p. ~02 ct. !"'. 

(4) 1vfRYNJAT" op. eit., p. :174 ; JOlÎlJN D~; S .I ... o:'umAIR, 1AI .wùsùnc {'JI droU 

anglais, pp. 40 ct s. j "POLLOCK et ~fA ITLA N D, llist., II, p . 154; LtvY· 
U I,MANN , op. oit., pp. 298 r t, s . 

• ] lIsqu 'à ces dernières années on ad metta.it que l 'ouvrage de GLANVILLE 

aurait ét(~ eopJé e n Erosse pal' UIl C' compi lat.ion {'onnue SOUR If' IWIll 41f' ]{t'[Jiœn. 

Majestatem. Cet ouvrage prét.elld donne!' hl r.ompilation des eout umes éeos ­
sa.i ses du temps Ile D avid rpT' ( ]124 . 115~) . 1~; H HI2:" :Vr. :\iU,L-I': B (R cccptùJII 

of Roman CivU Law a:nd) Roma.rn Canon ] ,ww iu Sco-t!wu! ill tl/(' .,.fil/II of 
DWliÙ1 l , .1 ul'i(li(,:11 H('\'., .1 Ç)~:1, pp. :Hi ~ l't s.) a. prouvé l 'l'XiS tCH4'P r ll 
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3. Il est nécessaire de sO llligner lï])tér(~ t que peuvent pré­
senter des comparaisoll s e ])tn~ le Tratlaills de Glanville el. les 
documents Ilorm alHb colltemporains. A celle époque H enri II 
est si mL1itanéml~ llt roi d'A llglderl'c et duc de Normandie. 
C·c~1. Il) 1ll0nH~ 1I1. où, pc lit-être cO lI s0. ilI.'~ par Glanville, il r éfor­
Ine In procédure d a ll ~ II''' d': lIx pUY" , ct établit II' sys tème 
des recogniliol!es; cc,., eJ1Cju ëlt'S du ju ry l'n éca rtant dans unc 
large mcsul'c le l'I'COUI''' au ducl jlldi(: iail'I~ , l'I ~ nrll'nl pl'atiqll':-
1I11 ~ 1I1. possihl c ln di"lill cti,," Iks pr() Cl'~ possessoires el péti­
toires. On 1)('111 ('ga II' 1111' Il 1 rap]Iro('her des adi,,"s P0,,;SI'S­
soil'es "''l'malllll ~s ce qUI' dil (;hulvillc du ]Il'oei's Cil malii'l'c 
dl' 1'1'''!lI'i(,It\ il COlillali des aclio])s sl'lIlblahles il celll~ s Ijlli 
cxistenl. en Nonnnndie, pal' eXl'llIple l 'uclion de ",,"velle des­
saisill !! . Ln pilis grand e pl'lIdr'IH'e s' impose CI']Il' llIlanl. dans 
cps "'ljllll'()('lll ' JTlI ' III.S. (lll I.""IIVI' dl's dill'ér ': llI:es d" 11~l'll1illol,,­

gil', IIIC"n" dnll~ Il'' mali''''I '''; "'1 I.:s poillh dl' tOlllnc!, semhh:­
l'ait'lll Il'''; l'III" Ilal.lIl'l'k Il y a UIlI' Silililil.lI.]l' illrl're~~alllt! 
enlre h's 1:011111111( '''; :tng.lai.sl'''; ('''IHlst''I :s dall "; Il' I.]'aill'~ (k Glall­
viII,' 1'1. le dl'oil 1IIll'IIHlIHI dl ' la fill dll \ 11 ' sièclp, el. nOIl pas 
ilill' I'I,,'''It''l.r,tli''l1 tOlllpli:!p (1), 

!-; r-os."j· an x n" 'R it'cle de co pü'~ (1(' ln. P:-IIlO1'luic d 'Y,,!'S <If' Cha rtres et .111 

{) ('(T/ ' l 'u-nI, aussi kt l' é(l :H,tion offidelle des ('o ll tum~s snr · l 'unlrc de navid l~ r 
Ill: sNait· t~llc pas ('om plètpIl IPll t ill\'r:lisPlllblable, or (-()lrltIl C GLANVIr,LE a. 
('Il1.r0t"ellu dps l'apport::.! (.t.roits av('(' J 'Et',ossc, Ol) voit aussit.ôt queJles llypo­

t.h.\œs ('(.'3 rapprol-l tC' lIlt>nts pOllnaÎ(~ ll t sug gérer. 

( 1) A pd·:;; 1 :!Q4 Î 1 [Wl lt. (,t .. (' (' II ('llre' i n t.Î'rf'Ss:lllt Ile (-0 111 p:l l'p r su r (·.(, ,'ta i nç.; 

p(Jillj ~ 1'('votu1.io ll Ih'l" j'OUhlllH'S :-lllg·l ai:-:(·s c t fll1 droi t Il o nnaud. Outl-P If';" 

dO(',lIll1 eJlfs de la pr:diqlH', p:lr l'XP lllplf' lp~ )'('(tr ])(Joks, on peut ('oll~u.Jtc r Je 

Th' If'l/ilnls d ('on .'il/ctll (11·wilJ/ls I l Il.'lfùl f'' dl' !-h t","rO N, (-omp o~t', \'f'fS 12iiO (l'd. 

' l' r:l n'rs f l 'W1B~ , lIpll ... Ht rü'.'i , li "01., 1 .s 7 ,"' -I :-:~: :t , l't. (~ (L \\'OOJ) B:-:l t:, L.olltlrt'S et 
Ne\\' - H :l"(~ 11 lH1 :) - IH~:!, :! \·01. pa rus) . Malgrô son all nn~ t.llI~or~q,lw (" ('S~ 

elll'ore lin traitl~ ,l e pro(' ('dul"e [mtrllle nt. i lllpl 'r~' n t< dt' llroit romain (lr's l l1s­

t"Îll/t r!i (]c ,hf.st iu:i r'J/. 111i 8ernldC'll t \ln 111odl'l (' parfait.). Le !-: Ir .. ·d·s d(' BHAC'I'().'" 

f ait· :tpl ,:n'aÎt.n' \,P I·S' 1 ~ ~) () dcux :1U1Tl':-; Irait':;!'! , d l' moilHlrc n J! Pllr, <PlIvr('); J ' \llL 

de V, .I':'['/\ (e n 1:lti ll ) . 1 ' :wt.n' (1(, B HITTON (e u fra n<:ai fo:-) t>lli t.és par lfo llA HH: 

fl a ns ROS Coull{o'/J!.r." a/llllo- nonnwull's_ YP,·s 14ï!i les T e/l"l/Irt's (h~ T ho1llas 

L I'r"I'LI';'I'Or-;- (éd . ,\rAMilO[)Glr, \Va shington , InO:~), l' Il 1(j 2,~ les 1/I ,<;til 'l/. t ('."1 li:' 

( ~ ()KI'~, 1~lIfili t1P 17W') .\ 17kO 108 CO'frllnC'lIül h·r's of llu; 1A1"WR of' Rnrrlmul, Il l' 

BI ,ACK S'l'ONg, ('omplc',tc n t ret.t.f' pl'oductioli juridique. C 'est. :1\'&' lp milie u dn 

Xlll t~ s i(\rlf' qu ' :qlpa raît. la dj ~till( ; t i () 11 f:l llleusl' (' nt re' l:l CO'IYI'lI'/tJJ/ T.a.1V (c·ou· 



* ** 

() e~ deux ('ôl(,~ de la .\\;II l!.'1 Il,' il la 1I1() IIlC t'poquc dcs illflllcn­

CC" idellLiqlles ,.;'cxcrœlll de J"I IjOII ull.aloglll" alJolllis~cllL il d e~ 
J'é ~lllifll s ."icllllilalih,,, . IIlai" II~" !:oIlLIIIII C."i de" dl.'!!x pays J' C~ ­

Il.'111 ;\lIIOllllllle". 1111'1111' ail. J110111 C11I où l,Iles l'VOlllCllt para .l­

li' II'IIlL'II!. dalls Il .' 1I11\ IIIC " l' II "; cl ~(lll " la JJII' IlIl' aulorilé, . 

tllll1(' g'\> Il (; r all' illllll {> II Hl I ' i;'d t '~ d ("e i:; ÎolI d " l:; (' u u r ~, rt' t'o rd :-;, rl' po rt H, l~,' r i l !i HOla · 

Ith ':; et CO lltlllll l>r; pa rtit' u li i'r l:'s), la 8 l n l u·te La.lv ( 1:1 J(~;.!" i s lat i u ll sous f or IlH.\ 1'10-

t-r:ldi t.iun n '('UIIIIIIP), l ' ft'(l l/i t .ll (dOIlIl (; t~~ Îlll p/' ra t i \" (' s tll~ la. eOllst' Î('IlI· e). ~u r 

t ous tes po int !':>", ~ t pOHr Ips auh.'u r :-; (,j h"H 0 11 sc l'l' Jlo r t.na :HlX \"olufll('H ,k M. 

I J:n"- ll l lM AKK , op. d t. pt (l e J\1. J! o!.ns\\'u 1:'1'1 J', !/ i.'ifuf/J, OZ). (·it . 
Vn i r ::4'J'I';N TO N, Tit e f irs t (,(~ 'lLt 'ltr,l1 of H /I{/li~h fcu rlo l i.-m w8, Oxford , ] ! l : ~:.! , 

pOUt' le dro it publie llu XIIe f:i i(~ t le (lU(jO-J H ili ) . 
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Le droit normand classique de 1204 au XVI" siècle 

CJ1.\l'ITHE 1'1ŒMLEB 

LE MILIEU 

La COllqllèlc [r<lllc.;ai,.;c de 120;~-1 2(H IIC ~e 1.I'<IIIuil pa,; Cil 
NOl'malldi c [laI' 1111 b()lIl eve rsc ~ rnelil radical dan s les ins l.ilu­
I.ioll s el Ic~~ idt':!'s jllridiqucs (1). L'inflll eil ce royalc Il 'a pus 
pOlir bill immédial de Irau", [o]'ll'lc r les ill,lillllions cx isl.nnles, 
rrl<li .'-' 1'IIIIùl. de fixer la COUllllllC cl de combler les InclIBcs . 
Il y n (: vid(:mm(~ III. quelqu es challgclIlcnls dalls les [ol1clioll­
Il<lircs el cl a ns l'adrnilli ;; lJ'alioll de 1<1 jll"tice, mai s Gllillallme 
le rlrc[on aUcsle qu e Philipp(' AlIglI ~ lc laisse dans les granùes 
ligll c;-; s lIbsi"lel' le droil anléricllJ' : 

Jlldiâa el IP-fll?s non. Ilbroflal , immo IC/I"IIt/a 
Omnia conJinnal genl?ralill'r !Wr!('I1US illi., 
O/).,,'/'/)ala, quibns non. co lli/'adicit apcrle 
./I/S, (l1l1 liber /as non depe/'il ecclesiarlII/l ('2 ). 

(1 ) BIHLIOmtAPnn~ p Olir {·ptte Jl~riod c : ] -'R. ":N'l'Ol:'l'. Normil l/ dit'. ul' . ci l . j 

Rapport, op. rit,; G~: N I<:STAL , Rapporf., droi,t 1)1Û) lie, op. oit. J' PETI'r · 

n lJ'r AILT.u=;, Jl'Mwrc7â(' ff:or1alr., op. d t. 

(2) Guillaume LE RRE'l'ON, PhiUr'l)ùl. , VI TI, v, 224-227 (Ree. H ist. Fr ., 
XVII, p, 214). 
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En ] 20n, Philippe Augus te ordonnc un c e nqll{'le de" tin ôe 
il fixer I t' ~ droits f'l\ galie n~ I ~ xercé" en Normandie l'al' le" l'ois 
d'Angle tc rrc, el fJ"elque ~ poillt~ obscurs de droit publi c cl 
priv{~ ( l). Cette enqu ê tc et les ll1ot~ : omnia cOlllinllu/ uenc­
mlifn' dc Gllillaulne k flr'doll , ami'n e nt il p(~ llser qlll' Il' roi 
a confirm é en bloc le droit préexistant, il son ge setll(~ IlI (! nl Ù 

préc i ~c r ses droits et il sc ~ lIbs tiln e r all x dll cs, rois d '.'\n g ll'­
teITI~ . La plupart de" actes de (:oll cc;;sion ac:conlés l'a l' le roi 
Ilan ,; le d ueh(: porl,(:nt : ad lISII~ el {; ol/.sudu.rlincs VO/ ' II/IW­

IIi(/(' (2) . " n'y il rien d'ôl,onnant il voir le roi "uivre ('1 :111' 

1'"litiqlle . C'est sc ulemc nt II' f[ décembre l 2n\) au Irailt" de 
Paris Il ue le roi d 'Angle ter re renonce' ab"o!ume nt il la Nor­
lnandie ni. Quand l'inl1ll(~ n C I' l'rall cai''e Il ' a pl li S il tenir (,olllpl e 
de" /II é na gelllenb indi spensables. il e,s t trop tard . I.a 
COlllllmc rie NOl'lnalldin rortelllenl dahli c rli's la fin dll 
~n· sit'cle, confirmée el a cc;e l'I,{~e pelldallt pl'è~ de ~oixant c ;111" 

par la royaut{\ a pri~ son a ~ ped ddinilil'. e t pour tOII!. din ' 
class iqll e. Les \'ran "fo)'lIIiltion s du milie u, J'adaptalion des 
ins tilutions p"bliques il une organi "alion nouve lle ne touc he nl 
gui:re au fond rlu droit COlIl,llIllier normand. La COllluHl e (' Ia s­
sique ~ ' <l pplique dans Jc" limites traditionn c lks dl' lu pro­
vince. L es institul.iolls qui en assure llt le respect s Im!. Ics 
rn(~nles IJlle' !:e lles don!. l'adioll l'sI. pr{~ dolllin a ntc pOlir acl a pl e r 
le droil allx nécessités mOllvantes lit! l'é tat illtel\cclll{~ l , éco­
nomique d social de ]a Normandie. Ln s r éciali sntion n 'cs t 
cepe nd a nt pfl S telle que les in s tilution s judic iaires soienl les 
"ellles il ori enter le dé ve l0i'peJllclIt de la COlltllm e . 

De 1204 il l?lin l'hi s toire ( ; ~tt~I'IIC Il e s illslitlltiol1s compre nd 
deux ph ases. De J 204 Ù 1 :1] f, les N ornl<lOd s n\siste nl. pOlir 
faire reconnuitre l'nllto[loJl1il ' de leur 'Hlnlini :.;!.raIÎon , e t la va­
lellr d(~ Il' lIrs privill\gl's prov in c iallx. nl~ l :l l fi il 1"9!)-l fi8:~, ib 
lullen\' pour oblellir till e jlll'idietion provin c ia le permanent e . 

(1 ) TEUJ~m', Loyettes dll, trésor des Chartes. [, n" 78;), 

(2) L . lJ'<:I , ISLl<:, Cart . normand , n Os 91 , 101 , l l!l, 122, e t C'. 

(3) LAVIRS fo~ , lI is t . Fumee, .III , l, pp. 1 ;:Hi ~ 1 :\ 7, pt GA v nfLo v I1'CII, FJ t·nd'J 

S ltT le t'ra.ité de Pœri.!) d l: 1259, Paris, ] 899 ; LO~GNON . F ornwt.ion d(J 
l ' 'I.Mt i t é fran~'aü}e, raris, 1922. 
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DE L A CUNQL 1\'T1:: FHANÇAISE 

A L;\ (; I/AII1'1:: A UX NOll!1lANns (1204-1 313) 

LOf'''que Philippe AllglI"le cha"se ,leall "ails 'J'cne rlc 
\ol'lTIalldi,,, il Il e s'e lilpal'e pa,; d ' illie I CITC élrall gere, 
Malgnj la sy lilpatitic toute 1""III'clle Ijuc les mal'l:hand", de 
HOII C II ou de Caen é]l]'oli va ic ili pOUl' les Anglais, la ma ,,"c 
dc la population éta il fra ll çai~e. Je lluché éLuit UII fief re le­
vallt clll roi dc Frnncc, 11 est vrai qu 'en lOGG cc l1ef avait 
t:Ollqui s J'An g le LerTc, mais il en é lait res té théoriquement 
"(,pal'l~ , mal g ré l 'uni on pe l'sonnelle qui faisait du roi ,l'Angle­
te l'l" ~ k duc ri e Norma ndi e, Auss i est-cl' un fief ri e la couronne 
qu e Philippe Augus te repre nd s ur J ea ll sans Terre, en vertu 
Je la se nlence des pa irs. cl. de s on rlro it rie suzer ain (1), 

Le,; NOJ'malld" avaient t.oute ull e organi~atioll du­
cale : S"' II(~cll a l , ba illis, vicomtes, La politique roy ale es t 
habile. Philippe Augus te, Louis vnr, Saint Louis, Philippe 
le Hardi ménag,~nl les hahitud es de la province san s nuirc il 
l 'intérêl gé néral. Seu l Philippe le Bel pratique une politique 
pl liS brutale, sans s ucces . 

I. - Les rois tl e France e lll i~ve lil Ù la NOl'lnandie tOlite 
a litollolllie "ails supprimer le dllché ; Cil fait, pen ll an t plus 
d' lin s iècle , le litre (le duc de Norm a ndie n'es t plus porté. 
011 11l ~ lIt dire qlle le duc es t le r oi de Fra llce. Peut-êlre es t-ee 
da ns Je bul de déme mbrer ins idic usement le L1uché ylie les 

( 1) Ka tt' NOH GA'fE, Johll L ad.:loud, Lond res, ]no~ ; HASKI NS , Th e 7j).'; .... 

of .J.Vol'ln(I,ndll , "Manchester, 1913. 

S UT les raisons jUTldiq ues de la pert.e de 1:1 Normandie, ef. P l<~'rlrr-UtJTAIL­

[,IS , TA: /léshéritmncnl de J ean sans Terre ct 10 meurtre d 'A rthur de Bre­
ta{Jne, !lev. hi s t ., 1!)25 et H. MITTEIR, Pohtisdl c Prozcsse de .... t r'iiheren 
Mütelaitm's in D('ut8clllalld und Frankrci(;h, Si.tz 1!nfJb (;ri('ht(~ der Il eùlrf,ùer.fj., 

Akad., phil. hist. Kl., Heidelberg, 1927, qui épuisen t la question. SUI' les 
éonséquenees en aroit pl'ivé de '1 'a~cès 3 11 trône :tngla is df! .Jean, cf. R . .BF.S­

NlER, La représen tation successm'ale en droit normand, thèse Ùl'oit, Caen, 

I g~9 , pp. 141·106. 



Ca pétiell,; cOlls titu ent sur sa frontière mé /'idionnl e de~ apa­
na ges. Pierre, Iil s de Sainl. LOlli ,;, o btie nt. uins i le comté d 'i\ len· 
(:o n c t du P erche, qlli fail. relu ll/' à la couronne en 12~'Vl, ce 
dom a ine es t donn(: e ll s uite par Philippe le Bel à Cll arle,; de 
Va lois cl. plu s tard par Philippe V I de Va lo is à son frère. 
Philippe le Bel donne ù son frère Louis le comté d 'Ev/'e llx e ll 
upanLlgc. Lou i,; X y ajoutera le com té de Longll evi ll e cl 
Philippe le Lung atlribuera ù J eanlle de F/'unce fcn.lnl e de 
Philippe d ' I':v /,cux Jp co nllé de :Vlorlaill el le,; chùl.l' ll cnies dr: 
Ma llte!", l'i-Icy, Anet, .\jOll<JIICou rl. (1). Au 1I111111e nl. 011 Ic titre 
de dll c n 'esl plus porl{:, k grand sénécha l es t. s upp/'i lllé . Le 
/'oi esl rül'rrisenlé l'LI/' dl: '; chefs militaires r évoc ah les ad 
11./111/11/ , l' unité adJllinisl.ralive trad itiollnell (: s'affaiblit ("2). 

Il. - l. Les aLl.ributions du sén(:chal passent. aux IJUillis. 
L 'a dministration an gev ine les con li Ll issa il déjù , mais b ; bail­
li s de la dOIllÎllation fran ça ise n 'ont de comm un avec 
le ll/' '' pré(lt:'ccsse urs quc le nom. Dé,:orma is nOIl ,; ';0 111-

nies c n facl' d ' une ill ~ti! lItion elllpru n l!~e au domLl illc roya l (:~) . 

Les Cap(~tie ll ~ tendell! ù res tre indre le ur no mb re afill de JIIielix 
Cülltrali se r l'adminis!rution. Il TI C semble pas que le,; haillis 
aient cu a u début de;; circonscriptions fixe,,; on a d!'1 tout 
s implem e nt les supcrposer aux a ncien s v ico mtcs qui perdent 
IJr:allcoup d ' importan ce. Les dOCllm ents signa le nt la prr"sence 
(1'1111 baill i ù Rouen, ayan t autorité sur les rlellx ri ve;; de la 
Se in e, à Arq ues, a ux Alldelys, Ù Gisors (au bout rie l'CU de 
temps on n 'en tro llve p lu, que pour Rouen, Gisurs cl le pays 
dc Ca ux), ù Ponl-Aud emer, Caen , Bayeux, i\v rancll(!s, CO Il-

( L) Pm';Kl'OIJ'I', Nor-I/HWdic, p. (i~; PH-O I.AN D, M f:1IIQiTCS ( 'mtn fI/mI t l c 

comté p(tirit~ (l' E'll ct ~C,'i 'usages prétent1us locaux, Paris, 172~ ; 'MEYER, 

Chartes de lVavarrc C01J/ té fi '."Km'eux, lHD 8 ; I ZARN, Co'mptc des recettes ct 
rfépe.nscs du l'oi de Navarrl) en Fran ce, pp. XXlI et s. ; FAUCHO N, Elude 
juridique ct historique s'W' lc lwiUio.go de jfortain, thèse droit, Pari s, lU:!3. 

011 peut en rapprocher l 'all eu d 'Yvetot avec ses hauts jours souverains, 
HEAtTCOUSrN, ll 'Îstoire de la principauté d'Yvetot, HOllcn, 186G. 

(2) PRENTOlpr, Normandi e, p. G~ ; G I~:KESTAL, Happart, droit public. 
p. 112. 

(3) GtNESTAL, RUPP01'l, dr o'it p'll..blic, p. 117. 
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tall(',es, Mortain, Alençon, Verne uil (Cacu , Baye ux c t Avran­
ches "cront ré unis). A la lin du xIV" s i(~ cle il ne restera que 
r :al' II , Colenlin, A lellço/l , EU/'eux, Caux, Rouen, Gisors. lb 
formeront plus ta rd les sC /Il /)(lillia!Jcs de Normandie, ayant 
il leur lülc les baillis d '(: p(:e ( 1). Lcs Capétiens choisisscnt ccs 
agl )lIls parmi leurs propres offi ciers, r:e sont des frança is d ' I1c­
dc-rra ncc : fOIlrl.ionn nir()s de cn rril\rr\ r eprésen tant le roi ils 
travaillenl Il c tou t!'s ICli rs forces il étendr() SO li influe nce .,IUX 

dt' pens d() !:e lle des seig ncurs e t des éVi\ques . Philippe le n e l 
cra ig na nt quc la s tab ilité ne lcs aUache frop il lem' s iège, k s 
,:han w· fréqlll:mm () IIf., Ce sont des agents d 'ass imil a ti on. Ce­
Ih:rllian t les ba illi s fini ssent par ôtre progressiv!'Hu:liI. relnrla­
cés par un lie utc na nt d" bailliage, aidé par dl's aux ili a ires 
in f,; ri eurs ; Ics L1II S tien ncnt le g reffe, les a ut!'()S se rgenls, 
iled,:uux (hrdeLli), sergents d 'épée (s l'l'nienles s/)()(l(1/') ~() Ilf d()~ 

agents d 'exécution. Dans son triblillui le bailli ou ~ ()II li eute­
IliInt pré~ide les juge urs. Cc ux-ci sont tout (J 'a bord d c~ hom-
11II :~ de fief. Ces derniers sc d ésint(~ressent a ~sc z tôt de la 
jllslice el sO llf re nlpl acés par des avoca ts. Le bailli e~ t lié par 
11:llr opinion , il présid c, dirige Ics débats, ass ure l'exéc utioll 
d(: la scntellce (2), Cell.f' jurid ict io n es t rcn duf' dall:' fout le 
ha illinge aux v illes prine ipnles. Le bai lli cst dOll c lin juge 
itin i: ranl. les ass ises se tiennent de ~ ix semaines Cil s ix s(:mai­
nes, sa compétence s 'étend aux nobles e t à leurs affaire:" 
aliX ras l"Oyaux , el, il reço it l'appel des scn tences renclu es par 
le vicomte. 

2. Les vicolllies assistent impui ssa nls il la déolllc nce de leur 
rôl e ( :~). Ils devie nnc ili des jllges royaux inférieurs . ChaCJuc 

( 1) Hur la (l ivi Sloll (' JI Sl.'pt hail li ages, ef , 1:1 copie use Id hli og'I': Jph :e 

(]ollnre par Gf:l\ES'I'ArJ, RfI'1'T'ort , droit p'/l I,Lù', p. lJ ~ , Il . .liS ct li!) , 

Cf. DJ:o~ F"Ü;VILT,l<:, "';s,'Ioi. su.r l 'o r llftl/;"w,l'ion judù:ia i r (', N. IL H., 

J.DJ:2; P h',ET, Et1tric8 ~Ilr l'oil,m 1.ni.s trntiflll de la jus t i.(".{!. .. drl"s If> RrssiH, 

' l\félll. Soc. Ag-rie. , Bayeux, 1845 ; DE "F' It..:vn,LJ<:, Lor.8 voies d t: r c('ours devalU 

l 'Et'hiq-uic·r, N . R . H ., ] nos. SUl" \C!:i L);I îllis et vicomtes t5 'exen'c asscz irr6-

gullèrcllIC'nt. l e ('ontrôlc tIcs clH!uêt,curs réformateurs, l'f. ::;ur ce point" 

O.:NE. ... l'AL, droit ·pu·blic, p. ] 17, n. ]77. 
(2) S .;Jo:GEK , Essai, S"I/ l' frs Gra.ltiI .« BaiJfi(l"r., ('.~, thèse droit, Caen , 1!nl ~ 

.Ill trod uetioJl. 

(:n N AVEi l, La vicomt é de Ca en, Sem. ùr. J10l'lnand , 1934, C. R. , R, H. 
D. 19.4. 
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hailliage est subdivisé en quatre ou c inq vi coml(~s . Le vicomte 
lient. à ferme la justice c l. l'a dminis tra tion, rés ide au chcf­
li eu de sa vicomté el fait. duns sa eir c IJnscriptiIJn des 
I. ollrn(~es analogues il (:ell es du bailli dans ,;on bailli age . . 11 
s'a rrêt.e au chef-lieu des ser ge nLeri es pour y tenir le plaid. 

3. La pl us petite circoll~cripli o n judic ia ire est la scrOPlllcl'ie. 
Les .sergent.s sont. fi effés, le lll 's atl.riblltiolls assez complexes: 
ils jOllent fi la [ois le rt'll e d 'hllÎss ic rs c t de rcprl'se nlanl, 
de la forc ( ~ publique, porte nl les ordres, le,; convocatioll S c t 
les messages (1). 

Ces cadres adminislratib eL judicinires se maintie nn ent 
pe ndant. les :\m' , :\IV' el :\v" s ièr:les, ma is ils subissent une évo­
IIIt.ion qui fixe el allgrne nlt: le nombre des ci rconscription s, 
acc roit le personllel el ( '~ Iôve r:e rla ins s ièges, il partir de la 
fin du xve s iècle. 

Ill. - L'Echiquier n'a pas di sparu , mais dalls sOli hisloire 
1" conquête franç[l i ~e marque un recul. Le mi de f"rallf:(' il 
sa CO llr, t'Echiquier ne paraît rl onc plus n(~("{'ssail"c, c(:pen­
dant. par politique le r oi le conserve sous SOli r!oublt: a";[1ecl 

c/ ' orga lli ~ nle jndiciaire el finnn cie r. En effel , du lemps de 
Philippl' Augus te ln Cll/ 'ia regis n'es !. pas e ncore "pt\r:ia lisé{'. 
!'I. le roi se trouve avoir en ~nnnandi e Ull e cOll r pilrli(: llIii' J"( ~ 

[10111' le" nlillières jllrli cin ire,", (~ I fill a nc iè res qlland il n '" pa ,.; 
('ncore d'organismes indépendants de ce type pour snn 
domaine [l1lf:ien (2). 

(1) (: l::~ fŒ'J'AL , Nappart, dro-it lm "'-ü', p. J 1!) ; LI~ I'!N(;AH]), La, Sergr:ntcric 

royoln dt ' B'œin t-Lô , M ém,- S(J(1 .. (u('!I ,. 1\f;IIWIH', 18!l(i; LI~, PINGARD, 'C'Otll/tne'ut 

la 8cr.fJ(mlC1'Ù? J/obl(' ct lI éréd.ftt(l.irc de To ri,qny /uf. 'i1i(:orpor(~c al/., cumUi dfl 

cc 'nom, id. , 1899 ; Gt~ER'l'AL, l'laid,ç de la scr(]cntcric de Mortem er (13~O -

1 :~:n), C;H~ /J JH2:1, Tntroduction ; RLtiM , D(;.~ seT.t}cntcric8 'royales fu'flées, 
Sem. 111'. J1 u r m;lIH1 , 1925, C. R., IL H. J) . lH25 ; 8THAYEH, 'l'he lul-m. of Nor. 

mand.'! 1/luhT S l -Lou,t.s, Camhridgc, U. S. A ., 1!);{2. 

(:3) PI.OQlIF.T, Ifi:st(Jirc d-u· Parlam('ul de NOl'1n(f,II(~ie. 7 " 01. , HOOCH , 184 () · 

1842; F LOQUET, Essai h istoriqut" s'Ur l' Rchiqui er de Nor ma1/f1ie, ROUPII, 

l S40; HI':GNAllLT, RaplJOr ls df' l' F:r:hi qlfir.'1' cl de la Cu-rh, Tcgis fI 'lI; X III O .'Ii,:­

~;(', Rrl1l . dl'. Ilonnalld , ]92i~, C. ]{., H.. IL. D., 192B (compte re!lr1n (l (.ta iJ! é 

ct très im portant, sigllalant les textes); Vl!: · ~'H.}:VILLL, Organ. ;Î'Ut1., N. n. II., 
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L'Ech iqui er sc r éllili t ù Pftqlle~ èI, il la Sailll-\Iichel , pa rfois 
il Fa laise, bielltôt IIl1iquemcllt. il Caen et il HOllen, mais sa 
cOIllposiliun a (~ té modifiée ct sa souvcraineté s'est tr()uv é ( ~ 

rédnite, cc n'cst plus 1III e justi cc "o llverainc. 
Comme du temps des ducs son pcrsonnel COlnlH'cnd dcs 

jll s l it: icrs cl des jugcu rs. lA': '; just icicr s sont des officiers, 
1I01111ll l~;; Ill:lill tt' ll a l" par' il' roi. Lt ~" jllgcllrs St lil l les {lrôla ls 
de :\iu /"Illalidi c, les barons 1'1 qll clqu cs officiers de .jll st ice ; il s 
.;ngt· lIl. I.c .. , jll sli cie rs dirige llt la [lrol:(·:<lu ... · el relldent la SCII ­

II ·lI f·t· d ic il'e pa l' l'opillion des jngt:llrs . Les jnstic iers repré­
S( ' II11 :1I1 le dllC, c'es l-i1-din! d(!stll'Illais le roi, a ns" i sont-ils 
chois i" dan ... sa propre t:oll!'. 1\ la fin dn XI/le .s ii'dt·, It :s ordon­
li a I/ ces pr('scrive'lIl qldl la IiI/ de chatl" c l'arklllt': lIt roya l 
011 dt"s ig'!It:/,1 Ct: IIX dcs 1I1t:llllJres dt: la cu ur lJui s(:rollt cha r­
g('s d'a llcr lellir 1ï ~ ('lliqlli e r l'Il NO/"illalldi(· (1). 

I.' aiteililc la pills g ra ve porlt':e il 1';H:!ioll dt : J'1': chiqllit .r e~ 1 

la f't .:s triclioll dt.: sa Ctll llpéte li ce .. 111."'1"'(,11 12()1 J'appel d' llIlI ' 
S' , I"('II ('(' de l ' I ~c hiquit .: r , cO llr SU II VC r;)IIIC, Il e se t'Ollt:t ,­
va il pa.". ·n(,sorlllili s l'appe l l':S t posE' ibl e, l'Echiq lli e r Il e 
jllge pl u .... C il dl ~ rlli el' l'e~;.; tlrl . Il y il illl-t1(·,;,;sus de lui la "11111' 
du roi (bie lllôt le Parl e lilc ili royal) .. 1 il an'ivc il ce ll e Clllir 
d 'acclle illir des plaid( ~ lI r,..; Il orm;lnd" qlle la ,<c lil ence de 1'1 ':r:hi ­
lI"i l' r II C satis fait pns; parfo is IIl ême elle juge dil'ccleillent 
dt·s affa irt".; lIorlllalirl es, "';1!11l1l la COllillme de Ntll 'm;lIId il', ail 
prùjllrlice de 1'1':c:h iq lli cl'. Ced a ill s établissemellts, l' abbaye 
de Fi,ca mp par exemp le, reçoivellt du roi le privikgc de IID 

, plaider qlle devallt S1I Clllir. Celt(, IClltlance est normal e . P lli s­
lI" " le.s jll."li(:ier,< s01l1 tl é léglll\S pal' la w.riu regis il esl log iqlll ~ 
'1"1' 1'011 J'uisse e ll appe ler du délég ui.: a il dl~légual1t , de l'Eeh i­
q lli er il la Co ur roya le. 

Celle dt,caden c:e cie l'Echir]lIi er irri te les NOl'lll a nrl s, il la fin 
dll XIIIe s ii,cle l'opinion dc la provill ce s' inqlliNe. Ce mécolI­
lenl enlt ': lIl se lu;]n]lw par l'npplli lI"e les lig nes des ba l·o.ll s 
tro llvellt Cil Norm a ndic cOlltre P hilippe le Bel, cl. les Nor-

l!H~, p. 131. Sur l 'EchilJuirr des ('omptcs, r f. BORELM DY. SERRES, 1~cd/.C1· ­

che.~ . Il , p. ~O. 

( 1) HF.GNAUl.T, 0l' . c-it. ; LE V ER"Ot ER, De la forrnation du jugement dans 
lI! très ancien droit n01"1nQHâ, Seul. dl'. nurm and, 19B3, C. H., H. H. D., 1933. 
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manrls obti ennent eu princ ipe ga lll de cnll~l ' (' n l:H 'j dan~ la 
Charte aux Normands, 

IV, - Comme il l 'é poqlL(~ ]ll'éc(~ d(~ llte , l'ol'gani~alion judi­
ciilin~ <:o1l1prcl ld ell fu e(, dt~ la hil!l'archi(, des ju~lices jlliuli­
qlle,; (1), les j/tslices sl'i[J //,curiales (2), 

l , Les /wl/.l cs justi('fs, ayanl le plaid dl , I (~pée, Ill' p(ll ' al~­

sellt pas avoir subi dt , lIlodificalions, lmes gal'd elll lu co lllpé­
lencc I~xc lu s ive en ma tière crimine lle . 

2. Pal' ('oll lre les bas j/lsli/'iers, qui jadis posséda il ,"t IIne 
compélell ce péllale limi!ù~ , lIIai s ulle colllp6teuJ:e civi le illi­
mitée, 101llbe llt cu dl!Cade nce (3) . 

La lilllilulioll de le lll' compétence civile esl la cOII",', q ll ence 
<l e" cn~ ati()lls llollVl:lle" opérées en matière dc pl'ocl'dllJ'{!. La 
,'-;,/.1/1./1/(1. de l f [Ji/J/1S l'eCOllllaît. la ba"se justice il 10llt lId dl' 
chcvn lil"', TII(jnlc ([II UIHI la pJ'(~uvc doil être [oill'Ilie pal' le 
dllcl judieiail'l!, IlIai" ail 1IIili( ~ 11 du \1 11" "ii!cle, lors de la l'(,dac-
1 iOIl Ihl COII!llIlIicl' la COlllp{,len(:(, ci viii! d Il ha" ,j ll sti('ic l' Il 'esl 
plils inlnt!!'. ])( ,plli ,; la Jill dll " ièd ! pn',r:6d( ' "1 l:i I(,gi slalioll 

l i ) .re la is!':e i lltentio ll llc lle nlf' lIt tin l,Mt> t Olltf'~ I('~ jlll'ld i(,t ioIiS l'n, léRia :;:; 

t.iqu.es ((· f_ P. J.'OIl r..NII':R, / ,,(,.'1 oftiôal i l {;s) pt les jUdfli t·t.iollf.; exh-ao1'41iuai · 

l'eS 011 fiwwc.i è rl'R qui 11 '(')111 pm; joup un rù\(' l'rilllUrdial tl11m; l '(, labûl'ation 

t"IL- la (:outUJllt: g-é Il0r;do dll dlWhé. :--lUI' t'C:'! .L)oillh..; ou eOllsllltpr:1 Il'l" 1'(' 11 · 

~;(~i:':" HC ItICllt 8 hihliographiqut' :-';' dOllués l'al' U ':: 1\ 1 •. :-1'/';\1.. HO/JI)(n' l , d r oit Jl/lfJ/.i.(', 

pp . .120·.1 2 1 (>t. 1I0tf'~, l't, L I'; ( ' '\C I IIWX. " ( M d .... d t' l~fJ.1r dl ' Ji/ ou t.i rillh'i's. ' l' r:I\'. 

!-iP.1I1. GueI'Il CS<'Y, 01), à ,l. 

(~ ) (H:NI-~Fi'I'AL, BaPIJfyrl, (M'oit }Jltl)'ù~, p. 12l. 

Cl) U~;.\' '',NTAL, op. cir. ,. Il'I'~ s' I ' Ar:\'I'()'I ,, L ('s "(l I/IN, )/I.')1i('('8 rl l! (h~])({ rl( " 

1il(!ut de la. S(:i.Jle - l njél';r-ura, ' l'l'av. At·'II1. R OIIl'U , IHS5; LI-; CA (' II 1-:tJX . La 

hlf,l/tf~ .1ltSt ieC <le l ' tf,bùaH(~ df; MO/ltclJo'1 l1'!). Rf'Ill, d l'. Il 0 l'Ill: III li , 1!):!:ï, C. l'e 

H, .lI . .o., .I!l :?:'J. Il f:mt ,'ange!' :j, part e(wtaillcs hau tC't:i .inst iecs sOll\'l'raillf'S 

portant le titre hOllorifique tif' Cour:; :su l)(~rirlll'{'s Oll d ' I·;{'.hiqllit, l' loral, 

Nl llllllC l 'It't:liiqu 'icT d'b.·vn:u/,J: pOUl' les l'oi s de NavtlJ'l'C', l ' lt'el/ù/ui er d~} H f'W I 

mont-lr'.Rol]cr, l ' 1!.'I~"'iquiM· d'All~ II(Q-/l, l ' l ,,'dlùJllù 'r d G.>; a r cJ/fJ1)("qul'.t;; d l" 

Ro'/{ c'IL, on lI iell rat'tl .. ~h éC's h UII ha.illiug'C' du l'l'.t:)sor t dl' Pa.ri s, Cf' qni t'st, Je 

Cil S du c01nt(; d'gu . Cf. la hi b liognl.phiC' (les apallil,g'es, ('i - {l("~"l1s, (· t, S Ol.l Dg'l' , 

Alhnorial dt1 l' lù;liiqllÙT d l'.\ arcllC'I)(~qu'('8 dl" HOl/cn, C:wn, 111 27 ; l' Hel/Î ­

(]lI1t:r dl;!:) a rc!l evi'Jq llcs If(> }:/)0 611, SPll1, dl'. llormand, lH:.!4, H. fT. 1). , 1!l24 ; 

pOUl' All' II{~( III , (' f. K CHlOl': 'J', ap. ("il" M hlw1'ial. p. Vffl, II. 1. T out f's ·,-'t'S jus · 
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dllcale a faiL apparaître un e p rocédure de pre uve biell s lIpé­
rie llre au duel judic iaire : 1'( ~ Il(lu êLe pa l' Lili jury de voisin s (L). 
('dL( ~ pl'océdurr: esl (~n princ ipe ré~e rvt"' ( ' aux .ill s li ce~ (hl ca l( ~~ 

IIU allx hallle~ .ill~l.iee s, m a i~ clle ne cesse de s'dendre ail 
ddrilllf'nt du dll el jl"li(:iuire, bi(~nl.ôl. il ne l'es ter a plus gui'l'c 
d 'a ffaire" civiles a ll x <jll e ll (~s cc IIIlId e dc Ill'cuve pui~se s 'a ppli ­
<Jl" ·r . EII "" 11 ,n", l (~s prllg rès d(~ la l)l'oc t"~ dnre a lJOuLissP lIL ù 
dépollill(:r les uas jusl.icie rs de ""Ite leur compôl.e llcc Illllll0-
hiliôl'e (2). 

Ell lflal.il~I '(~ p(':na le J'évo lutio ll es t a na logue . . Jadis l, : ba" 
jlls lici(, l' avait IIIW cOlllp t": lcncp rc~s lrei llt,: mai;; préci~('. LI 
jHllll'ai l inf1igl'r d,'s anl eJld e~ cl lII ême juger el pendre 1" 
vlll elir. Ce dl'Ilit subsiste a u \111" "iècle, mais là encllre la 
I.ran sfol'lllalion de la procédul'e marque la déca dellce d, · la 
('1I11lpl' le nœ crim illelle dll bas .i1l~licier. Le j01l1' où il l' a n­
ci(~I1"'" procédllre accusatoire 011 s l.lbstilue ;i l ' ( ~x (:n'l)le d(~ s 

jlll'idi c Lioll~ eeclés iasliqlles la pllur~ uite ,J'orl1ee, co ntinu ée 
paf' vo ie d 'enq llêle, ee ll.e Ilollve lle procéd llre esl, c lic a uss i, 
r{~servée allx lwub jus li ciers ct au ro i. Evite de même 
la hH ~se ju~l.ir:e k voleur qui s 'enfuit et « abjure le pays n, il 
csl III' v{~['i lable hnnni. Enlln le vo le ur pri s ù cri dl' haro 
('.sl jllgü pal' If! justice dll ca l, ' l'L non par le ba ~ ju;; li ci ,'!'. 

3, Entre les ha utes justices qui se mailltienn ent e l les bw""c: 
jusli rc~ IJont le l'ôle dimillue, un c ca tégorie intermédiai!'r. 
npparnî,l : les 1I1.oy cI/.ll es ju slices . Cc SO lit JouI. s impiL'lllenl. r1 c~ 

ha~sc" i"s tiee;; CJui onl. gardé le u!' anc ienne s ituatioll , qlli lI11t 
S il ~e r1éfcmlre el ",aillll 'nir le ur compéte nce civile el. crimi­
IIelle (3). 

ti ~cs ROUt. drs :1uoma li0S (·ar \nIe justiee se ig lleurial e d oit êt re suhonlo Il Jl ;'·C' 

il la justice royale', e lles lIe s llh~ i st,e llt pas a u clt~l:l dn xvI" :-;iècle; ln Jel"~ 

niè re, A le ll~oll, est. il ectte ante réunie ;\ la eOUl'Û nll{' .. Jusqu 'n u XV I.I1V sièele. 

les auti·eR haut.es j ustiees ressorti ssen t lIucm('nt. du Parl t'lHrllt de Roucll. 

(1) llRUN"ER, op: cit. 
(2) Gl:;NE..~'l·AT~ a. présenté cet tf' hypot hi-s(' séduisa nt.e da.ns ISO n RapJlorf. 

droit pu .. blic, p. ] 21 . . Je signnlc les t,<,xt es qui p{, l"IllcttCJlt de suivre ('ctte 

transfo rma.t ion dès 'J n. fin du XlI lfl siècle .JanIS la seet ioll suivante dn eÇ 

même chapitre, afin Ile' ~ouligne l' la cOlltillUitii de l 'évolution en cette m:lt.j i:'l'(l 

an x Il ~ au xvI" sil:dc. 

(il) Rolut ioll propos(.c l~g:ll(>mf'llt par Gl!!:NJ.~<:;'rA L , op. d t. 
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4. T outes ces justices seigneuri a les S() lItl~ 11 rivalité avec le;:; 
officiel's roya ux, ri v:l lile d 'ulltallt pilis âpre Cjll e les .i1l,Li('e~ 
royalcs e'(crcclIl. SII I' le,.; jll,.;li el~s sl'iglleur iules UII CO IILl'ôll' 
nssez "tric!" Ln se lllt ~ llre doil nll'I' III'OIIOlI !:t::(' pur le jllge ,f'I­
gnf' llrial qui dirig(~ It ,,.; d{~bai,.;, mai" SdOi I II' vie ll .x jll'illl'ipr 
It:tHlal "Ile l:nl:lIl<: d( ',,; l'airs d" l' nl'ClIsl:. Lü sriglll'III'. 011 

pllltôl. SO li oHi('it'l', réunit dOli C des vassa ll ,( COllln](' .111-
ge llrs, I1wis dès 1(: '( III" sièc le, It ~s nOllvelles jll'océdures lell l' 
l:ehappcllt, el ils (',"dent k pa,.; Ù lks lIol.abl e~ cl surtOlit il. des 
g( ~ ns de loi . Lt~ s o[Iieit:r."; l'oya u'( "; lIrveilien l. de près la l'égll­
lal'ilô dt, ces 0p"~ ralillils : à padir de Su int LOllis l' ~Jp i' ,Jl'ili()l1 

d. ' la pl'océdlll'e r{:gllli i' n: d., l' a ppel 1,,111' donne un IlIlIyPIl 
COIIITllOdt: d. ~ SO IlIl]!'ILl'e ;111 ('(lIi1l'i'lIe d(~ ." jlll'idicLioliS l'lIya l!', 
Loule l'aclion dt's jll,.;li('(~", st'ignl'lIrialp:<. 

V. - L 'ur[jtllli.'ulinn s"ciule II C subit pas dt' modific ation s 
pl'ofolldes (1). 

l. Le Carlu/ai,.e 1I0/'/I/Ol/il de L. Delisle nous montre fjlÙII1 

ct:rta in 1Iombre d( ~ 1I0ble,.; 0111. ~ ui v i la forl.ulle de leur all('il' II 
suze rai n ; le roi dt' FnJllœ co u fisq m: h:un; Liens, l'lui,.; il le!' 
concède à nOllveall ~<.in ~ modifie r klll' cOlldil.ion juridiqlll' 
"lIlre les main,; de ~eignc ul's lIurillund" qui lui ~on l. filkles. 

2. I,e clPrg(': a h(:~ilé il reconllaÎll'e \t>s dl'oil~ du l'()i. Si Phi­
lippe Auguste l'I:nOIl CI' au droit de lIomili a lion allx évêché" 
dl!!" l e~ dnc>, s '(:la ielll (~lIIparé~ depuis Dl t il Illaililieni 1'('('­

rn r: lIl e llt la séparatioll des juridielillil s la ïq ues 1'1 e('c lé" ia"l.i­
ques. La royaul(:, s llrl.out avec Saint Loui~, e;;I favorable il 
la propagatioll des ordres rnoll<lstiCjues qui ' ;1' multiplienl 
dan s toute la provill ee. La richesse des abbayes ('n l'ail. dïn­
tén:ssa nts élabli~semclIl.s rie crédit. Cependant le n :gi"l.re de" 
vis ite" d 'Eudes niga ud , archevêque de Hu ucn (2) cl le reg istre 

(1) PRt';NTOU'f , NOT11W'/Ulic, Jl. 63; Rappurt, p. :H; PE'!'Il'·D uTA ILL,TS, 

Monarchie f éodale, op. cit., p, 

(2 ) Regù,trl/mt vi.'<itœtionwm. ordlicpi .~C(}l)i, Rot.hmil-agr./lsis, édi t{- p:J1' Bonin , 

Rouen, 1852 ; nu MBRIL. JJ /~ l 'état du clergé rf.gulier en NOT'maudie .çou.S 
te ponUli('~t d'lt;tude~ Higand, Mihn. Antiq. NOtm.., 'l'. XV.I r ; L. D":Ll};U:, 

lTisites pastorales (le mœitre lIenri ae V éz clai, ard.irlùlne d'll iérrwi.'l, 1207-
1268, Nogell t , lR9~. 
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de l'Officialilé de Ceri ,"y (1) [H'Ouvent qne ceUe pro~péril() 

Il e va ]H1S sa ll s un fâch eux relùchernenl de:" mœu rs du e1ergt'. 
3 . Philippe Aug usle el ses successc urs s'app uien t sur la 

I)(lurgeo isi e. li s ;;o ld favorabl cs aux com mun es. Si ce rtaines 
d'r ' lllrc elles (Evrcux, Honlh~ III' , Baycux, Domfront, Alençon) 
di~paraissc lll, s i Cae n il UI W dale in connuc, cl. Houcn après 
l'éll1(~ute de 129:1, pc rd ent leu)' maire, les aulres communes 
ubticllllciit confi rm alioll rll' leurs Jlri vilèges. "Jéallmoins le 
cuntrô le roya l es t slricl , el l'onlolln3l1œ de Sa int Louis de 
12G2, relulive ,lUX municipali[(~ s des eornrnuncs normandes, 
(!sl dcsl in ée il a;;surer le (,Olllrôlc de leurs nnallces . Après 
Sa illt Louis la politiquc royale dcviC!nt plus sévère el. la 
monarchie mtllllrc même une certa in e host ililé aux com­
mun es (2) . 

If. TI esl. assez diflici le d ' app)'(~ c i cr la tonditi un des classes 
rural es . La rùvo lle d( ~ s PaslO Ur" ,1I1 X a cu ses (:onll'ecoups 
"Il .\of'lua lldi c, ;;ou" prdexl.e tJ 'allel' tJ élivrer Sainl Loui;; 
capl.ir le IWlIPil' s ()lIk v(~ ('nll'() ù BUlien en 12:>l. A pari ce l. 
iucidclll, le XIII ' s iec l!) semble avoir él.l! ulle époq ue de pl'OS­
p(~ l'il(j (:l). Cp,.;1 seulclllen i ail tl l'bu l du XIV' "iècle que I,'s ('xLi',,; 
de la fi ~ca lil.t\ (lui aœom pn gnenl. uormaleillent J'aeCl'o i s,.;( ~ ­

Ilwlll du hi e ll ül.l't', irl'ileili. I( ) ~ NOf'mnnds. Cette oppn~ ilion 
a ux IIl CSlU'('''; fi scnlcs jo ill le,.; au lu éconlentemcnt ea usé par les 
(!lHpiél.cnlenl.s des hailli s el pal' la déchéance de J'Echiqllier 
,)xpliqueili. In l'éacLioll rôodale ct provin ciale qlli sc prod uit il 
la IIIOr!. d( ) Philippe le Bel. Louis X apaise les esprit,; en 
cOll cùdaul. pn l;l l5 ln Charl.e a ux Norma nd s. 

VT. - La Charte flll X Normal/d, es t ln confirmation pnl' le 
l'oi de l'illtlividll a lil(, Jll'ovinr,iale de la Normaudie. Lcs dif-

( 1) DiJl'ûN'l', ]. c ?'cr{i.<;;tre fi"," ! 'oflùùtli té "de C<,risy, jVfélll. Antiq. l\' onu. 

xxx, 1893. 
(2) RUI· Ips C>O IllIllUIl C'S, rf. P HEN'l'OllT, N01'1I/(f l/(:Ù ', p. 0+ f't surtont hihlio 

g ra.phie dnns n~:N ES'I' i\'r" RalJpoTt, d ro i t lHfilJlù ', p. 1 : ~4 , 11. ~44 ; o;..;'I' I-:.A Y}: K, 

oJJ . cit. 
(;~) 1..1 . D g LISLF., gtur/os SirI" l a ('o ndUion d(' ,\; classes (f./)/'ic'-Olc.'(, op. ciL. 

el" IJU !'I<(;J.;R" .H istoù'(J tif- fT r:1'son , T'axis . I!)OS ; PI n.::-.ITOIJ'r. N()n nœndtir.. p. 115: 

"1 'F.'l'1'T' - l)l !'l'AI LLŒ, ldo '/ /m'(:hif' f(~()d(/.I e, o'fl. rU . / l'vl l1 c M". J. LE C ACHKUX, 

RtUfh~ ."IU'/' le « Liv re ries J -urt s ) de l'ulJ lwyc (h~ Sain t-Ouen, .• Sem. (Ir. nor­
n,~tnd , 19:~:~ J C. H., R. H. D., 19::::' 
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férentes li g ues ava ie llt présenté a u roi leurs revendications. 
La ·Normandie obtie nt la pn~mièrc satisfaction el. r eçoi! les 
cOllce"sions les plu,.; précieuses. 

,\' allire llelll cni. la Charte cOllti enl Slirt01l1. ri e,., g aran ti" ,., l'II 

malii'rc fi,.; ca lt :. l A' roi lll'ollle\' df' Il 'lItiliser que la mOlillaie de 
P a ris d dt' TOllr,.;, il Ile lèVl'r:l lP nlOllllay age que dall "; It : .~ 

('as l'r(:vlls pur la COIIIoIIIIW, il Il e prolollgera pas la "llrl'p 
normale du ,;e rvice Illilitaire, il Il 'ex igera I·ie ll Iles vassa ux 
de ses vassaux, il Il e percevra que les revenus ordin a ires cl 
r éprimera les excès de ,.,es ofllcie rs. Le texle l'e flN' lIIêllle a il 
roi de lever Il's impô l.,.; sa lis le co nsentemenl df' ses s uj ets. 

La ùispositioll la pliis illq.J orta nle puur le droit privé illlù­
l'esse J'Echiqllie r. Le roi prolliet solennellPll w lll qll 'a ucune 
affuire Ilorlll a llde, soit par la qualité du défend eur Cil III a \.i è J'(' 

pe r,;o nllc lle, so it pa l' la ,.; ilu ution du bie n litigie llx t' II mal.it'~ rp 

rô(o]le, Il e sera jllgée hors de No rlilalidie . Auelili app':] d ' IIII 
jugement de J'Echiquier ne sera reçu il la Cour dll mi. 

L'Echiqnier gal'de sa l'orllle anLique el. son orga ni sa I ion 
<lncicnn(', mais SOli rôle primitif de cour so uveraine sc trollvP 
l'esLanré au début tin XIVe s iècle, a u momenl m ême o it le P ur­
lement ùe Pur is se difft': ren cie ti c la Cour du roi. 

D 'après l'opinion Lraditionnelle ceLte prem ière charLe allrait 
é té !:Onlplélée par une seconde charLe de juill e t. 131G, c n fran­
ça is, tan dis que la première était en lalin. Ce nouvea u lexte 
compre nd un sepLième alticle auto risa nt le ro i à lever lïm­
pôt sans le consenLe menL des Normands en cas d'urgenLe 
nécessiLé. Le souvera in Lro uver a dans cette dispositioj) le 
rnoyen de revenir s nr ~es concession s, sa uf en ce qlli ton che 
l'Echiquier (1). 

Le mouveme nL tl e 13Jlt e t. 13U") .d le s necès de la Chart.e aux 

(1) S ur la Charte aux NOTmands, cf. COVJLLE, Les Rtttts prOt:ùwùIIlI..c [h: 

iYormandic leul" origine et leur développement Wlb X IV" siècle, Par is, 
1894, p. 66 ; AR'fO NNE, Le nwu'Iicmenl de 1314, P a.ris, 1912 ; LI<; VERDI ER, 

T .. a Charte aux N ormanc1s, vol. Millùn. l, 473. L'examen des ma nuscrits est 
rénové pa.r l'anulyse présentée cl la Semaillc dedr.llormund de 1928 par 
M. L E CACHEUX (L 'Ord01l/nanCe de Louù: X du 31 décembre 1315 et la 
Charte U1tT Norl"llmrds, C. R., R. H . n., 1928). Il n 'y a urait pas cu deux 

Chartes aux Normands, mais une seul e datée <lu 19 murs 13]5. rrext~ 

ISAMBERT, III, 110. 

R . B. 6 



~ormands sont favori~és par l'apparition e t les premiers 
d éve loppl'IllPIII~ dp~ ";/a/" r'/'()/ ' ;I/r;all :r. M, (;oville et M, Prrn-
10111. tllIl. III on 1.1'1" 'pH' I,' ~ Elal ~ ~olll 1""" pl'ogl'es~ iv(' mel1l. ail 
('UUI''' dll X Ill" "i"l'I e , C" ",, ~Ollt pas Irs Etals qui ,;ont sorti" 
,J(. 1<1 Char'lp de n ,Iii, Illai ~ hl Chari, ' '"1\ \ol'Ill a lld" qui a 
(dt', l'aHlI'i,(,e l'i j'(~ ndll(, possihle pal' le IIIOIIV,'l11el1l illtellec­
lli ei d Jloliliqllr d01l1 le~ L~ luh pl'Ilvilll:iall \ ~onl l'pxpl'es­
"ioll ( 1) , 

S ECTION II 

Dli Lil CIJ A lln;; !I/)\ VONI/ IIN})S A L'ECJJJQUIEFI 
l'b,'HI'J~ TI ,F/' J',"/, ,1/ ' " ;IHU,' ,I/I,';\, T /JE ,VOHMA N mE 

(1 :W')-l iJS:l) 

C('II" sl'('''lId,~ pha,;!' d" l ' hi ~ loil'l' <III d{,vf'loppf' nlf'IÜ 'df's 
iliSlilllliollS 11<'l'll1all<l .. ,,-; (',-;1 ~illg'ldi i' I'I ' IIl('1I1 ctlmpl('x(' , nI' HU! 
il 11 fiO, (: 'e" t- il -dil'l' p"IHl a lll 11111 ' g rand e parlie tI " la g llel'I'I' 
dn enlil 1\11" , la NO]'l1wlldi" a Vt,cu ~ ( lII S la dOlllill a lioll all­
gIHi~I \. i\11 ~~ i :-:()IlHnl \ . ...;-noll ~ ohligt~s dp di ~ till g ll('r· 1( · gOllv(~ r­

IIPllll'lIt dl' la provill t,· ava llt JIt IÇ), J'lIl'galiisali o ll allg laisc dp 
11 ID il 1/150, h' gOllvel'l11'IIHIIII fra l1çai~ de la lÎu du \V' ;111 
\\'1" s ièc.ll\ el. fa ui-il «Iur/ic l' enfin pOUl' \'('l1 sc mble de la périod e 
!'lIvi~agl" " l'évolillioli dn r()l'galli~alion jlldic ia in' qui l'eti p. nl 
,. ,,~ I' ni i, ' 111'111 l' lit Il 011',' a \1 elll i () Il , 

l, - l, D,' l:lFl ù I~ 10 l'actiolJ du pouvoir royal rnnlillup. 
ù " " filin , ''' l'illil' ('Il .\ ol'lIlHlld il', IIlai s le,; difficultés polilif[lIes 
l'i. fillall ciè l'es oblige ll\. le sOllvera,in il respectel' daiiS les gl'un­
d e~ li g nes les p. lI gagpmelil,;.; pri ~ daus la Charl e aux Nor­
mand s cl. mème il 5'<lppUYI'1' ri e plus en plus sur les El.ab 
pl'ovlll ciaux pOUl' fair 'p accepter ses demandes de sllbsid e ~, 

Philippe VI de Valoi s l' l' uilit plus iem's assemblées, a in si nl1 
133(;, 1337, 1 ;m.s, 1 :'):\0, JI en esl. de même C il 134.0, 13'17, 
13!18 (2). UII mOllve lll elüljui n'esl pa", s pécial à la NOl'malldie 

( 1) COVIl.l,F., op. cit .,,. PRR~'l'OUT , Lei; E tats prov,incù/,Ux dr. Norma nd'ir., 

3 vol., lIIém. Atad. CHen, 192!) ·1927; G F: :-J "~S'J'A T. , Rapport , dr oi t p·ublù:, 

p. Ill, Il. 158. 

(2) SUT' t OUf\ CCR po i llts On C OJl~ultcnl P REN'r OU'T' , jl}t(Jf ,~, O'p . t'it . 
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aboutit aux Etats Généraux de Paris en 1:155. JI" veillent 
imposer à .Jeuil JI des conditions de survcilluncc ue l'impôt 
'l" e le," Elats Illlrillands J'('~c laillaie ili. depui" IlIngl.emps. L'('ch(~I: 
dp cc,.; l':lal,, Cén(~rallx, h ~ ea llll' ~ rel<llir de ceux dr: l:l i'JH, ren­
d(ént ail l'ni "l''' pll"" ihilit(~" d 'nc ti o ll. Charles V l'rt.i'èn' h~" 
I·:tat" pal' ha illiage <lUX Etal:- pl'ov in('iullx. JI ne réunit les 
Etats jll'lIVill Ciall x tjll 'I!1l 1 :~G5 loI''; de la libération dt' la Nor­
l!Ii.lll1lil', et ensllite il alteud que ks problèmes financiers 
.O U politiquC's l'ex ige nt illllH\l'irllscrnent. Les Elats reprennent 
ave!: le n:'gne de Charks VI, el leurs r ôulliolls plus fréque ntes 
coincidclll avec Uil tro llbl,' qui renaît dans le,.; I!"prib et dans 
la l'Il e, UII nlOHient où la n"volte des Maillotins ell>,a llglante 
Pi.l!·is (1). 

2. Oblig(! d" knir comple dan :" une certaine rne';lIl'e de,; 
seillilill'ilts d,'s .~ol'lilands le roi espère ~" le,.; co n('ilif~r Cil res­
tallr,lIlt le dll (' h (~ !.'II 1:1:12 . Philippe VI rail 1'I!lIl cll.re 
par l'archevIAuL' de Hou e ll (!n t:1:{:') l'allneau d'or ues ducs à 
"011 fil " .leall (2) . . Iea ll ( I: l:l ~l- I :{;:'O) , et plus lal'u le Dallphin 
Clta!'I",.; (l:l:JJ-I :l(i'I) porleili. le til.re de due de t\iorillalll./ie, 
lHai" ('n l't'a lil.ô .Jeall il d(~ duc se illement. pe lldant I.roi,.; nll ~, 

('1. Ch[lrl,'~ est il la rois dllc et f'1;genl. de Frallce (3). Cell e r es­
I.ullratioll e~1. tOU!.I! 1I 01lliliale, les ducs III! rétabli s~eJlt !la,.; le 
(;l' <l lId S(' Il('chalat, les bailli" el vicomtes gardent l'an/plll' 
d 'orficiers roya llx el la d {!~a dellr.e pl'tlgl'l'ssive des ili stillitiolis 
~(lignnul'iales 1"l ~~1 pa~ ul'l'êl.ée. 

:1. Pal' CO llin! l'ad mini s lrat ion des fill ances fait de sens ibl t's 
progrès. Au (:ollrs du :'IV' s ièe/e, les r{!Clalila tioli s desElalsdoll­
Il ellt lIai"salice il Ilnl' adillillisl.rat.ioli lillancii~n , spécialis(~e. EII 
1;3~)5 apparaissent les ÔIIIS, à pa l'lir de Charles V ils sO llt nom­
mùs l'al' le roi, filais ail déh llt les huilli,.; el. le" vicomtes SOlit 
ellcore associés il la perceptioll. 1\ ('ôll! des élli s slIrgi"scnt les 
gé ll{)J'<1uX "ur le fuit des "uhside,.;, ordlllllIHII\;i.lllt les dépenses 
loeulc,>;. Au-d"ssous 011 trouve ues trésoriers ' dalls les hail­
liages, iliLl(,,>; pal' d e~ receve urs cl des collecteurs !l0ur les 

(1) Sur tous <:es point!) on l:Oll SU1t.Ûr:1 PRK~'rOlJ'I ' , Etats, op. ri.(. 

(2) FARGES, .Jea.n, cl'IIC de No-nni.wdù', 7Io,r;çit. th. Hl!, (),haTt('~ , 1 no:!. 
(:.!) DEI""' IIF.NAJ,, lh,tnirc <1 _ eh"rl('.' v, I , p. Il !I. 
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impôh directs tandis q lle 1(' "ysti'me de la renne s'étend p01l1' 
l e~ impôts indirects (1). 

10. 1 .• ' fait que Chari. ,,; h- Ma ll vn is, roi de .\av;)rre, pos~ède 
ail SIV' s ii~cle l'Il NOrlllGndil' Il' Co tentin , Il) Thimerais, 1'011-
che, N ogen 1., COllclu)s, Evreus, POllt-!\ IIde lll f' l', Hpa um onl-If"· 
Hogl'r, OrlJec, V:lloglll's, (;11 1'1' 1 Il a Il , Coutanœs, Mortain i,( 

!\vrall eh"s jll squ 'ell HO/l , date il laque ll, ) Cha ri e,.; III 1'1 )1101 (('(' 

aus dOllla ill es qll e SO li l'I~re Charles ln ~üJllva i s avait 01l1.enll 
en Normandie, IIInl1l1e pa ;; SUI' le~ illtitul.iolls (2) . Le roi 
s'était l'éservù le~ droib li e rl)gale, de ju,;t ice et. de garde. Le 
roi de Navarre n 'Hait repr'ésentl') que pa.' des prévôts dépour­
vus d 'a ttributions de police ()t .'.;u/)ord oIHI ()S aus vicomles. 11 
n'en es t pas de même en l/iln qll1lnd la NOl'malldie redevient 
a ll g laise pOlll' quarante an s . 

II. - De l1U) il I ·"~)() Il '''; .\lIgb.lis dOlill ell1 il la .\o l'lnandi f' 
III]() admi nis tration <1 1111111Onll'. 

1. Henri V étab lil LIli rô le ~péc ial pOLir les ades norm HlH!s : 
les ((oluli NO /'1lWllniae. Ill!l a illtienl le duch é, mais le duc n'esl 
a llire (l ue le roi d ' Angleterl'l ~ Illi-mêlTH'. Il rétablit le Sénécha l. 
ma i ~ ce lui qu i es t revütu de ce litre n'()sl qU 'UB ufficier pourvu 
sub",idiairement d 'allribuliolls judici<Jil'e" (:3). En réa lité c'est 

Cl) L es baillis défendent plus IUllgtemps qu 'a illeurs leur compé-
tence fin a ncière. Les vicomtes ont à ferme les l'evcnus ùu ùomaille ct 
paient entre les mains deR baillis. Ceux-ci au xIVd sièele administrent 

seuls, ct versent les SO ulines a u Trésor, cf. GÉNESTAI~, Rapport, droit public;o 

p. ) 25 et DUPONT-FERRIER, Les officiers royaux des bailliages. et des séné­
chau..~sées et lc."l institution.t; 111.0na1'chiquBs locales en Pranee à la fi'1/, d'li 
J1.oyen-Age, thèse lettres, Paris, 1902. Pour los élus, cf. COVILLE, op. cit., 
pp. 200 et s. j PRENTOllT, Eta~ts, ct bibl. dans GtNESTAL, Rnpport, droit 
public, p. 126. 

(2) PltENTOUT, Nonnandie, op. d t. . 
(3) Ch. DE BEAUREPAiRE, La SénéchOlltssée de N orma'nilie, Précis a.naL 

trav. Acad . HOllcn, 1883 ; R. N. SAUVAGE, Une procédure devwnt la Séné· 
cha'lloSsée de Normandie en 1423, Mém. Aeaù. Caen, 1910. Miss R. J. II. 
ROWE, a consacré depuis quelques années un certain nombre d'étud es il. 
l'administration anglaise en Normandi e pendant la guerre de Cent. ans 
(Engl. hist. Rev., 1931, p. 194-208) et aux Etat. de Normandie sous le 
règne ùe Bedford (Eng l. hi.çt. R ev., 1931, pp. 551 ·578), t.ra.vaux qui aunon· 



le roi qui gouverne lui-müme et aprl's ~a mort, le régent. Le 
[l'ère de Henri V, Bedford, administrateur hors liglle, esprit 
froid et avis(~, fllellrt Cil H:lf), il ,~,;t !'(~rnplac(~ pal' le due 
d 'York, puis pal' \Varwick : York revient pln~ tard ; enlin 
le pouvoir est cxerc(~ par Beaufort, comte de Somer,;cL Ces 
grands persollnages portent le titre rie lientenants gônérallx 
du roi, IeUl' aillorit(~ dôpas,;e le cadre rie la Normandie, ils 
commalldent tout J'Ollest de la Frallce, et leur pouvoir s 'ételld 
à LIli certain moment j ll'll' 1 li Orlèans. Ils ont J'alltoril.Ô mili­
taire et politiqlle, le S(~lIéchal Il'a nH'lIIe pas il conllaitre des 
affaires de finance (I). 

2. Les anciennes institutions sont en apparence restaurées. 
Henri V l'établit Lili EchiiIJlI.iel' cl une Chancellerie . L 'Echi­
quier dont il s 'agit est lill ' EchirJllj,~r tles Comptes, cc qllïl 
Il'avait pas cess,:~ d'être ,'n Allgleterre (2). Henri V, lors cie la 
capitillatioli de Houcn en 1418, s'dait engagé à laisser il la 
capitale de la Normandi" s,~~ prjvilt~gcs, aussi n'abolit-il pas 
J'Echi'juicl' des Cmlses, cour souveraine rie la justice nor­
manrle depuis 1:117), mais ail d(\but il ne le rôullit pas, lais­
sant au Sblédwl le soin d(~ 1'('~gl('1' les aff<Jil'es en cours. Plus 
tard l'Echiquier des Cause~ ('.,1. réll\1Ï il nouveau <J.ssez irr(~gu­

lièrernent , comme les Eta!.s provinciaux (:3). 
3. Dans l'administration les Angl<Jis lIlontrent un d(~sir tri,,, 

lIet de s,~parer les diffèn'Ilb pouvoirs civils ct militail'l:s. lb 
confient souvent I:es d(:rniers il des ,\nglais et les premiers 
à des Normands. Ils conservellt les cadres administratifs 
el. les titre,.: dll [wrsollnel : haillis el vicomte,.; ; ib ne tOllchent 
pas aux circonscriptions existantes, mais remplaceJlt les 

cent fort heureuselllent. 1111 volllm~ (1 \·useruhle. B('(lfoff1 soueieux de sp faire 

obéir aurait réuni plus souvent les gtats que ](:'8 rois de Ij1
rH.llce ne h ' 

faisaient. 
(1) PREN'fOU'l', N orm.andic, p. 72. 

(~) PRENTOUT, ,ù-J.; GI~~Nl<:""TAL, Rapport, droit 1111 fi l'ir, pp. 1.1:: t't J 2 cL 

Aprôs la prise de Paris. Henri VI réunit 1 '1'~chiql1irl' ars Comptes i't la 

Chambre des Comptes de Paris. 

(3) PREN'l'OlJT, id. ; "Rtats, op. cit.; SAUVAGE, l~e plumitif des jours, 

des eaux et forêts d'u Buisson de UaVMtt ct marais de 'l'rourn (142·6-1443 ), 

Sem; dr. nOl'mand, 1934, C_ D_, R. H. D., 1934. 
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officiers royaux pal' des Anglais ou des Normands ralliés, cl. 
()[cnL nux baillis leurs pouvoirs miliLair"s, Les Anglais 
sïn:"illucnt dans toule,; les fonctions; ainsi il Caen la ville 
avait perdu depuis longtemps sa mairie, mais les bourgeois 
choisissaif:nt tous les trois ans trois échevins; à partir de 
112l, les Anglais se glissent dans ces fonctions munici­
pales (1), 

,\fin dl: SO'II111:lIre ILl féodalit(: laïque c:L ecclésia,;tique le,; 
:\nglai,; d('I)()uillenl de leur sic':gc ou de leur bénéfice lous 
CPIIX qui leur l'du .sent sen'lel]t ct s'oh,;linclIl il Ile pas l'econ­
I"titl'e le lraiLt': de 'l'l'oyes, Ils confisquent les fiefs des sei­
gneurs l'chelles, el lcs distriblll:nt aux Anglais cl aux Nor­
nlnlilis soumis. IIn(' politiqlH: identique est suivie il l'égard 
des bOlll'gcois cl. de leurs tenures urbaines, Enfin, en 1420, 
llenri V fait rntifier le trailé dc Troyes par les Etats pl'ovin­
cinux c:L arr!'S plusieurs années d(~: n('gociations, en janvier 
1'131 B(,dford fonde il Caen, siège de l'Echiquirr des Comples, 
Ilne {!niversité complète dont les statuts sonL publiés le 
26 mai 1439 (2), 

Malgn': lellt' bostilité il l'Ecbiquier dcs ClUses, les Anglais 
Il'onl Jlas modifié sensiblement la ~lrllcture juridique du 
(bIché. Si l'occupatjon anglaise est au point de vue politique, 
social el (,conorniljue un fail capital , son importance est rela­
tivement rédllile rn ce qui concerne 1(, développement des 
institutions normandes, Tout ail plus a-t-elle précipité cer­
taines IransformaLion" inéluctables, cn particulier cn ce qui 
concerne le rc':gime des fie!, (:3), Elle n'a ni arrî:lé ni modifié 
le scns dans lequel évoluaient l'organisa lion jlHliciaire cl la 
Coulume. 

Cl) l'U,EKl'OLTT, 1\' orma,nàic. 
(2) Cf. PH.EN'l'OUT, 11;s(rui.88(~ d'UNe hi",loÎl"(; de l'Unirasité dl] C(/ en, Livre 

du Cinquiùme (',entenairc , Caon, H);j2. 

(:{) Il serait intéressant de l1épouillcr h_"6 'llli1bJleCS (le fi('f~ n'llIontant 

hl 'époque (10 l 'O(~ (~ upntioll anglaise, pour suivre les transfonnatioJis de la 

propriété foneièrc. M. Hpnri PELIJ}<;RIN :1 entrepris <'0 travail ct il est ft 

souhaiter qu'il puisse S:tllS trop tarder publier lcs résultats suggestifs de 

sa savante cnquêtc, 
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III. _. Le retou!' ci e la Normandie dans l'obédi ence du 1'01 
de France nÏmpliqlle pas une r éorgani sation administra­
ti ve profonde puisq ue toutes les inst itution s de la province 
fran(.;aise ava ienl s llrv (~cu da ns les cadres adrni ni ~ trat.ifs 

ang luis. ]. 'Eehiqllie r dl~~ Compt.es f()nc:t.ionn e à Houen ju s-
11u 'a ll jour où Illome ntall ément en I ;)" :l, Plli s ddinitivenll~ nf 

en 1 r>KO, ulle Ch,lInlJl'(~ cl es COlllples e~t fOllcl ('e il !\ollell (J ). 
ChHrI( ~ ~ VII ga rde les Etat" , le.-; J'I '~ llnit Hs~ez r('guliè rellleui . 
JI l'on "l ~ rve ùgale me nt l'office ri e S(~n("ch;d qu ' il conlie il Pierre 
de Ilr('z('. Ce derni e r, accOi llpagn ù de lroi" cOlllllli~saires , 

Il ichCl!lOnl, Dunoi" c l Lou is d'II a n :ourl, rôorga n ise la pro­
vince: jlend a nt IOIlI SO li gOllvenlcment il ,, 'a tt ache il remellrc 
l'adrllini,,tralion Cil dal, el. confie I.olh I(' s pos tes aux nia in,.; 
des Fl'unc;ais ( ~ I de~ NOI'IIHilids (2). ("c~t sculellwnl "ou~ ~cs 
SUcc ( ~sse lll 's flue le Sé n(~c halat dev il'nt lin litre pure lll cnt hOllo­
rifiqll e . 1\011 seulelilelit nrl' Zl~ s'occupe cil' faire n ' litrer les 
sub ."icl(~ .". rllai~ pendant 1111 Cü rtaill I crnp~ il joue 1111 rùlc judi­
ciair( ~, afill de sOlllager rI ':chiqlliel' des Causes !:ollll'Il'Iernelil 
l,c rflS(~ sous II! lIomhre dcs procps C il souffrall te (:3). 

ApJ'i~s 1 .. gue .... e de la I.i gue du B i( ~ 11 pllbli c, Louis Xl est 
ohli gé de céde r il SOli frèr e C harl es le dll Ch l~ d(~ .'iol'lllandic 
en ée hdnge cIu Berry par le trailé de Saint-Maur (4). Cf' tI. •. 
resl.1l11ratioll dll dll ché e~t la dernière. et. clic Ile dlll'e gupre ; 
.lès la fin de l'anllée 1-4fjG LOllis XI reprclld sa cOll cessioll (T)\. 

(1 ) L'Eehiquicl' des eomptes ('st tl'IlU p:n dps l· ulllnli~Ra.ire s venus (li ~ 

Paris. JASREMTN, La Cham,bl'c des comptes de Par·i ... de 1436 il la fin du. 

xv'" siècle, pos it. th. Ee. Cha.ltes1 HqS ; YI()LLET, "'ist. l n,<ft . polit. de 1(/ 

France, III, p. 3S0 ; M. P . et Mil .. M. J. L~; CACH\<':UX, Arch'ivc.ç de 7a 
S eitu;.' n[l-'ric'nTc, RépcTtoirc numérique dte lit shif- B ClI ll1nbrc d c:;) ('omIJtt.'.~, 

Rouen, ] 934. 

(2) P. BERN US, l~(' nlle }HJli.tiqu.e de Pierre de l~ ?'ézé 0/1, ( 'Q-1i'/'8 des (l i!: 

dcrni.ère8 anné/~ '" d'II, rèlJ'Jl(] de Charte,.. VIJ, B ibl. E(" Chartres, 1008. 
(3) Cha rles Y.U et L ouis X I eoufirment 1('8 privilèg'(-'fi de la pro,· in~e. 

(4) ~TF:IK. Charles d(~ Fm1u'c, /rrrf- de Louis X J, Mélll . et dor. Soc. El'. 

Chartes, Parir::, ] 021. 

(5) Pour eonnaÎtrc de~ lit iges fi n:lIwirl'R , L ouis XI l'rée à :Rouen, en J4G3, 

un aurlitoi're ou Cour souveraine S1l.'r le fait de lu ju..s/i cc des a.ides, confi r· 

mée var Charl es VIII cn 1483 (15 .cpt.) . Cc som la Cour des A ides de 
Norm a.ndIe. 
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Le roi est d(~~o['mai~ re prése nté sur place pal' un Lieutenant 
el f/o/lvancl/r général pour le roi, Cc rôle est rempli d 'abord 
par Louis rie Llixembollrg, pui~ il partir de 1492 par le pre­
mir,r prince du sang, ln duc rl ' Od(~;lI1~, le futur roi de France 
Louis X ll, puis par l'archev(\fJlIe de 110uen, Georges d 'Am­
hoise . Sou~ Françoi~ l" la fonction est oecupée par le du r: 
d'Alen çon, plw; lard par le dauphin François (représ<lnté par 
le l'omte de Chi! brol), e nfin le,.; La .Vlun:k, comte,.; de Sedan , 
1)J'IIIl'( ~" de Bouillon, r! evicnn elll gouverneurs héréditaires (1), 

IV. '- P end[lnl cell.e période de deux siècles . • 1<: 1:11,) li 
1"99 e t ail r!('blll du XVI' siècle, l'org[lnisalion judiciaire de la 
Nor'mandie continue l'(:volulion commencée pe ndant la période 
pn',cùt!en te, e t l' Ech ifJuiel' achrve fI c s' orga n.iser , 

1. Les justices s,:ignnuriale~, loin de se relever de leur 
déch é[l n<:e progressive, voi en t. leur activit.é sc réduire de 
plu~ e n plus. 

Les hautes justices maintiennent 11 peu prrs leur compé­
tence, lIlai~ il n 'en es t pa,.; rk même pour les basses jllsliœs. 
Le pl'ogrè:, ri e la procéd ul '(' Je ul' avait ôté en fait lellr compé­
Llmr.e imrnobilièl'c, une enquête judi ciair'c q1li remonte sans 
dout.n il la fin rlu :\111' siècle (f'(1digéc e ntre 1236 et 1280) leur 
recollnaÎt encore" la bataille de lOf homme de r.hatel H, e'est­
il-clin, la eompétente mobilière (2), Peu apri's, cette compé-

(1) Cf. J>RENTOU1', Nunnanl1ie, Pl'- 79 et !H ; GÉ~Es'rAI~, RUZ'I'JOrt, Droit 

lllfJbli(', pp. 11 :~ ·1 14 ; LARA!\'DE, Con"(!spo//<lancc lie J. ik M a,t ·i,qilon, 1,ie/ft ~. 

na'nt (lu roi en Normandie , Pilris, IH1B ; HIPPEAU, Le gouverncrnc'ftt de la 
lVnrm;(J.u,ilie au XV II e et au XV III" siècle, Caen, 186R-1869. 9 vol. 

('2) Publiée dans les Mémoires des A""tiquaircs de Nor11wndie, XV, pp­

H)~, <'01. 2 et .103, to1. 1: « Ln just.ice as barons et as chevalier de N or ­

mandie qui tienll ent p:n baronnie ct membre de haubert ct. qui n'ont le 

pl et Ile l '(~r(,ll 110 Iwute justice il puent. prrndrc tout llOmmc saisi de Jarrecin 
par cux ou par lour g-eJ1S dc(J:ms lour hal'oJllliC's on dCllnns lour mrmbl'e de 

!J;J.Hber(' ct Je pCUVPflt faire jugel' quant ils ont l'ris saisi; se ils puent 

:t\'oir l"ht'valiers a u jour la. ;journée que il le prenllent ou le lendemai ll dedans 

le ll t' hore qne il le puissent. rendre à la just.Îc-.e le Roi que la just.ice Je 

puisse met.tre ft snuvct.é dp prison .. , Item il out le plet. de lour homme de 

('hatel ct ùe l'cnte (~oglleuc devant. cu lx pour faire paer ct enterigner sanz 

c('u (lue il cn puissent eoglloistre par enqueste. Et ne pcvellt lever amende 
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tenœ mobilière sc trouve singulièrement réduite par un 
arrêt de l'Eehiquier de Pàques 1282 (1) et au x,,~ siècle 
celle cOlllpôLence mènw lcur éehappe. L'enquôte du Xlii' ~iè­

cie nous permet d'enlrevoir qu'une déeadence identique 
~e produit dans la compétence eriminelle des bas justi­
ciers. Le texte nous rappelle que le seigneur peut arrêter 
le larron pris en flagrant délit, ct le juger, mais à condi­
tion de réunir dans les vingt-quatre heures quatre cheva­
liers. faute de qlloi il doit le remettre à la justice du roi 
'lui le jugera el ne le lui rendra que pour l'ex(~cution du juge­
ment. CeUe exigenee de la présenee de quatre chevaliers est 
toute naturelle, puisque seuls ceux-ei 0111. pleine capacité 
pour siéger en justice; mais à la fin du XIIIe d au XIV' siècle 
le nombre des chevaliers va en diminuanl., heall(:oup de nobl(~s 
lte se fonl. plus armer, pui,sque ceUe cérémonie n'e,;l plus 
nécessaire pour lellr conserver les Pl'ivilèges de leur nais­
sance. Aussi la procédure normande n'pxige-l-elle plus la 
présence de quatre cheva1i(~rs aux jugements. Dans tous les 
cas où la Coutume le spéeif1ait il:- peuvent être suppléôs par 
des nobles non chevaliers, parfois par des rol.uriers. A celte 
date, (:mnlllc Ol! veut ah<Jisse r le~ justicps inférieul'P~, on 
conserve il leur égard la vieille règle qui devient presque 
impossihlf~ il apnliquel'. On augmente ainsi le noml,re <ki 
cas oit les ba~ jllslieiers incapables de constituer leur tribu­
nal, sont obligés d'ab<JIldoIlTlCr le jugement il la cOllr supé­
rieure ou à la justice royale. Oô:" 1280 l'obligation pour les 
bas justiciers de juger Ic.s criminels dans le délai d'un jour 
t'"t (~galell1enl. établie par une charte de Philippe le Hardi 

Ile plus de XVIlI sols un denier mains .. . Item il ont la b,:ltallc de lour 

hommes Ile (·.hastel ct en pevent lever amende au reereant LX sols et un 

den jeT'. Et se pez est faite entre les parties il en l'cuvent Jcver de dICscllnc 
des parties LX sols un denier. » 

Le titre de l'enquêt.e cst intéressant: « C'est la justiec <Iue h'S l,Jores 

de l'es('hiquicl' dient q.lIcil~ 011t on lotu l"oulles, jasoit que les 1Ia1'ons ùiollt 

que ils en ont plus. ) 

Cette enquête est publiée éga1cmcnt par SOUDET, Ordonnances d'Echiquier. 
Rouen, 1929, pp. 163 et s. D'après SOUDET cHe serait postérieure à 1236 et 
antérieure à 1280. 

(1) Arresta. cornntu·nia, n" ;jS, p. 80. 
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l'c la live à la ha ule juslice ri e l'ahùaye de S l-Pierre-s ur-Dives 
(1 i( ' w /,iendo lII alelaclllrcs et del inendo e()~ ultra dicm et 
!l.O d Cfll ) cO lli c IlIW da ll s le llIaIlIl~c ri t Y . 201 dt ~ la Biblioth i'!jllc 
1lI1111i cipai e dl~ HOllen (folio 28 V O e l s ., Carlulaire de No/'­
mwulie). Celte char le el J'enqll (~ lc à laque llc 11011 ": ve nons de 
fa irt' a llll " ioll cor/'(!:-; po nd ellf. ùie ll a u droil ap pliqué, PUh­
qU 'Cil 1683 les Ill è rll e,.; rég ies SI! re trouvewlIt. rl a ll s I"a rlicle :17 
de la Couluill e rdOl'III "! t!. 

f\ cùlt~ dc,.; r<lres ;\II Cie llll es basses justices qui olll ré ll ,;si 
il s;\llu.:garder Ic ur cOlllpdenœ primitive el sll/'vive llt SOIIS 
It! II tHn de !lloyenll es justices, la pillparl des bDs ju s ticiers 
l'O icllt leur ' acl.i v i/(~ judicia il'l! , 'aùa isiier au l'ole d 'ullc vul­
ga in ' .i Il ,.;1 ict' rOllc iè re, tlOlll la COJll péle ll ce es l res tre illi e il 
r c ~ ploila li o ll dll ri e i'. LI! ,.;e ig llc lll' CO li serve le droit d 'ex"'c ulcr 
des ,.;ai sies po ur cOlllra illdre sc,; o l'l icic \'s à faire le ll\' devoir 
cl. ses hommes il paye'\' Il'lIrs re ~ll.es el fournir leurs redevan­
cc,.; cl ~P /'vice .'i , il r e ll l. t\g al ernent le,.; p unir ll'anl(!lItl e,.; légi'res . 
Lt ~ 11 011\ de jlls tice fO ll ciére ne se mble pa~ avoir été il ccepté Cil 
:\or ll l<l lldi e, rn a i ~ , e ll ra it. au xv' sièc:lc, la plupa rt cl r,,; ba sses 
.iu ,.; I,ice,.; lIesonl pa;; a lllrr, chose (1), 

2. Lu j ll s li ce roya le a gag ll é l0 111 ce qlle les .ill s li œ ,.; sci­
g ne llriillcs olll pe rdu. On rnullipli t' le lIombre des ba illiage", 

( 1) Cf. G h~Es'rAL, RO}'/'Ir>r t , ct section pJ'(~(:éd (> n t c (le l'e ch:l pi t re . . M. Je 

COlll m;ull lan t ~AYf.:r .. M.udic ar-tneJ1 cmf.n f 1:1 géographie f éoda lr de la 

r~g'j() 11 de Caen (cf. 8:1 communication a.ux Sem. D r . nor ma nd l H2~) (.f, 

J!) ;':2, (;. H., R . H. 1)., ] !)2fl pt 1932) . AUf'si n-t -il Hé amené à. :l na lyRcr le 

rroblèll H' des just ices seig neuriales (I :mB (~c eiH1rc précis. Il :t donné le 

d 'sul tat (le ses reelten'hes à 180 Sem. Dr . lI o nll ;1 nd d e 1932 (C. R., R . II. D., 
1!l:12). n 'n pr(' ~ 1e ComlllH JI( buIt NAVl';L une des (·a.ra d é rlf't iqucs' de la haute 

,;nstiec est. de cOlllport.e r deux degrés : 2~ degré : le sénéch :l l ou uailli ; 

l " r d egré : le sous -sénédta l ou vicomte ; u n eer ta in nombr e oc p iè('es t irées 

des Al'chi n>s du Calva dos (cn 1397-1398) le prouvent . E n p rin<'Ïpc les 

11I 0 yC Illl CS .iust iecs Il 'ont qu ' un degl'é de juri diction (m al g ré la pr éSf"Ih'C 

li '11 11 séné('hal ct Il ' Ull sOllR-sénét..- hal) . 1.;:1 pll1s :t ncÏeune lIl en t. ioll ~ l ' un e basse 

j u sU (~ C 1'0111' (' cHe régi oll rCI1JOute à lin O, cl 'apr(~s l 'auteur e ll e 11 ' es t p::ts 
:1 l 'o rig ine ull e j m.t.i cC' fOll c iè re , loin 11 0 1: ..... , l',al' il Il ' a l'Hl; ft' Iwolltré de 

t. raecs tl e moyrllll cs j nsth·.cs da ns les t extes n.V:1 nt le XIV'" s iè('lc ; con formé­
ment il l ' hypothèse ('mise par G~;~H'::R'r AT~ ( lla1J/Jor t (! 1"oi t lm hU(\ o'p. ci t _) 10"1 

mOYPJl uPs ou les ha i:ises .iu~t i ees ne :-:ont pas ]e résulta t Ile (lémembremenls. 

m:d s le p rod uit de l 'é \'olut ioll n ormale dps j ustices seigneuri ales olIes-mêmee. 
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el. des vicomté" . Dans ces s ièges plus uombre ux le per;.oun el 
deviellt fixe. I,e bailli ou son lie utenant se fait suppléer par 
ln vieomte. Le,; in c.onvénie nts qui e n résultent en ca;; d 'appe l 
~mènen t le ba illi il la isser lill lit~ ul.e nant il demeure dans ch a­
qu e s iège de bailliage. Au XVI ' ;;ièc\e le li eutenant général 
tient l'~ s:3 i se lui-m r~me . 11 ne fait pIns de tourn ées, le bailli age 
rom pre nd un ' s iège prinripal et autant rie s ièges seco nd a ires 
qu 'il y (1 de v icomtés. La compétence de! cha cun ri e ces s iùg(!" 
C . .;t id r lll.i c]ll c, on va nll appel il l'Echiqni er . J)flns le bailliage 
de Cae n, le s iège principal est il Caen. les ,; il'ges secondaires 
.. u démembn\;; il Hayr!llX , Falai se, Vire, ThorigllY Il ). S'i l 
n 'c"t pas apporté ri e chall gement apparent. a u rôle rt à la 
cornpdenec de" jurid ietion ;; roya les inférieures, l'his toire ri e 
l'Echiquier e.q encore assez mouvementée, 

L 'E chiquier esl rer:n llnu comm e cour souvera ine par le roi 
cn 1315, a il mome llt où il Pari s la Cour dll roi per d sa CO nl­

po~il.ion féorlale el. donne naissall cc à U II tribunal permari('1I1. 
colllposé de juri s te:" de métier . o fficiers roya ux. L 'Echiquiel' 
ue N orrnamlie, ail COli tra ire, conserve sa forme archaïque, 
~ i hien que la pJ'(JVince qui du tmnps rl e ses clucs avait. jo ui 
d ' ulle o rgani sa tion judici a ire lI ellem enl en avance "' Ul' celle 
du domai[lc roya l, sc tro uve ma intenant ()n retard (2) . 

La compos ition de l'Echiquier ne ch a nge pas, on y reu­
cO lllre I,olljour", les prélats el. les barons, ils so1l1 ellcore 
char'gù,: rie tenir le rôle de jugeurs, mais à côli' d 'e ux II'" 
juri~l es professionn els pre nnen t une parI. de plu" en plus 
g rand e dau " l'élaho ration des jngement5. Dan;; lonle;; les 
jliridir:tions norrnan des 011 cOlltinue il re;;pecler ,111 XIV· c l. au 
xv" si,c,clc', la vie ill e règle en vertu de laquell e le" .. l'li cie rs de 
jus tice jugeul. après avoir pris l' nv is de l'assis lance. Le S/yLe 
de prncr!dcT' le rappelle au xv' s i,;cle : « Les jugpnwlI1" ~(' f01i1. 
]lllhliqll t' ITI CIII. tHlit en Echiquier que pl a i?. El SI' fonl les dils 
jllgl'lIH:nl.~ pal' les upilliou s dcs sages constumicrs cl pra li-

(1) (U:NI<:S'rA L , La forma tio n rl(!.'j si<J,qc ... :~w('(mdnire8 du {}(ûUingt', C OHl. 

80('. hist . (huit ( Paris), C. R., N. R. H. , 19 ~O , p. 30il ; Gi:NESTAT., Les pla·ids 
<h hl, R( r!/entcr·ie dit! Mortemcr (1320-123 1), Caen, 1925. 

(2) FLOQU I<:7l', Pa,rle1nf:nt, op. dt., 1. 
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ciens. " C'est ainsi qu'on invite à opiner les baillis ou leurs 
lieutenants qui devaient venir suivre à l'Echiquier l'appel des 
sent.ences qU'lb avaient rendues en première instance. On 
appelait aussi les avocats qui suivaient les séances (1). Nalu­
tellement tous ces individus ne donnent leur avis que pour les 
causes dans lesquelles eux-mêmes ou leurs clients ne sont pas 
intôressés. La présence de ces professionnels facilite la mar­
che de la justice et eorrige le caraclère féodal de la cour de 
l'Echiquicr, mais rien n'èst susceptible de parer à un autrc 
défaut non moins grave: la simplicité de l'organisation interne 
cl J'irrégularité des sessions. 

L'Echiquier reste unique, tandis quc le Parlement de Paris 
sc suhdivise en Chamhres depuis le début du XIV" sii~cJe . 

Peut-être, comme le croyait B. Génestal, cela tient-il au 
caractère spôcial de la procédure normande d'enquête. D'au­
tre part l'Echiquier s'est tîxé à Bouen, mais il reste irrégu­
lier; tandis flue le Parlement de Paris est permanent, l'Echi­
quier continue à se réunir pour de courtes sessious spora­
diques. Ce défaut s 'accentue pendant la guerre de Cent Ans. 
Après la victoire dc Charles Vll, le roi promet Cil 1'151 que 
la cour de l'Echiquier ,.;en] tenue " ainsi comme on faisait 
auparavant la descente du feu l'ni rI,Angleterre » .• \ux Etals 
gl',n(,raux de 1484 les députés normands demandcnt que la 
COUI' dc l'Echiquier' soit tenue désormais au moins" lIue foi­
J'an au terme de Pâflues » (2). En vain. A la tîn du ri'gnc de 
Charles VIII il se passe p<lrfois quatre ans sans flue l'Echi­
quier tienne de se~sions. Au lieu de durer huit jouI'''' comme 
au X/II

6 siècle, les sessions dUl'ellt trois semaines au XIV', six 
au xv·, mais les trop longs délais flui les séparent ne per­
mdtent pas à la Cour de statuer' sur toutes les affaires (3). 
La conséquencc inévitable se produit, la Charte aux Nor­
mands est. violée, les plaideurs, las d'attendre, portent leurs 
procès devant le P<lrlcment de Paris. 

Il y avait bien une solution possible: fairc jouer un rôle 

(1) LJo: -VERDIER., Formation du. jugement, op. cit . ; DE FR}";vn,LJ<:, Ho'n'J­

tionR des alJOcats uorrnands au, XTVe .<;iècle, Vol. ~nllénail'e, R.ouen, 19]]. 

(2) Cf. FLOQUET, ap. cit. 
(3) 1<1. 
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judiciail'e au Grand Sénéchal. Malgré la suppression de ce 
principal ministre du duc par Philippe Auguste, la SWtnlll11 

rie legibus décrivait ses fonctions, Les Anglais ml restaurant 
le S(,néchal sOllgent snrtout à lui confier des pouvoirs mili­
taires, cependant il remplit, à titre intérimaire, un rül(' judi­
ciaire, SlIl'Lout en cc qui conccme le régime des ea u.\, 1\ [ln',.; 

Hr)(), Charles VII conserve le Sénéchalat et donne il (:(:lIe 
fonction une importance judiciaire beaucoup plus grande, 
Le Sénéchal est à la tête d 'un véritable tribunal, dotô 
d'un personnel fixe, conseillers, gens du roi ; ce tribunal 
est permanent tandis que l'Echiquier ne l'est pas, On 
pouvait très bien faire statuer cetle juridiction SlIr les 
affaires normande!' pendant les intervalles séparant les 
sessions de l'Echiquier, et lui attribuer le rôle d'une chambre 
des vacations, C'était oublier la jalousie de l'Echiquier, Il 
accepte aussitôt les appels des sentences de la Grande Sëllé­
chaussée et proclarrle sa supôriorité. Au lieu d'un progrès la 
création de la Sénéchaussée se traduit par un degré d'appel 
de plus et augmente les frais et la (/ur(:e des procès (1). Une 
réforme s ïrn pose, 

Il ne peut être questioll d'étendre à la NOl'lll311llic le ressort 
du Parlement de Paris, déjà surchargé, et lIlal vu par l'es­
prit provincial des '\orlllands, Aus~i Louis XIl (autrefois 
lieutenant gouvern(~ur de la province en tant que dllc d'Or­
léans), décide-t-il de satisfaire les besoins de la province, et 
il réalise la réforme en 1499, 

L'édit. d'avril 1499 crée l'Echiquier perpétuel (2), COli si-

(1) La réorganisation de la Grande Sénéchaussée date de l 'Ordo de 1497 

de Charles VIII. FI .. OQUET, ParlMnent, op. cit., l, p. 321 ; Ch. DF. BF .... -\URE­

PAIRE, La SénévharusRée de Normandi.e, 'l'l'av. Acad ., Rouen, J88:l; R . N. 

SAUVAGE, Une procédure eleva-nt la Sénéchau,'isée en J423, op. cit.; Gf";NES ­

TAI .. , Rapport, op. cit. 

(2) PRENTOUT, Ln création de l'Echiquù~r perpétuel, Sem. Dr. normand, 

1922, C. R., R. H. D., 1922. Pour les développements ultérieurs, ~f. FLO­
QUFll', op. cit. 1.1'édit d'a.vriJ 1499 se trouve dans ISAMBEwl', A1wiennes lois, 

XI, p. 38f); SOUDE'l" L{: calendrier de l'Echiquù3r de Normandie. SPIn. nr. 
normand, ]927, C. H., n. H. D., lf)27. 
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uéra nt que « les ca uses introduites en gr·tlnd nombre à 
r Esch iqu icI' r1emcuroient sans déci., iOJl cOlllm e immorl elles )) 
Ir, roi cons titue « la cour so uvenl ine de l'Eschiqllier il estre 
dorf'snav1Jnt. et il tOlljoIlI'S ... Il,nue ordinairemenl el continud­
Il'nlt'ill l'n IIostre pnlai", de nostre bOllnc ville c t cité ue 
Ilolwn )). La COllr aVlIil reçu en H();! un prucu rc ur génèral, 
il la scssioll dl, 1 1j~·;r) e lle colllprend v ingt-sept préside nb e n 
conseille!'s , l'orrlounallce de J499 fixe son personnel à Il'ratre 
présid ents et vingt-huit cO llse illers « vertueux, justes, cous tu­
lIIil,rs, sa ch ,.Ill s, coglloissalls cl enteJldan~ les loix, coustumes 
el. usages, s ty le et charte dudit pays )) . 

Ce lte réforme avait étô leillemen t préparée au cours du 
w· s ièc le, le pel'so llnel envoyè par la Co ur de P aris auprès 
de ran cie ll personllel féodal de l'Echiquier aVllit accru pro­
gnôs"ivement ,.;on Ilolllbrc; on di sting uait parmi ces délé­
gués des présidenb et des mllÎlres ou cOllseillers, les UII"; 

den;,.;, les autres laïcs, e l (,n gènéral le Parlemell t de Paris 
déléguait d'lJllc anllèe Ù l'autre l e~ mêmes membres pOUl' 
tellir lï.~chiqllie r de Houe n. E n HS(') le roi ava it même lIomm {~ 

de ux présidculs perpétuI,ls de l'Echiqui er. 

L'él·ément féodal loca l Ile disparaît qu 'eu H99, nèanrnoill~ 
l' éd it n 'exelul. pas le,.; barons el. les prèluls, il;.; peuvc nt 
l.oujOllr,.; a ,.;~ i ster aux sùan ce", mais il est ,.;o us-ent en dn 
fju 'ib n'o nt plus le uroiL d'opiner ct ils Ile tardent pas à perdre 
le ur droit de s iéger. Sc ul s l'archevêque de Houen, l'abbé de 
Sainl-Ouen e l. le baron cie Pont-Saint-Pierre gardent lelll' 
droit de séance ain ;; i Ijue les évêques de NOl'ln alldie le jour de 
leul' sacre, ad pOl/lpam. Du moment que l'Echiquier perma­
lIenL est cOlllposé de l'rofe;;s ionnels il n 'est plus besui n dc 
l'airc opiner les avocats et les officiers de justice inférieurs . 
Il reste eepen dant clan ;.; l'ordonnan ce de 1'199 un e s urvivanœ 
de l'ancienne organisation. La Cour peut. appeler s i elle le 
juge bon « notables avocats, sénéchaux aux harons, jusques 
au lIombre de huit ou dix des hailliages dont les matières 
s'expédieront )). Mais lu Cour n 'use guère de ce droit. Des 
vieillcs habitudes mécli(,vales il ne reste qu'une r ègle, encore 
en vlgw'lIr actue ll ement: les avucats pc uvent être tlppelé~ 
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dans l'ordre du tableau à compl(~ter la COllr SI ('[le Il'a pa" 
le lIomhre de lI1agi~trals lIéœ~sair(' 1'0111' dèlih(~j'(~1' (1 ), 

Suns ('Il avoir le 1l01ll l'Echiqlli"r Jl"T']ll' llIel esl 1111 v,"ril'Ihlt' 
Parkmt'nL 

Nallll,t'llellwlll la Ilobl!',.;s .. el le clpl'g(' d'\Jl'"lillt"s d" lt'uJ' 
infhwlI('( ' r(,,,i,;lplIl. il~ craignelll SlIrtOlll Ull cOlltr ... I" l'hls 
l'igOllff'IIX dl' 1"II1's jlLstict's s, ' igllt'lIJ'ialt's, Au cl élJII 1 dll r,\glH~ 

de Fl'anç;ois 1'" I,'s 1Il('contents sollicitent du roi J'aill'ogatioll 
de l'édil lit, 14D!l, landis !jlle l'Echiqlli( ,r dl' lll<Jlllle la 
nlllfirmatioll dl' l'édit el le changement du vieux nom 
d'Echi(flli"r l'II tiIT'~ de Parlelilent qui les nldll'ait nellement 
slIr pied d '(,galit(, avec les autres cours sOllverain('s, L'Echi­

quier estime normal que « les cours SOllvcraine,s Ilui sont 
d'un e mêllle lIallll'l\ qualit(, el aulorité eussenl aussi ulle 
s,·mblablc ,I(~noillination, .. 'lue t!'on,s ell avant allx exp(,di­
lions, ad",; d illTC'slz Oll la IIOlllmast court dl, Pal'I(,melll dt' 
NOI'llialldie n. Fl'anç;ois 1"' accorde SlII' louk la ligne gain de 
nl!IS" à l'Echiquil'l' en lui dOllllallt le Horn dl' l'arkrnf'lIt de 
'\Jol'Illandie, If' 14 ft'-vrier 1~)11. 

LI' Parlement dl' Houell eompli,tl' ~Oll organi"alioll au 
\VI" siècle. En 14HH, l'Eclli'I'li,'l' n'avait toUjolll'S qll ' ilile sP,lile 
chambre, le travail des enquêtes SI,' faisait pelldant 1(,,, V:W:JII­

t:es. Devenu Parlemelü Oll le divise f'Il d f' lIx Gralld,'s ('lIil1I1-

bres pour acC(:I('J'(~1' le travail. Dès avant le Illilil'II du XVI" siô­
l'Il', le Parlemenl de Rouen comprelld comille c"llIi dl' Paris 
1111(' CIJ:llllbre d,~s EIHluÎ'tps, ulle TOIIl'lH,lIe r'l'illlillf'llp et 1111" 

Challlhn' dl''' Ikqll"i<'s (:l). 

(1) G I~NESTAL, Ral'POl't , op. dt . ; LANGLOTS, l'f'.xtes -rôo tif s ri, l ' h181. r!w 

Pnr7C1iwnl, op. <:it. 

(~) r'LOQUl<!l', op. uit., 1 ; B IUOT DE' !\fO~V1[',LE, H('('udl d es pff~.'jid (' l/t"::l 

conseU'ers et <Fuir('.'! officiel's d{] l' Hchiquicf ct du Parlement d r N orma1/-rUc, 

]49~)-]550, Rouen, ]OU5. AlTf.té du P:ulelllf'lIt , 21 jallviel' 151.;\ ,"oi!' HOUA!:)), 

lJiet. V" Parlement. 

J~c Parlement ùe Rouen détaehel'u- parfois des gralHI::- jours, d. Fr,OQUE1', 

op. cU." II, p. 35 ; SAUVAGE, L'arrêt des .'Jranr7s jours de Bayeux, Au pays 
Vil'ois, 1913. 

(:;) .TC' laisse de <,ôté, il, rcg'I'ct, le~ juridil'tiolls extraordinai l (' ~: } cf. CI!. D' 

BEAURgPAIRE, La Vicomté de l'eau à. Roucn. ROllen, 1 R56; les amirautés 

qui jusqn'iI. présent 11(> sont. raS" étudiées ; Ics prévMs des mê\n~(·.hallx, It~s 
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Du XIII' au xv,' siècle la Normandie a peu à peu perdu le~ 
Il'ail,.; qui lui donnaient une phys ionomie pa l'ticuli(\ re . Si 
elle il pu conserve r un I' certaine auto nnmi(~ judic iaire d IIne 
cour souveraille ce Il 'e~ 1 pas un privikge sp('eiul : elle c~1 il 
cct ég a rd dans la même s ituat.ioll que les aulres provin ccs du 
J"()yuUllle . Cc qlli ma illt.ienl ~on originalité ce II C SOlit pills 
s,'~ ill " lit.lilioll"; publiques, mai~ SOli esprit. el sa CoutU/IIC . 

juridictions ùes eaux et forêts (ef. M DECK, T~ 'all1Jlinis tra ti() 1I- des f orlit.'5 

dans l ~ domaine roya.l en France (JU X I 0! et au xvc sièc!lc, R ibl. Ee. Chartes. 

1922 (qui ahonti ssent à ] 'éd it de novemln'c 1:')0 8 eréant le siège de la 

Table de kl u1'bre il .Rouen). Voir ~10RfAtr, Mémoire SI/,r ' es ünrJ(}sitions, IV. 
p. Mi5) , les jurjd ictions- eOllsulahes (LAFOSSE, La Jurididio1J cons,u)a.1re d t> 

Rouen, Rouen, 1922) . Sur les juridictions fin ulJr1pl'es, cf . CH:NI·:S '!'A J., Rap­

I lOT t, Dro-i l. pub7i l'. op. dt ., pp. 1 24-125. 
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L'EXPRESSION DU DROIT 

Les tran sformations politiqlle~ n'arrêlenl pus l'évolution 
du droit Ilol'rnalld el la COillulIlC alleilll au d,·- blll. du 
xnl" ~ ii'cl e son plt-ill d(,vl'lopPI'III1 '1I1.. l\lIs"i Il 'csl-il l'a s 
(:\ 011 IIU Il 1. '11J(' di-, les prI-lllii'l't's alllll'"" de cl'll,' ""I:lIlIdl: 
période de "on hi ,;toirc "II" ail. ,\1(: fOl'IlIlII('C dans 1111 I('xl,' 
pill'; sa valll el. plil ~ .,; al.isfai ~alll 'I"" l'éballl'hl' dOlln,'", l'al' j;> 

Très ,!J/lden (~ OIÛIlIJI. ;'I'/'. Le.,.; diITpl't : lIl~ raClelll''; ,;ociall" , inltoJ­
l"dUt ,!;; el. juridiqlles 'lui avaient il>llé UII l'(lle de premi er 
plan pendalltla périude dl' fOl'lIIulion font tOlljours sentir leur 
action uu "Ill" sièc le . Le kg., lrall e el genllaniqul' es t trop 
impo rtant pour Ile pas COlbel'ver à la Coutume une ph ys iOlW­
mi e tl'i:s parlic lllii:l'e, mai ,; l'illl1lH:ncc du droit suvant Ile \t'ild 
à rien moill s qll'à devellir pl'l::pOllll él'allte, Il Ile s'agit rcpPIl­
dan\. !ln" d 'lin nppor\. mass if d" droit l'oJ1ulno-callolliqu e. 

L - Comme en Angleterre ail XII ' ,;iècle, t omme daliS le 
duché rWfI1wlld , les praticien" dl: ln prllviliCG lran ça i,;e réol'­
gnni sée par Philippe Augu ste ~olll dès l 'école habitués à des 
[ormes extérieurcs et à de~ fa çons de penser spécifiqucment 
romaines ou canoniqlles, L 'apport savant loin d 'être mas,,; if 
el brutal, es t insidieux, indirect et voilé . Le résultat es t bril­
lant. Ce n'est pas à dire L{ue certaines institutions coutumiè­
res n 'a ient pas été déviées, modifiées, peut-être même arrèl.ées 
dans leur développement, ma i:; le ga in final justifie ces trans­
formations, Celte ad aptation es t lente, insensible, elle a très 

H, B. 
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probahlement échappé allx contemporains; l'eussent-ils déce· 
lé'e qu'ils n'l'II :Illrair,nl pa~ t'l,', dlOfjué,;, la pratique des offi­
cialili~s les ]Jn"parail <i celle fLhioli illtime du droil romain el 
des tradilÎolls cOlllumières. 

Ail "ni' sil,ele nul Ile clis('lIle Ir,s llIaîtres d(~ Bologne. Ils 
fUlit cOllnuil/,(, les texll,s cie .J IIstiliien, el se prop()~enl d'en 
d,',gag(,r le sells jill'idique pour en appliquer les solutions aux 
espèces de la vie cOllrulI"'. Jls suivent la mélhode exég(,tiqlle 
dans leul' enseignement d dans lcurs ouvrages. Quand ils 
analysent un passage ils respeclent llll processus invariahle : 
ils fOllt 1'"xp05é sommaire du ll1urceuu : sU/lima; puis ils 
(,nollcent l'espi,cc, objd de chaque paragraplw 011 rl(~ chaqlll' 
loi : ca.~us ; ils c"pliqucllt grammaticalement le Icxt(, pou/' le 
restituer d 1f1()nlrer son rappOl·t avec l'espl'ce : leclllra ; ib 
gr\lIé'ralis''1l1 la solution donnée par le texte : Iimcard/.ITll ; 
ellfill ils sigllaleltl Ie~ difnclllll:~ po~~ible~ dans l'npplir:atioll : 
qllaeslio/les. c,,~ 'l"atr!' dl'l'lIière~ ' [lbasc~ dll travail sont for­
mulées dans d", gloses, 011 notes lIlarginales, mais chaque 
opération pellt èlre dissocit:(, ,,1 donner naissanœ à un ouvrage 
sl'parl:, ayant l'un dt,~ 1 itres d" Surnma, Casl/s , Quaesliones, 
Glossae , si fréqucnts dans la IiU{:l'atur(: du temps. Les 
gloses étaicnt déjà prntiqu{,es el sc maintielldront longtemps, 
les « sommes" "\IJOsé . ..; du droit il l'usage dos ;)J'alicions sont 
les ouvrages caracl{,ristiques de cclle {:cole, ceux dans le5-
(luels les romanislc.'; ont J'illusion au XllI' ~iècle de doter J'Oc­
cident d'\IlI(' législation savante, e"pression de la logique juri . 

dique, susceptihle de s'adapter il tous les lel11p~. La Norman­
die Il'échappe pas à l'emprise de l'école de Bolognl' car si lf:< 
décrélalcs d 'Honorius J Il cl rrInnoccnt 1 V onl ('u quelqllP 
influence sur l'enseignement. du droit civil, elles ne l'onl pas 
cependant aboli (1). 

(1) CAILLEMER, Le Pt'PC ll(Yr/or iu.s 111 et [e droit civil, Lyon, 1881 ; SAVI­

GNY, Histoire du droit 1'O'tnain a'u. J.l1oyen.Agc, op. dl. ; :\fax CONRAT, D e 

cpitome cxactili rrg'ÎlHI8, Berlin 1884, introduction, pp. 282 et s. ; Max 
CONRAT, Gt;M:hichte dm' Qu-cllen und Littcratur des romlsc1u;l! RedIts ·i'lI 

friihcrcn MittelaU,;r, Leipzig, 189J, pp. 77·80. Cf. également CATLLEMER, 

Th'oit civil, ,op. cit., pp. 196-197 ; L'cn .• wignement du, droit civil en B'ra-ncc 

verS la fin du XIne siècle, N. R. H., 1878, p. 604. 
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Le dro it savant a ins i a bsurbé par la Coutume pr'ôsentf ' 

un grand mér it e : il reste essentiellement as~ imilable , L 'ann­
l y~e his turique modern e permet seule de dissocier les diff(:­
l'cnts éléments dont la fu "ion a form é, dan s le en dre de cha4111' 
institillion , la COI il.IIIllC classiqlle, En(;ol'l: l'uilt-il nvoller qlle il' 
droil lIol'mand dll \ 111" s ièc le l'ol'lnc 1111 corps s i ôqllilihr(: d s i 
bicn c()oT'donn (: (IU ' il es t souvpnt Inalaisl: d' ,li'firrnel' üve~ l'.!' r­
litud e l'origine spéeifiquement savante ou purem ent coutu­
miére des (:I(nnents qui le composent. 

Le rô le joué par le droit ~ava llt e t plu ,=, encore par les habi­
tudes e t le;.; tradition s illt e llec!.ue lles d(:s glo:;satelll's et des 
romanis tes de Bolog ne a la is;.;(: des traces dan s lu litlôratllre 
jllridiquc du \JlI' s iècle, en dehurs m ême des [ormes d 'expres­
s ioll normales du droit coutumier, L 'abbaye de Saint-Eti enne 
de Cae n possédait un manuscrit de J'Hpitome exadis a 
l'omana ciuitale l'egib lls , co pie de l'ccuvre d 'un c lerc lombü/'d 
du mili r: ll du \11" ~iècl e , qui ü ht'llI'e IlSt!mcnt ~ urvéc li il la r1 e~ ­

ll'llclinn )lm' le~ néJ'Ol'lll (~" de lu bilbinlhèque de J' a bbn ye ('II 

lfi6:3 (1) , Cc fJlle 1I0US savolis de cc tlOClInH:nt lai s,.;e ~lIPP"­
sel' que Il) m<1nll:,(Til deva it l' Ire con ~ct'\'::' e n NOl'lll ll n­
die depuis la fin dll XII" ou le débul du \ 111' sièc le, 
Son inl1uen ce a é té certain emcnt profonde d dura ble, p"i s­
fJlI 'e n 1582 on jugea it nécessa ire cI'en dOllne r une éditioll (2) , 
Ces tex tes romains u'étaie lll pas l'm'es en \'ormandie au 
xlII' ,sièc le, En 1 9~~3 , au CO ll g rès ci e Bologne, M, Flilliaux étu­
diait le manuscrit l ,Il de la Bibliothèqlle municipale d 'Avl'fm­
ehes, Celle cop ie très aw:ie llllC du Cotie de Justinien es t l'un 
des dOCliments prin c ipau x qui permettent d 'é tudier l'introduc­
Lion en F rance des tex tes de .Jllstinien, Dans un rayon plus 
limit(! cc mallllscril souliglle l' illiporlOllice qll 'a lla chai()lIt J,-,.: 

(1) Cf. :Jf ax CONRAT, De· epitome, op. dt., pp. Xl-XII. 

(2) Epitome jurù~ GÎVüis, P ads, 15R2; <le même Paris, }!}H9; imprimé 

ég'a lemcll t à la même date dans les l ulH P ar1(lli Rcccp,torlon S rn icntùt.-TWNt 

l /ibri V, Par is~ ef. n'fax CONRA1', Epitome, pp. Xvn et s. Da.ns la prllmiè l'e 

moitié ÙU X IIIe s iècle, un irlanù ais, Magister WILEI,:MUS DE DtW KE DA, ensei . 

gne le droit romain à Oxford, et écrit vors 1239 UII Libel1u.~ sur l'ordre 

judie.iaire, fortement inspiré des travaux de J ohanues ANDRE.i\E (Cf. DETH­
MANN-Hol.~ .. WEG, D c-r CivilpTOCCSS deg G01ncinen Rechts, V J, pp. 123-] ;U) 
J". MART1N, La bibliothèque d'A. ,m'anches, .)[ol'Illannia, 1933, pp. 5!3 1-!)(i4 . 
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ablHlyes cl les (!vt'c;/II'!" IlOl'illal ll js au droil. savant puisqu ' ils 
n'II\', ~ i1.aielll pa~ il g, ll'd"I' d p ~ copie~ dl's I('xt ,! ~ anl.iqll c" l'écem-
1ll\,IiI a p pnl ' I l' ~ il 1"111' , ollll a i ~~,ln ('l', :\ ('et l,gal'd Il ' dOf' unH' 111. 
1" piliS illl(' J'( '''~<l llt , '~ I. 1111(' lf':1dllt'li"ll rl',IIH:ai"f! rll;"; fils/ill/les 

dl' ./I/s/illiell , 

('dl f! Il'adlll'lioll dll malllll· 1 l"I('IIH 'nlaire d" .Jll slinieli '';('l'ail 
" 1,1"11 l"Ib]],', d" la Hul' ( 1), l'O'UI' I'P d,' HlI'lI i1 BIl n'!\NI\EILII ' I,T, 
qui l'aill'ait aill"i IlIi~,! il 1,1 pol'II',I! d ' lIl1 d" s,,,, ami s, le jeull e 
HL< ,iiI BI) Il 'ESC ll il I,EI'II::, ,, 1. de la j r lllle""c de,; écoles, pOlir 
laquelll' la cOlili aisSHIICI! de;,; principes ro mains parall bil 'n 
avoir t,II; indi"l'c ll"ahle. Ch ose euril,IISf" les manusc rits de la 
I.l'adliClioll ,'I I ve rs d"" lnsl.iliil.es sc lrouvent r apirl emenl con­
fondu s aver; Il' texLe ('II ve l''' du Cmllli r OI/Lumier de Norman­
dil,. j\ pal'Iil' dll XIVe sii 'cle copi stes cl aul eurs Ile fonl plus 
la di " lill (' li"n nllirc Cf'~ dcu x 01 1 IT<l t(f's, el les 1'(' lIni ~se nt ou 
dan ~ Il'ul'~ l't'da(' lions, ou dan" km'" l'd(, I'I ' IH :e~, ce (lui illdi ­
qlwlH'alll'olljl d" ran"li ~ i e dans ICIlI' IIl l,lhorlf" il IlloillS tout 
silllplc llll ' liI quI' II' ,a l'al'I<',I'(' sa vant du ( ; /'allri ( 'ou/I/Illier ;;n.il 
" i pl'OnOlln\ qll e d( 's ob."(' rV ;ÜC llr;; SII[H'rfi cil ,l" n'aienl pa~ di r­
ré 1'1 !I Ir il, ~a Il'adlictioll v('J'siri .. ,c de ce lle dl'~ Ill stitutes dr 
.Iu ,; tilli"11. M. j.',::li x Oli v i"l'- I\larLin n réCPIIJIIH' llt éludit', (~e~ 

Inslitulcs. 1'1 il l'cclifil , l,,;; l' e n ~e i g n l' Ill e llt ~ tl'Op vagues que 
nUlis jloss(·dioll '; ail ';llj, '1 dl.' ce Il,x te imporlanl (2) . 11 pellt 
fi x!' 1' la dale de It'Ul' 1'I', ducliolJ enll'e l" ,; ,IJIJII\ ' S 1220 el 12:JO (el 
11011 il la fin du .\111 ' " ii!c lt' COlllm l' nll le slIPllOsail jusqu'alors). 
'1'0111 lai"s!' supposer qlle ln Icx le l's t originaire de Norman­
die il 1l1.ili ,;" de;,; mols sp"'cifllJuellll ' liI 1I01'1ll <1 nrl s (chatel dalls 
1(, ';"11 "; de Ill euble, v icomte), il rail allusion il 1111 [ail diver s 
~III'V"1l11 l' II /\ll g IeICITI' dll lem]>" dll roi .l enn, il rappl'och f' 
l'adioll publi cic llne d" la Ihénrie de la saisine el, ainsi de 
silil e, En ou l re il y a bi en de;; r a isolls Ik SUP]l0:-;I'f' qllC l' all­
tr ur I le cellc tl'adllclion d' lIn ollvrage de Jilstillicn ail ,"1 l ' Il ' 

(1) D E LA RUE, Essai histor ique s",· les lim-dcs ... , t. III ( l H34), pp, I SO 
et s, 

(2) Je dois à la très amiC'll lc obli geance de M. F élix OLIVIJŒ-MAR'J'IN 

<1 '.a.voir eu (>,omlllllll Ï(ou tiOJl des résultats de SOn ét.1.,Ide. SOli édition des Ins. 
titu_tes, préparée sous les a.uspices de la Société d 'histoire ùu droit., est 
actuell ement sous prosse. 
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mêm e pe rsonnage que œ llii qui a écril le sl' cond des deux 
traités formant le T"I'S !lnÙI'II. ()01tl 1l11l it~ /'. Il Y a e ntre ces 
ouvrages identil(! de lall gage. de styk , s urlollt d e ra lsonn e­
m en l el de m Ôlhodl ' . Ln 1 l'ad lIeLion lIonll illHl c des I nstilutes 
prése nte dOliC Ull inlérôt historique de ]lJ'c lllil:' l'I! val e ur, elle 
Ioul'JliL la preuve écla Lanl e de la liai;;on illlimc, c hez le Tlu\rn e 
.illri~lc du '(Ille ~ii!cl(' de la m(~ Ih()d e "av;ultc, de la cOllu a is­
"a uce approfoudie dll droit anliqllt ~ d du ~ou c i d'exposer la 
couLume de son Lemps. 

II. - .'\ parlir dll XIV" sii~cle l' iul1u I'lll'c cOlilillllC du droit 
savalll c hange de t:araeLèrc, It ~ s a uteur~ . !l0s lg l.N':a le urs el 
hartolisle~ , olll aliX yeux dt~" .iurisl es id des pratieit'Ils IllIe 
au torité cO ll s idé rah" '. Les .l'tIlll a lii s les ''l' llle llt quc l'on a pe ut­
I\tre Cil 1,01'1. dl' e roin ~ il la pCJ'lllall('II C I ~ '" il l'universa lité des 
r"'g lt ~ " du droil. unlique. 11" essaie lll de lire r dl's vie llx te x les 
ulle c uHuJ'c, des sll ggcslioll" et UII S(~COIIJ'" pour d es buts cl. 
des besoiu s II Oll vea ll X. De Iii UllI' dialt!cl. iIJu e pills souple. 
S an s rompre avec la traditioll, 1)11 (kladw des lex [('" dl~s id ées 
g<:lIé rales, e t on Ics appliqll(' a llx II l' cess ilé" cOllc rè tes . Le 
Illouvcmellt aholltit il d e~ c ()rnlilCuta in'~ . des ti.Ji'"es, surto ut 
il dl' vasles Sy "tlH' ,.;es, gl'~ lI éra l eme lit co lllradi r:lo irrs: e lles 
IlC doive llt pas faire ollhlier la valeur dll bo n 1l01llbre de 
I.raiU!,.; dogma tiqlles. l': n \' orrnalltli l', quand la CO lllllme c" t 
IlIlwll e, 011 act:t~ pte ave llgl (mw nl II''' solillions de l'é('oll~ il lilre 
s ll pplét if, "a n ~ les di sc ul e r , s alis recltl'IThcr s i ell ('~ s llilrrno­
niselll aver: Je droit local. Mênll~ quand ln COlltllllll! l'st [01'­
rneJJernenl fix "~ ( " d a ns les hypoll]('st's dr:,po LH'v lles de lO1l1e 
alllhiguït0, "i ]';1 l'I'gl(, cOllllllllit~ r(' coï llcide pa r hasard aVI~C 
les IIOI 'lIl e" du dro it savaII\., 011 Il 'hés ite pas il t.c ra ser II' prin­
ci pe llorIll a nd .sous le pla cage malndrllit des r éf0I'e ll ('.('s PIlTII­
peusc,.; au x all le llr.s el all x sys"~m es l'II 1'1'1111111 . Fait plu ;; 
g l'1lVC, 011 s .. ~rrorcc 1I11~ nlC de rapproclH'r de,.; 1101 iOll s 1:011111-
llli i'I'(.'.s le,.; l'lus origillale;; ll'lt'lqllc" i li s lilillioll ~ ronlaill cs. el 
cel a ,.;an,.; rai~oll dc fOlld" . pOlir des res'ic lllhlalices fOl'tllit rs 
de lermin o logie ou d 'aspcd extér iellr. D;IIl,.; eel' Iains caf', le 
legs romaill vivifie la Coutuille ct la tlolt' ,l'ill stitlliiou s qu 'elle 
ne cOllllai"",nit pa", a in ~ i eH matière d 'o bli gal ion s 011 de 
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tul e lle. Encore fa ul-il avo uer que très souvent le d ro it nOI'­
mand arrivait à résolldre les problè mes pratiques par sa seule 
log iq" e interne . S' il ignorait la tute lle romaine, la compagnie 
fam ili a le rlollIiait de" sol lition s (~ I égantes à la néces~ité de 
protéger les orphelins. 

Ill. - Enfin, :1Vec le XVI' s ii~ e1 e ceUe action revêt un nou­
v(~ 1 aspect. 011 se reporte anx lexIes romains eux-m êmes, 011 

le~ cile, Oll le~ cO llllli ente, on les recoll~tituc dans leur état 
original. Avec lîlllnwni s rne les tend ances utilitaires sont en 
appa re llce rel égn(;cs au second plan, les gloses passent de 
lII ode. On se livre Ù UIW reeonstitution arch éolog ique du 
pa"~ô. de ,;es in ~ lilliti on s t'l de se~ documents ; ma is à partir 
de la fin du \v· s iècle 1Ine grand e partie du nord de l'Eu­
rope acc(~pte comme loi le droit rornnin el, sans le chercher, 
la reeonstitution hi s torique fournit aHX praticiens les textes 
plus purs rI ' un m odè le quc l'on renie pa s . Législation idéale, 
druit ~upp l é tif de la Coutume, le droit romain est également 
d a n ~ IIn e certain e mes ure UII rlr'oit européen comm un. En 
Normandie. le lIl a~qlle romain devien t eneore pl1ls lourd; 
Terriell, par exe mple, Il 'hés ile pas à a ttribuer au père l'usu­
fruit in bonis adlJenliciis [ilii . Toute .Ia théori e cles S IlCceS­

s ioHs es t COlIllllClll éc il la fIIlllaill e, (lI' elle est sp.écifiquement 
eOlllllnliè l'C. SOli irrédllctihiliLù aux princip!'s romains relld 
SOli exposé ma la isé (1). 

Il sera il illf'xact de di ,.;t ill g uel' e ll No rmandie troi s vague" 
''; U( : cl'"siv ( ~~ d(~ dro it savunl. Des origi ncs au XIV· s iècle celte 
influ e ll !:( ' pr('~l'nte till e remarqllabl e conl.iullité, ma is c lic revêt 
Il'oi~ ""pccb (lifférents . Les deux derniers sont les plus appa­
rents, ail fond ce ne so nt peut-t, Ire pas les pIns sa ti s fa isants . 
Du XIVe au XVIe s il'c le le droi l. rorn ai n modific la form e extérieu­
re de la (;olll.lIIl1e, le la ngage ùes COTlllllclitatellrs ou des prati­
cien", (,] (' llIelit de tl'all~fol'lnalioll ]JOUI' certaines in slitutions, 

(1) Ru r Ips iil ('{'s g-énéra.Jes, ef. HAVIGNY , /I is t. droit nrJ/l. au MO:/jfm-A,W;, 

op. cU., ,. Max (;ONltAT. GCflchif'/itc und Quf:llen, op. dt., et ]a pIns l' é(>...('Jlte 

mise :1\1 point en fTan~nis dans l'Ilistoi're générale du droit de M. DECLA­

RIWIL, Pari s, 1!)25, pp. 837 et s. 
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il Il e pellt cependant pa ~ touche r il J' c n~e rnble (l'un droit fixé , 
ni v ioler ses pt'illcipe~ fondam entau x. 

Ali "111° s ii~c1 e, au contraire, il ~ ' alllalgall1 e au x app orts 
fran c~ el germ;)lIiqlle~ : ces lmi" él(~ llI ents <1~,;oci enl leurs 
qualit(~" propre,; pOlir rOl"llier Ull lout log iqu e, eohérellt et 
indissoluble: le droit cla~si<lu c dll Grand Coulumier de .Nur­
mandie. 

S ECTION 1 

/y GII Ai\D (~OI · TIHJP.H f)J~' .\OHiI1!1NlJlE 

OU SfiMMA nI<; LEGInUS 

T a rdif a donné dll Grand COlllul1lier de Norm a ndie, ou 
SUI/una de leuiulls \ 'onIlUI/I/ÙIl' in caria laïcali, un e éditioll 
savHllte : Je tro is ièm e vollime de ,;<1 collect ion ri es Cou l.llmi cl·s 
norillands pr(,,;e nle le I.exle latin. Le lexle fran ça is, Cil dchors 
des l1lanusaib, e"t colI,;ené dall s les (,dilions gol hiqll Cs du 
XVI" siècle, dan s le Torn e IV dll Coulumie r géll (, ral rie BOllr­
rlot de Hi chebourg e l. Slir/Olit da ns J' éditi o n railn à .J e rsey en 
1881 par de Gruchy (1). 

J. -- Tou,; les au leurs SOli 1 ac l.lIl'lle rn L' nl. d 'accord pOlIl' 

adrn e ltre que le le"l e lai in llOIl ;:; Ir-a ll,.;met le Coutumier ori­
gimll. Viol le t a r elTHlrqll é dep lli ;; lon g temps que la lan g ue tles 
manuscrits latins e.~t pilis sirnpll' qlle ce lle .lu tex le fran­
çais (2) . Ain s i a u chapitre LL\ , paragraphe (;, la SIl/lima 
parle des plaiges, c 'est-à-dire d( :s caillions el I( ~s qml lifi e du 
I(~rme rie lùlejll iis io. Le Coutllmier fnlll r,a is rlans le passage 

(1) Consul t.er : TARlIlU\ JA~.<; C01Jtu'micr s rie N r}r1n antli e, 11, prPf:l(,~; 

BRUNNER, °11. ci t. ; GLASHON, JUst. ins t. de la F rance, IV ; VIOLLET, R is t.. 
Litt. de la F 'r a/lu'D, XXXI.lI, 1!1 ()(j ; BH .. IDB,h':Y, Ij:s Coutll.Jn'icrs rh~ XlII" S1I' ­

de, Sem. Dr. normand , 1922, C. R. , R . H. n " 1923. L es dl'rJJi er ff résultats 
sont résumés ((a us ESMI<:I N (éd. G(: NfŒ'l'AI.) , Hilstuirc du {fro it français, Paris, 

H)21 , pp. (-)!)6·m) ï. Ne pl'étenda nt pas fH i)'€' ic i un e H ude de df>t.a il, ee qui 
serait le propre d ' uil traité des 8oUl'œs, je Il'illrlique pas.' plus I ps édi tioIl1'1 

s uc(~essjvcs du G-rand CO'Ittu11I,ict' que le c:lf:.J.l og llf~ J e :SPIS divers 1l1:I,lIUsC' l'itR. 

[1 suffit J e sig1la ler que les édit ions g()thi.ques les plus utiles à eonsultcT 
évcnt.uellement sont r.elles de 14H8, ];>R4 \% ·)!5'78. ·Voir aussi ;'1 la B ihl. 

municip. Rouen le CoutumieT ann oté (1" CIIAI<J.F"~ ;\1 0 I<'S81:, Y 194 (8 7!l) . 
(2) V10LLE'r, op. cit. 
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eOl're~pondallt pal'l(: de « promesse de loyauté », traduction 
lillél'ale du lel'me latin, mais (kpoul'vue de toute valeur juri­
dique. De rnC:rnc, au chapitn: CXIll, puragraphe 7, par deux 
foi" le mot con/enlin désigne l'irulllcuble litigicux, le lcxte 
fran~ais parle seulement de « la terre ». On peut cependant 
remarquer, avec: Viollet, que nous ne possédons sans doute 
pas l'origin;d de la lratlliclion française. Le Lexte primilif a 
snbi des allél'ation~ uu fllr el il mesure des copies. Toujours 
est-il fjU( : edle Iratlllctioli date ccriainelllent du Xlii' siècle 
puisqll'une ordonnance de Philippe le Bel en 1302 la cite 
eXIH"e,ss(:lIlcnl , el sans dOIII(: est-ellc postérieur<: il la mort de 
Saint Louis en 1270 puisqu 'elle parle de ce roi au passé (1), 

C:dtc Iradur:lioll (:n prose française cst complétéc par une 
auLre Iraduclion, Cil vers n:lle fois, datant de la fin du XIIIe 

011 du d(:lllii dll XIV" sil:cle. SOli auLeur prdcnd avoir Lravaillé 
d'après le « livre lalin P, I(:s dcrniers vers citent de façon 
ass('z èllignlaliqllc le Il 0 III d'IIII certain Guillaume Chapu. On 
peul ('Ire: L(:n\.(;, "ln~ ponvoir rien affirmer, d'y voir J'auteur 
de celle piè<:c de valeur ]jltér'aire et juridique conteslable (2). 

11. - S'il ('~t assez facile d'établir J'anl{:riorilé dll texte lalin 
sur le I.cxlt: fr;lIIçais, pr{:ciser la date de la rédaction du Cou­
Illmier a (:1(', besogne beallcoup plus d(\lic,li.e (~»). 

On peul. prendre en con,sidéralion un ccrlain nombre dl' 
détails caraclérisli<jll('s. L'ouvrage Cl cerlainemenl. été écril 
aprôs 1220, dale de J'avèllemenl. de Sainl. Louis. Tardif incli­
Ilnil il penser qu ' il n'étaiL pas anl<\rieul' il 12,)4. La SUII!TI/I/ 

dans lin rie ces c1wpilrrs fait allusion il ce roi au passé (Ij). 
Mais l'nrg-unlcnL est pcu prohalt/, ri(:n Ire prouve (ju'il fuI. 
d(,jil nlOrl.lJne relnanJilc de Viollct relative il une onlon­
lIance de J2f)4 d(: saisie du corps du d(\bil.eur n'est pas plus 

( 1) YJOLLET, op. dt . et TARDIF , op. rit. L'nutorit\5 qU<Jsi l{>gi:.:lntiH~ d .~ 

la 8u.mllW Cil fr:lllçais a ét6 ree,OUTIue très tôt puisque en 1302 .Philippe le 

Hel ( ~it.e et eonfinllc te Cmû1w/ù;r lIor'1nand sous 8:1 formo fr:mçaisl' : man­

dement du ~l aolÎt l;Hl~ , OrdonJ/ances, 1, p. 340. 

(~) Publiée p:u HO UAHD, Did'Îolli/airc !If' dro·it }/Of'lilff/ld, 1\.' , 8I/PJJI(~}JlCllt . 

p. 49. Ce texte en ""crs rst très llH>diorfe. Cf. notre ApPENDICE 1,° Il 
(:l) Cf. ESM>:IN, Hi8t. du n'l'oit, op. LÜ., p. (i!li. 

(4) S /l.'rnma, VJ, 7 ; TAHOIY, ul" ait., pp. CLXXX~C[IXXXV. 
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cflil va in ca nte (1), On ne pe ul. affi rmer q u'une seule chose: le 
Coutumier es t postéri eur à 122G, 

Quant a u tef'lllillLl S ad 'Ill ell! , Tardil' a élahli que la ."i l/lilI/ta 

()~ t alll.(iri euT'e à 127'" d à 1270 (2), ell e es t même anté­
r ieure à 1258, puisqu'e lle ig llore I( ~ " dcux ordonnances rela­
ti ves a u due l judici a il'n publiéc~ celt.e a llllél~ là (;~), 

La da ln de la ['(''! I,lctioll ,e pl uce donc entre 122G d 12G8 , 
P eu l.-d re cst-il po~s ibl e de la serrer encorc de plus pl'l~;; , Au 
chapitre e XT, paragraphe l:'l, J' a llteur esii/lll ' 'I"C la prescrip­
!.iOli lIlire lre ill e a n ~, comme à nome, ma is il l'I!conn aÎI !Ju 'en 
fa it l'E c. h iquir)1' fix e la (Ja le rie l'o liverl.llI'c de la prescriplion : 
cn gé néral J' a nn ée dc l'a vè nement d'un roi scrt de point dl ~ 

dépar!. Or, dit-il, il .Y a plus de trell te an s écoul és depui s 
le courO linell}( ~ llt du roi Hidlard , il se ra il donc urge nt !Jlle 
l' Echiquier' rendi t Ull <J rrét fi xant l11IC Ilouve lle da tn: Mais ce 
run,sc ig ll cment cs t ri e pe1l de val eur, 1111 cal cul fac ile n o u~ 

am i' IIe ra il, all x e ll v i/'oll ~ dl' J2HJ, dale (]IIi Ill ' ,,' l' :x pli'l" t, IH1 r 
,Iuc un ullirc cl'iLérill rn , R. GÔlles l.al ava il plus habilellll' ni. 
/'CHl <J /'qll é qll c la COllil/JIlc normand e étuit autrcfoi" favora ble 
il la r epl'éscl1l a ti on. L'a nn ée 1230 lnarql/ c un r ev irenwIII de 
\;1 jurispruden i:t) de l'Echiquie r (4). E ll e n 'admet plll ~ le 
Iwtit-fi ls com me héri t ier principal de son ,Ii'eul aecordan l 
para ge Ù ,, (' S o llr:\ e~, I: aîn 6 des oncles exclul ]p neve u, La 
."/1./11 III a l'a ppnll e la co utll1ne ant.éri e1l/'e ( ~ L l'oppose il la (:01.1-
II/ Ille lIoli ve lle inau g llrl'c l' II 123G (X IIT, ~l) . On e" t. dOJl(: a uto­
ri:-; l~ il ad mettre que le r;ralld Cout.ullli er a élô éCl'il après 
12:1:) e l. no ta blement avanl 12fJ8 (fJ), 

(1) VIOLL'~T, OJ). cU. ,. rrARDJ1o\ Of), dt ., p. CLXX.xV II. ct contra ; Gf;NESTAL, 

Hltll. soc. sav. Cacu, l!nO, p. 190. 

(2) S um'ma, VT, 7 ; ' l'AH,D IJi', op. (ri t., pp. CL XXVI il cc. 
(3) T ARD'lF', o-p. ci t., pp. CLXXXIX et 1:$. 

(4) GÉNESTAI., S('> IJJ . Droit non ml ll rl HllO, JII/U. 80('. Sfl1i. C((C" , IHl o, d . 

H. nI<3SNIFJ~" La r ep l'éscntrrtion .'?'II-('('eN,·;o )'n'I ', op . dt., pp. 118- 132. \'1. SOll[)E'" 

;: publié claus ses Ordunll.uncc.1ô de l'Echù)'uùr, RO UCH , 1029, p . 211 , le 
kx te fl c l 'OnloHn a nœ d l ~ Saint LOllis de 1 2;~4· su r la III·oI·p(lu rc lI or lll <\ llIk, 

d Ie (~ollfi rnJe k s VUf'S dr G ~;NRsrl'Ar., et é(·,::t l'tc les objections que l 'on ponf ­
J'a it tiTe r de 'rARDTF. 

(n) Dan s ~Oll 80('01H1 pro logue l'auteur· s ' inspire tl-i"s nettement (le ~:1 

bulle du :j scpt. 1~34 par laqucl1 c Grégoire I X oJlyoyait son recucil de 
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L'auteur en est inconnu. Sans aucun doutc c'est un clerc, 
certainement un praticien très au courant de la pratique des 
tribunaux normands (1). Un procès entre les gens de Jersey 
et la couronne nous apprend que dans les îles anglo-Ilor­
mandes on citait la Sun/.ma sous le nom de Somme Mallcaël, 
mais rien ne permet de préciser la personnalité ct l'authen­
ticité rie ce personnage. Pcut-être l'auteur est-il originaire du 
Cotentin, le~ noms de lieux cités comme exemples dans les 
formules dl' brefs sont cn général (:hoisis dans ceUe région 
(~t il est remarqllablt~ qu'ail xvI' siècle lors de la rédaction de 
la CoiIlllme réformée on n'ait pas trouvé dc divergences loca­
le~ dans le Cotentin (2). Traité de droit éerit par un particu­
lier, la valeur d(~ ceUe o~uvre est telle que dès la fin du xm' 
siècle on la considère unanimement comme une rédaelioll 
officielle de la CoutUlrn: normande ; au Lemps de Philippe le 
Bel tout le monde croyait de bonne foi qu'ell(~ était une eodi­
ficatioll entreprise sur l'ordre de Philippe Auguste après la 
conquête. En 1302 J'ordonnanCf: de Philippe le Bel fait allu­
sion il IIll regislrnm cnnsueludinum liel staluLllm Norman­
nia!! (:3). Les Arresta I:Ornmunia Scoccorii conticnnent deux 
arrt~ts de 1296 et 1299 se réf{~rant à la coutume écrit.e (4\. 
L'cxistence de cc Coutumier pseudo-officiel décourage les 

déeré~ales aux Universités de Paris et Bologne (TARDIFJO p. CLXXXVllI). -

On peut accepter avee 'l\\RDIF qu'à partir du C'h. eXIlI nous sommes en 

présenee il 'aùditions au texte primitif, rédigées au plus tara vers 1278. 
(1) La qualité d'homme d'Eglise de l'auteur tnmspalaît dès qu'il s'agit 

a 'institutions canoniques; cf. ù 'abord le fait que la Déerétale de Gré­

goire IX inspire le prologue, ensuite le earaetèrc savallt du plan ct de 

] 'exposé proeédural (·f. Miss Olive 1!'ARM~;R, L'influence du droit canoni­
qnc f.,'ur la procédwre normandt, Sem. Dl'. normand, 1\)25, C. H., R. H. D .. 
1925), enfin les multiples allusions au droit ('an on : IX (p. 39), XXV (p. 87), 

XXX (p. 99), XXX! V (p. 113), XL!! (p. 125), LII (p. J07), LXI (p. l~(i), 

LXXXI (p. 191), LXXX, LXXVI (pp. 194-195), LXXXII (p. 197), 

LXXXIV (p. UJ9), ex (p. 265), et le titre même de Summa de le,qihus, 

SOHllnc des moyens de preuve. 

(2) 'T'ARDIF, Li;s auteu,rs l"rés'u.més d'If G-rand Cou.lufn,lc'I" rie Nm'rnandu-', 

N. R. }-f., 1885, pp. ]55 ct s. ; Jntrod., p. CXCIX. 

(0) Op. cit. 
(4) PERRO'l', Â1Testa com.mu,nia, Introùuctioll. 
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juristes d'en r édiger un autre . La jurisprudence e t la doc­
trine évoluent, lc~s a uteurs g losent 011 commentent le 
Co utumier, mais jllsqu 'a u XVI' s iècle nul ne louchera à cc 
monument classiqll e de la scien ce jllridiljuc des Normands. 

III. - OEuvre de doctrine, la S UITIIIW suit 1111 ordrc métho­
diquc c t dida(:tiqu(!, qui perruet de recolls tituer le plan s uivi 
pal' l'auteur (1). 

Les l'ubriqll cs des difTércllts chapitres ne sOlll pas des indi­
ca tions suffisantes, il arrive fr(!ljuemrnenl. qu e certains cha­
pitres ne ,;o!ll que des- s ubdivision s d ' lin même sujet (ain~i 
l'étude du bre f de Ilou ve lle dessa is ine occupe plus ieurs cha­
pitres) . Le premier des dellx prologlles du Coutumier indique 
LllI plall e n de ux parties. La mani ère dont est é noncé le 
conle nu de chaque partie est confuse; tout s'écla ire quand 011 

rema rCJlle CJue le point de vu e de l'aul.(! II!' est celui du procès, 
il envi sage le droit e n pratieie n, d 'une fa çon concrète, e t en 
é lève des ( ~ col es, habitué, seloIl la formul e romain e, il envi­
sager le droit ;;ous l' ang le de sa ;;'lIlction. 

l ) La première parti e va du chapit.re 1 à LXV. Elle se 
subdivise cn un certaill nOlllbre de mat.ieres qui ne corl'c;;pOll­
de nt pas tres exact.em eJlI. a ux c irHI dislil/dioll.cs annoncées 
pal' le prologue . 

A. - Il Y a d 'abord Uli groupe de ehapitres, de 1 à X, t.l'ai­
tanl. de l'orgallisation judiciaire, e t des principes g(~ néra llx. 

B. - L il seco nd groupe s'étend du c: hap itre XI ail chapitre 
XXXV. Nous y I.r·ouvoliS peu de pa~sages relatifs il la procé­
d ure, les cl iffôrclits c:ha p i Ire.'; parlent. du d roi 1. des personnes. 
Ces droits S OIlI. l'objet des procès . On peut s ubdivi,.;er celte 
série de chapitres en deux g roupes : 

Du chapitre XI au chapitre XXII bis il s 'agit. des droits 
propres au duc . 

Les chapitres XXIl[ il XXXV analysent les droits des par­
ticuliers: droits patrimoniau x, successioll s, te llures, dOllations. 

C. - Un tro isi<'~mc g roupe nOLIs dorme les notions géll (! ­
l'ales de [ll'Océdul'e, d,lIl s Ull o['()re qui [lNI!. arl premier a bord 

(1) Sur tous ces points, cf. rrARDIF, op. dt. ct VIOLLE'f, op. cU. 
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paraîtrc ~ingulier. On pa rt. de ~ tldails pour about.ir aux Mé­
n'lt'nl~ essenticls c l aux id ées g éll é rales : 

Les chapit.res XXXVI il XU X envisagent. surt.out l'ob.je t 
des procès et les règles procédlLl'ales qui s'y rapport.e n\. : Ics 
délais, les cirr:oll s la nccs s usccptiblcs de prolonger l 'in sta ncc, 
It'~ exr:uses, elc. 

Les chapit.rc;.; L il LXV , é llum èr e nt les personn cs qui inl er­
vienne nt ail proci'~ , l'uflll/'/wlus ( rc prés(~ nlant tlu plaidenr), 
le" avocah. L es lextes parl c nt d e,; aeles que l'on aura à faire, 
d ('~ difft'~ rellt,; t.y pcs de cours devallt lesquels 011 plaidera , e t 
des dilTér e lll.es S()lIrce~ ordin a ires d es liliges, d e in.juria c l. 
de üi. 

2) La ~ec:ondc parlie, essenti e ll c mcllt l'I '~ sel'vée il la techni­
'1"1 ' proc('''lllrale, nllll ." donn e les rl'gles des divcrses act ions. 
1: lle in.'iisle surtoul SIIl' les r)f'e llv(~s légales acceptées pal' la 
COlltllTlle pOIl!' résoll(Jre chaqll e I y p'~ rie pl'Ol:è-. Ces prcuve~ 
SOIlI il la ha~e de la class ificatioll des actions, Il ne l':lLIt pas 
pc rdre de VIlI' (Ju e dè;; le [lrolog,w 110 COlltumier emploi c le 
mlll lr~!II'S au ~e ns de « moye ns ci e preuve )) ; la ll'x du el'li ou 
la tex palriae, corres po nd il la pre uve par le cluel judic ia ire ; 
1" titre d t, J'ouvl'age : SIlm.ma di' lcyi/ms, doit se I.raduire : 
" Sonl/I I.(! des mO!lens d l' prell /) i' H . C'est il propos de l' é tllde 
dcs diff(~I'enles adions qlU) le /'(~ r1a c l e llr in conllu r1(~ la SW/II/nri 

IIOII S e xpose subsidiaire mcnl les ri'gks re lal.ive~ ~III fOlld s dll 
dl'Oit. Le plall de ecU!' seco lld e partie es t allnOIl CÙ dall s le 
chapitre LXVI. On di s tin g ue de ux calégories cle pl'oci's les 
'f1lC/'elae personales e l. les fjll.erPlae p()~~e~sil)/wl(~8. PHr f:es 
lermes le COIlt.umi er e nte nd les proeb; fondés soil. slir UH IOI't 
[:Iil il la persolliJe eJle-m {~m e, soit s ur 1111 [ort callsé il la pnr-
Sllnn e dans ~es hi en s , . 

;\. - Les qll cl,c lai' fHTSO II.al l'8 se s nhdivis!'nl ell fj/li '1'i' lae 
('X l I/do l'l fjllcrclac CJ: diclo, torl,.; call "; t" s l'al' 1111 rail. cl. lori s 
C;III S('~~ l'al' des pal'oles , 

l)alls I()~ qllcrelar: i~,r tW'lo (de 1I11·' l'ail.) il y a ,.;oil la (/"I'/'I' la 

a in/inalis , soit la q/If'r.ela simplex, pour chaclln e d 'enlre e lles 
Ic mocle de preuve cor('()s pond a nt diffôre. Pour la premi(:)r e 
c 'e~ t le duel judiciaire (ch a pitre LXVI il LXXXIII), pOUl' la 
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secollde c'est la deresne (preuve par le sennclli 1'1 I(~~ cOJu­
f'(~III'S, LXXXIV el LXXXV), 

1 ,I~~ qlllTe[ue (',r dido comprennent ôga1clIH'llt 1(' . .; cOl/riciu 
erillliuulia el sil11plicill : 1" mode dl' [lr('uv(' v<lril~ dalls ('h,lljlll' 
('as (LXXXVI), 

n, - Les qllel'l'ia(' jJOsS('ssùJllal('s 011 l'('(J./!'S S(' p<lrlag('111 cn 
Jll'IWl'S Illobilil'I's ou inllllobili"l's, 

P<lrlTli ]Ps pmci., ,, mobiliers (chapitrc LXXXV Il il XC) on 
peut sous-dislingller ](:" 'lune]] es sirnples 1'1 ](,s ([I",,·e][e.; 
apparentes toujOUl'S en fOlH:tiol\ du mode de preuve "mployé : 
au-dessus d'une valeur de dix sols la preuve l'si fournie pal' 
le duel, il y a alors querelle apparente (du nOll! de loi appa­
rente que porle le duel judieiaire). Au-dessous de dix sol~ il 
y a preuve pal' silllple loi ou del'csne, c'est-à-dire pal' serment 
du ddendeuI'. 

En œ 'lui COLlCCJ'llC les procè", immobiliers l'imporlance de 
la pl'opriôl(, foncii:l'c ernp(~che que l'll!I ait recours il la dis­
tinclion des (juerclles simples el apparenl es. Cependunt une 
aulre dislinctioll Irôs importante sc rail jOllr. Elle tient à 
l'introduclion de la solulion des Ill'oc,'s pal' 11111' enqut'te ail 
moyen d'uil jlll',Y (inquisilio). Cette inllovatioll rc,.;tl'eint l'ap­
plif:ation du dilci. Ce ITlf)(!e de preuve est ('lIlployt: dalls un 
certain nOlllbrc d'aciioLl~ inll11obiliôl'es. Les ulles se fout pal' 
bref (un lTlandenwnl est donll{~ dans cllaqlll' cas, il l'(,nvoie 
l'affaire devant un jury) les <lutrcs par ducl, dans ce C<lS il y a 
n:velldicalion Silllpl(~ , mais si le dèfl'IHleul' n'use pas d" sa 
l'acullé de r·éclarner un hrel' le champ d 'application du dllel 
s'ouvre, C'(~st la que/'l:IŒ de heredilale delorciala. ])11 chapi­
tre XC11 au chapitrc CXX le COlllumier parle des Ill·O('(' .- Iran­
ch(,s par eIH]II!?:le. Le chapitre eXXl V traite de J'adioll en 
revendication slN:eptihle dc conduire au duel. Ellcmc faut-il 
faire une distinclion que le texte imli'1"e maladroitement: les 
enquôtes sout les llTleS de droit (ex ju/'e) les autres t1'établisse­
ment (ex inslitulione), les ulles se l'ont ell vertu t1 'UII brel', le~ 

antrcs sans celle formalité. Certaines enquêtes de droit tou­
chent à des cas r(:<:ellts, et exigent. 1111 bref (d. chapitres 
XCIII il CXV) d'autres en'luêtc~ IIC nécessitent pas de bref 
(chapitres CXVI à eXX). 
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La principale irrégularité du pla n de la Summa co nsiste 
dans l'addition à la fin de tous ces développements d' II" cha­
pitre relatif à la prescription (chap itre CXXV), et d' ,"\(, ~(~rie 

de Iroi~ chapitres (CXXI à CXX 1 TT) inlercalés entre le cha­
pill'(~ re lalif à l'enq llête (CXX) el le chapilre CXXIV, qui traite 
dt! l'ac tion irnmobili t're par loi appa ren te . Ces troi .~ g roupes 
de tex tes ,.;ont n,.;sez in a ttendus . 

Le chapitre CXXI parle de" records, mode de preuve ten­
dant à établir ce qui ~'es t passé devant. un e cour, pnr le 
U\rnoignage de ce ux (lui la composa ient. . 

Les chnpitres CXX TJcl CXXHI s'occ upent à IIOllvcn u de 
la den!sne (CXXIIl ), ce qui es t une redite, e t de la loi 
prouva ble (de Lege JI/'oiJabili, C\XJl) ; ce de l'Il icI' moyen 
esl. parfois lIli C v<Jrianle de la deresne (par exemple (Illand 
le: demandeur éca rk le dé fend cur par un serment affir­
lIlal.if) , parfois c'e~l simplement. IIn e preuve testim o nial e. 

Ces chapit.re;.: son t év idemmen t des additi()n ~ postérieures 
à l'ouvrage origina l. Tardif croyait que la rédaction primitive 
s'arrêtait il la Jj" du chapitre eX Il. Les chapitl'es :;uivanls 
so nt de style moins "et, cependant le s ujet n 'cst pa~ épuiSé au 
elwpitre eXIT; pe ut.-être l'auteur n-t-il été arrêté avan t d 'avoir 
termin é son ouvrage, el un autre a-t-il maladroitemellt com­
plét(j son traité . 

OEuvre d'tlll prat.icie ll , la SW11111a u co ulé duns un moule 
sava nt les formes cou tumieres dt, la pratique norm ande. Sans 
trop toucher pe ut-être au fond du droit, elle lui a donné la 
terminologie, les (;mlres, la technique que son auteur avait 
ap pris il l'école ou dans les monuments du droit romain el 
ca nonique. De là vient son succès et son autorité: en peu 
d 'a nnées elle passe pOUl' la rédaction officielle de la Coutume, 
et sans doute ne J'a nt-il pas chel'cher plus loin la raison du 
caractère précis, log ique et complet du droit normalld du 
XIII' siècle. 
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SECTIO N If 

U~'S THil /TES D/~ D/W IT : 

STYLES nE PHOCED/ i HL:' {,;r GLOS/~ I.W LA COli'f'{! ;HE 

Au XIII ' e t an \IY" ~i èc:lp If' droit norm a nd arrive à ~O ll 

ôpanonissemelll , la S lIlI1/lla pao;s(' pour ln vl'rs ion ol'ficie ll. ' du 
dmit coulullli, ' r de la province, l'Echiquier, depuis la Ch a rie 
aux Normands, juge de nouveau en dernier ressorl. ~éa ll­

moins il est des matières "uj eUes à mor! ification, à aela pla­
tion, lIol.all "IIPllt la proc(~d ure ; il est normal qu'à partir du 
XIV" s ièe!,', sa li " sOllger il loucher il leur vi,: ux co utumier, h'" 
Normands ui ent. d(: lenl ùs di:cril'e des trail és de procédnre 
des Styles , on aient pe llsé à (,oIlHlwn!l'r, il g l""pr le I,:xte d,: 
la Sl1Inma. 

De llx de ens truil.('s ri e Jlr(l('{~ dure rl'nHlIll e nt au XIV' s ièel e, 
le trois ii:me est {:cr il au Illili pu du \y" (1), le del'nier date du 
déb ut. du XVI' s iècle. 

]. L'Ancien Style (2) . -- Il a ùlé pllbli,~ dans le volum e XVIII 
des Mémoires des j\ntiq " ai re" de No rllI alld ie par Marnier ,·:n 
18117. C'est ulle eo mpil atio ll \.ollff"ee! compos ite . A partir 
du chapitre LXV il ne pn~~e llle plus qu 'u ne colleclion d 'a rrê ts 
salis nlpporb avc(: le lex te . Le s uje t d u cha pitre LV (le mar­
ché d, ' bourOie, c 'est-à-dire It: retrait li g nuger) amèn e une 
sé rie rI' ad ditions sous forme d'arrêts choi s is qui collstitll enl 
la malière des ,:hapitres l,VI, LVII el U X. 

(1) Pour 10:'; développemeJits de ectte sedi oJl j e rC1H'oic uniformément {i 

l'article oc G~:NE.qTAL, Et·u.dc.~ ,~ /lr les SO'ltrccs d'l(, d,.oit nonnmul mw; XIII e .• 

XIVe et xv" sièeles, publié après sa mort prématurée pal' son disciple et 

sUC'.3esseur, mOIl eoJlèguc M. ,l. YVER, dans Je B 'IlU. dl: la Soc. AntùI. Normarn. 

lliB, XL, 1932 ;, je le cite d'après le tirage à part, car les pagillati on~ 

e,oÏncident. Cf. également: GIFFARD, Etudes s'Ur les 8ourcc.~ du droit coutu­
mi er (m X IVe ct au xv" siècle';o N. R. H ., 1906, pp. 425 et 609. 

(2) GtNESTAL, op. cit., p. 10. 
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Même par mi les ciIlquante-cinq premiers chapitres il es t. fa­
c ile de eon ;;t.<J t.er que l'ouvra ge n'a pa;; (~k ôc rit. rl'uII ~" IIi j,.!. 
c(~ rt.aiii s paragraph e,", comnw IIçant. par k III 01 I W /U ~"llIblpllt 

hi e Il êt re des additions. 
Dans le" g randes li g Il('s on r)( ~ ut. rli sliIl g ll cr (h~ IL\. part.ie" 

dif'f(,,·pnles. l'Illl (~ qui va dii rlwpilr(' 1 il :\X. l'autre d" XX 1 
il LV. La prcIlliùre es t plus ordrHllI (~I' , la ~(~ro Ild (' moins ('oh('­
reIl t.e e l. moiii s netle, eepl'lIdnllt. cdle op[l'hilioll n 'esl pas 
a.%ez aeceIllu (~c pour que l'on pu iss(' a ffirmpr ,)In' ( ~ I1 pl'Ô­
se nee de deux ouvrages accolés. L 'explica tion se ra it peut.-êt.rt' 
la ~u iva nle les deux parties auraieIlI C IL chaculle lin rédac­
t.e ur origin a ire d'uu li eu di !T(· renl.. Ln prerni ùrc parle s lIrt.oul 
du bailli age dc Ca ux, lu seconde du bai lliage d' EvrelIx. PClIl­
ôlre allssi l'ollvrugc CO Illlneneé duns l,· pays de Ca llx l'ul-il 
1 (~ rllliIl ô dun " le" e Ilvirons d 'Evreux (1). 

JI esl possihle d, ~ uater I·o uvrage. Il "sl po~"'~ ri( ~ lIr ù 1:1KlI 
date 'l lucfIH'll e il III C'lI lioIiIH' .Jacques d' ,\b il'ig"" qui T1 'd .a il. 
pas cllcorc bailli d'Evreux, il e~ l po~léri<'ur il 1.11'(\ car illlt.ili ,,· 
IUI( ~ ordonll allce d 'Echiquier de ce lte dale el cile l'Ech iqui cr 
d.' Pf\(fIlI' " l;lSG . Il esl alltériellr U li.\ ord(llinall c ,'~ de HO;1 
(qll'ig iiore SO li chapilre XX XIX), de 1:191' ('1 di' 1:300 . JI a 
dOliC ôt(! éCl'il elltr\~ 1:11'0 cl 1:100, ""1~ c1 oul l' ass(!z près df' 
1:1KIi, l'a l' l'ôta I. dll I( ~xl.e S llppO~ ' ~ f)1H' l" cO IIIl<'- d ' l ~ vI'l' lI x , ,~t 

encol'l~ allx IlIaiIl ~ dll mi de Nuvarn', ~ ilualioll qui c:es~e 1'\1 

1 ;JS0 (2). 
L'autcul' e~1. rnalai"l~ il id·cntiller, 1(: cha pitre Il dit qu ' il 

ôtai t ba illi , el IIlI i! l'ormille du chapilI'(' VII [la de de Gllil­
laume du HaIllel bailli , or il y c ut 1111 Guill a um e dll !Jante l 
avocat du bailliagn de Caux de J:'lSG à l :mO. D'alI/l'(, pa rt, 011 

pou rrai!. sOllger il Ja(:qucs d ' Ahlcige~ qlli fuI ba illi d ' Evl'f' lI x 
cL es t. ci l(! (ÜllI S la seconde pUl-tie, ma is a ll ClI li J'( ~ lIseigliemelll 

Il e penil et. d 'a ppu yer cdte hypo!.hi:sc (:1). 
Ccl ouvrage esl d' un grand iIll é r' (~ I , il l'ourllil pOllI ' le XIV" s ii'­

cIe ull e mas~e cie l'cnseiglleTlleTll s de p,'ellli i:re valpul' 11011 

(1) G ÉNl':S'l'AL, op. cit., p. Il . 
(2) Gf:N ,,:sTAr., op. œil" l'p . .I ;?, ] :t 
(3) G~NES'l'AL, op. cil., p. 1 G. 



I.E OnOIT NORMAND CLA SS IQIJE DE l:!O~ AU XV Ie S lÈCLI:; ] 1:3 

~e ulemcllt pour la pl'océLlul'c, lIl u i ~ a u~s .1 p OU l' le funLl ~ du 
droit, il 1)(! I'IlIel dc ~ Ilivre J'évo]utioll de la Cuutullle, dll XI II" 
à la Iill dll Xl\' '' "iècle. SO li Ibagc n ' ( !~ 1 pas tn~~ ai ~é . 11 a été 
e illploy(~ .i11 ~lJlI ·a ll 1I1001lt.'lIt où k N IJ/lI"I'(lI! ~lyle (!~t appa l'Il d 
l'a ;'; Ilppla llll~. II n' a pa s dl! ilnpl'inH\ pa ~ plll ;'; qu'llll tl'ail(, de 
pr'oc()dll]'(! dll 1I1(!IIIC ordre, pl'Csq lh ' ;.;0 11 cU litempul'ai n i< .~ 

11/.-'11'i/{:lioll.s cl 1,' lI.seig rw m cns. 

2 . Les lnsll'lIcli o/ls el Ii/l scignemens (1). - Ce trailé de 
procédllre es l à peu pl't', co ll le lllpOJ'a ili de l' lI ncicn S lyle. 
C'est 1111 III"nuel écril IJtlllr lïll;:; tl'l.Ictio ll Liu jllge . Aussi eX[lo­
se-t-il dall ,.; un ordre log .icIIW le;.; diverses phases Li e la J.)J'OCl!­
dure, el. sc te l'Ill i lI e-t-i 1 pur quelque,", notes salls pl;]1l appa l'C' J11 
e t qllelques [oJ'llllll c,,; (2). li li pOlir auteur UII juge d 'une jUl'i­
dictioll ~e iglleuriale , pl'OhUiJielllt!lIt IlIlt! ba sse justice. Le JIIa­
III1"lTil pl'uv iellt dc J' abbaye de Sa illt-O llcn d dOllll c des CX ('III­
pi cs de procès li['()~ dc la jus tice dc r:c Lle abbay e. C'es t lIli 
pdit Irail é, a:;;;cz Il cl, ;.; u"cc pl ible de fuurllir de,; ddail s pré­
cis bll r le fouci.iollllcille lii d c~ jll~tiœs ~('igll e urial e s. li e~t 

fi.l c ik il dal.er pa l' Jes UrdlJllllaU C('s el h'''; lex ie,.; t]lIïl l'il, ·. Il a 
di'! êlre écril aprè ,.; 1:1:-\0 cl aV;] 1I1 1:391. 

:3 . Le Nouveau Sly l e (a) . - Lc "o llveau S ty le de p\'oc{!d(~r 

nc 11 0 1.1 :; e,;1. pas parveuu sous l' o l'Ill e dt! maill/scrit, mais dan s 
de,; vo lumc" impl'iuu)s au xv" et au xvI" s ièclç . Les éLiiti oll "; 
to ura illes sont jlo,; léric lll'cs il J' a nnée 1515, datc à laq lu!lI r 
le Parl enl e lll ;:; '{' laiJl il. il Huu cli. Ou lt , lrolive (~ n général {'dité 
il la sui te du Gra lld Co ullun icr de Normandie da ns l'ouvrage' 
de Le Ilouill é cn 1 ;:;;14 cl da ns la réédition de UJ:39, so us le 
litre ci e Sty le tic !J f'() cétl l'I' au !Ju ys tic NOf'fll flndie. Le Icxlc 
que nOLI s Cil jl u~';':'do ll '; n'c,;1 ccd a ill erllcllt pa s con fo rlilc il la 
n~daction prilliitive, il a é l t~ J'c.lI'!ani é . Le texte a llLérie ur :J 

dù s ubir 1111 certain nOlilbre d 'additions notamment e n [onc­
ti un d 'ordonllances dï ':c hiq uicl' de 11G2 ct de H97. La 

(1) G . B.J<;SN J El~ et H.. Gt~NESTA[., l nstrucio-ns et Ensaig'l/'cm clts, Style de 

procéder d"une jtUlhcc .'ici-gne·wrioi(1 JlCfnn{l,'ude ( 1 3S(j - l::~)O), Cae n, lH12 ; 

Gf:NJi:S'I' .'\IJ, SouTees, p. Hi. 

(2) G;;NES'!'AL, Source., p. 16. 
(3) Gf;N.I!:.<:'; 'I".,\ L, Som·crs, l'p. 17 C't s. 

1-\ . B. 8 
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pr"emil~ re rédaction de l'ouvrage est donc antérieure à 1'162, 
e t comme 1'1111 d('~ jllgt' nwnls c ités peut être daté de 1457, 
c'est avant ce lt !' <lllné!' qll ' il faut reporter la réd ac tion du 
S ty le . L'ouvrage comme nre pal' un ta bleau de l'organi sa tion 
judic iaif(" mais ollhlie le tribllnal d f) la Grande SérJ!!('hallssée 
rNa hlie pal' le,.; <lli g lais au l1lili(~11 dll n " sii~c le. Il d(,crit 
rI ·a pri~ ,.; l'nrdonn ann, dl' 14fî2 la [H'nf: l~ dllrC' tif' N )flJjocation (' 1/ 

cus d(' dr/ais, la pllrgp dl 's hy pot.hèqu es da n,.; les ventes immo­
bilii'l'C's, le droit de patrona ge, etc . 

L 'Hut e lir l's i inconnu, on peut s upposer qu 'il s 'agit d 'un 
i'rati('il~ n 011 d'lIn offi c ie r roya l de la v icomté de Bouen. 

1,. L e Slyl!~ dl' l515 . - LI' 21 ja nvier 1515, le Parlement de 
1.\11I1I ! 1l r e nd lin a rrd de ]'(~g l e Jll c llt porta nt sur la procéd ure . 
On le lrouve da ns l'édition du Grand Cuut limier de Rouen 
rl r 1,, /;:' : « Le p résent st ille a ('sle vell , dplibi'rl' el al'resté e t 
eOlilmand (, il gardl'r l' II la court (k l'url l' me nt de No rman die, 
sa il" 'I U (, III1 !) III(~ IIt. innover le ;:; Lille de" baillia gl''' Pl !:ours infé­
ri eures. " TI (~s l l''galernenl. r eproduit dan:" les édition s du 
(;mn(/ CO l/llllllie,. de Ln Houill é Cil 1531, cl 1 '):~9. 

Le "o i-di ,..a lli. s ty le de procl~d('l' ri e 1541 dC' Fllil Nçors CA nm': 
( 1111 III ". ,..c lro uve à la Bibl. na!. r ése rve F. 151\3) ne rentr!' 
pas dUII ~ cclle ca L(~ gori(~ mais cl a n" Ics œuvres d l' doctrine. 

1 r. - L~ GLO!, I': DI: (;UA I\ D (;OIJTUlIEH DE :\'onMANDIE (1) 

Si les tra nsform a l.ion s dl) la proc(~d ure relldaie lii. néces ­
"a ires la l'édaetioll d 'ouvragl)s ci e pratique desl.inés il expli­
qucr celle matière délicate et e"sen lielle , l'évolution lente, 
mais inévita b le, de la jurisprude nee n 'exigea it pas moins un 
I.ravail d'adaptat.ion r!cs textes co utllmi ers datant du XIII " siè­
ele, il des id ées ou il des nécessité,.. nouve lles . La Glose du 
G rand Coutllmier r é pond à ce besoi n . 

Publi ée dans l'édition du Gralld Coutumier de )J,83 elle 
es t reproduile pa r lo utes le" éditiolls got.hique", et tombf) 
en décadence a u xvI" s iècle quand apparaissent les commen-

(1) L'étude définitive de la Glose est donnée par GÉNES'l'AL, Sources, · 
pp. 21 et s. 
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ta ires développés et imprimés de Terrie n. C'est dans l 'édition 
de L e Boui llé (Cil I J~lll et e n 1539) q u 'e .lle es t le plus fa cilL:Illent 
accP~~ ibl e. On peut la con s ulter ~ous form e de m a nuscr it, 
~o u ~ Ic~ n° 27G5 ( fra ll r a i ~) de ln Bihiiollll:~que nationale, e t so u,; 
le t.itrc de n HlII ll,;crit lIaricy ltItkH a u Brilish iVllI~Pllln. 

Elle e~ t r{,dig{,e 0 11 gé llé ra l "0"'; fOl"llW de pa r;]phrn ~c de 
la COlltllme, lllai" pa rfoi" c lle (,llIc id e c:e rlain e~ diffi c ultès pn 
fOlidio/l de 1;] jurisprlldcnc" co nte lllpora ine ; c lle n' III'!s itc p;)~ 

à préci ;.;er ,;i te l ou 101 tex l!' /l ' l'st l'lus c n usage . E lle porte 
Ic ~ titre gé néra l d'/ù . .'p ()S;!i(). Da ll 5 les éditions donn ées par 
Lp Bouill é die rev,' t la forme d 'un e g lose IIHlf'ginale comme 
rld le du Corpus jll/'is civilis. 

E ll e a el' I'l.aillcm,(:' nt {>té écril.t, après l'Ancien S ty le de 
procéd e r d nV;) llt la rédut:lion du Nouveau S tyle. E lle con­
ti pllt un Jla~sage d'a pri,~ leque l le du e l judic iaire [le /lt fonc­
tionn e r l'ncor (' l'n IIl a l i,'I'I' c rilllilH' llc (1). E lle da te dOli C <i P lu 
pJ'e lllirJ'n llIoiti r, du x v' " ii,e ll'. Il ie ll I]IH' la (;fnse dan s son 
e ll ;;cnlhl" il propo,; dll rhup itl"l' : VI'. d(! /,('Sr/.I', fa ss,' a llll :" ion 
ail tl'illllnal de ln C randl ' S(' lI l,e1lf1l1";,; (!l', n. (;énestal ri 1ll 0 1l­

tri' qu 'i l <agit là d ' l1l1l' illterpolalioll (2), d ' lin relll :llli"mnnt 
d" la nll dll xv· s iôl'le , d 'a litre,; pa;;sagr;; de ln (;fus e, Cil par­
ti c ulier CI' IIX 'l"P c ite ]p 111,.;. fl' :1 l1 (:a is 27Gr), fol. 2:'12 1'0 , de 
la Bihliolhi'qul' natio lwle l'ur!enl du ,;ônéchnlnl coJ1)J1)p r] 'UllP 
illst itlltioll pé rimée deplli~ Philippe August e . Par CO Il s(,­
quc llL l'ouvrage ,;e l'a iL alllé l'ielll' à Jli 18, da te li Il rôtahli ""p­
ment rln poqp du (;ranrl S(,nt:,chal pal' le roi d 'Anglelt' rrn. 

La Glose a sa ns doutl> élè ôcrite da ll s le pays de Ca ux on 
da ll s le Vex ill , eH!' l':Juteur oppose le pay" d ' " ou ln ' Se ine» 
n ll Vexin el a u pay,.; de Ca ux qui e"lJI' " :Jutn, parl.ie dl' 
Sey ne )' (3). Lon g temps l'aul e ur en est l'esté in co nnu . LI! 
m'IIll.lsc rit fra ll çais fi5:n de la Bihliothèq ue nat ionale qui con­
tient le colllm entaire de G llillaume Guerpe l l' a tLribue il 1111 

nomm é BIGOT. Un po"se,;se ul' c111 manllscrit., Bigot de 1\101l-

(1) Glose, sur 11'8 ch, XXX IV et. L XX. 

(2) Le passage incriminé ne fig'lue IIi da ns If' ms. Jl ARI~EY du R I Mus., 
ni dans le ms. 2,765 de la BibL No t, 

(3) FoL 19 r ', col. 1. 
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ville, a indiqué r n marge, O'an" c10ule pOUl' s'aLLribuer unc 
asccllùanc(' jUl'idiqlle Ilolnhlt·, qll'il s'ag it de (;lIil/ulllllt~ Bigol, 
avoca l du roi ail hai l/ia g,· d" HOI"'II , lIIai ~ ccl orflcier rut 
avor:al <'n H ;l1 l'l 11IOlll'III l'Il l/djO, uu""i l'ulldl'ail-il adllleUf'(~ 

'1n ' il ait l'('rli g(~ la Clo"p Il'i' ''; j"I111" . 1'0-111-,'11'<" Ù "uppos"l' Ip 
rf~ II""igll(,lrwllt ,·.'(nel, o' .- I-il ";f'ulellwnl l'aull'lII' ri e" addi­
I.ioll s (1). 

I.,',:-volillion de la pl'o('édlll'e el de 1<1 jllri"prlldence exp li­
'Iue llt ce lle J'lol'aisoll de traités de droit au r:nurs des XIV' 

et xv' s i(~c l es . A cô lé de ce~ ollvrage,; lechnique", il Il OUS est 
pilrvellu pour ceUe p l~ riod e LIll ellsemble de documents ~ 1I"­

ccpliiJlc,.; d,· Il'"1'' 1'('lI "c iglll'l' "III' l'a clivil(- jlldici a in ~ , ~ I I('gi,­
luli \'c. 

SECTION Il J 

Lil ( :UI '1'1 .111'; !\ I)I)UQC"~-E Ol i M.; U iS M ·THS 

J[jf)lCIAJ1ŒS 

1\ Il :pOfjllf ' 1<1 l'III" <lllci"lIIlC nll Il 'ava it pa~ éprouvé Jp 

bC~(Jill d" fi xe r l'ur écril I( ~s d(:ci"iolls juditiaire", e lle" "e 
prollvaie lll pal' l'eco l,I", <lll rai"ail appel a u souvenir de ce llx 
'lui avait:lIl <I""i"It': à l'aele: Oll avaiellt participé au jugement. 
Cependnnl. il (:Inil nOl'nlal de penser a,,,;ez vite à \III mode de 
conslatalion ol'licielli' des rkc i"ions dt' la ju~ti ce, JI su l'fi"a il. 
de les c-on"ignl'r "ur de" 1" ' lIilles de parchemin eo nserv(~e~ en 
roulea ux, 011 rôle", Selon les juridietions, c,'1 u"age apparaîl 
plu" ou moins lôt. D;"pr'ès l'étude qu'cil a fail U~opold Deli"le 
dan" "on voillme de~ .J ugcmcnls de l'Echiquier (2), Je,.; d('c i-

(J) G I~NE.s 'I'AI~, S01J.r{'(:~, p. 26. 

(2) Cf. jugement dt' l 'F.chiquirr (,(' 1 22;Ï , Rf:' l'apPOl'tant à J20H «( sif;n~ 

r:01ltinctur in regùgtro )l , L. Ih~Lrs[,E, p. 257. Sur toute (',ettc question 011 se 
reportera ~l L. l)ELIS LE, Jfé moirc, à la sui te du Recueil de jugements de 
l'Echiqu'ier de Norm.andie, pp. 247 ct 8. Beaucoup de particuliers faisaient 
égal enlent insérer :lllX rôl es des cOllventiOJJs privées, L. DELISLE, op. cit ., 
pp, 267 et s, 
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sioll~ dl' l'Echiquier so1l1 in.';criles sur des rôles ,li-s 11g6 : « III 

/"ollliis ,~cacca.rii .~cribi leccrunl )) (1). 
En cc (lui COllCel'llC les Assises tenues à ililervall(~s r(~glliiers 

dans les circonscripliolh du duch'-~ on trouve Illclllion ,k 
l'ôles analogues dalls la prellli(~re parlie du TI'I's AlI.cie/l COll­

lumiel' (XXV, 2 ct XX VIII). Cet usage l'si dOliC étaLIi db le 
début du XIII' sii~c1e. 

Pour les juridictions inf(~rieures œUe prati'l'lc al'parai! 
pcut-être Ull peu l'lus t<JrdivelllenL Pour les \iCOlld"~s ulle 
mention d'un jugPllIent de l'Echi(luier de 1278 qui interdit aux 
vicomtes d'emporter les archives de leur juridiction y fait 
allusion (2). 

IA~s juridictions seigllcnl'ialcs adoptent '-'galelllent œlll' 
1l1élilode il la IIlI'nle ';PO(Jlu~. Delisle a sigllalô dcs lexl,'s ,1<- la 
bal'Olinie de Conches qui snpjlosent l'usage de l'ôl"s l'Il l:!Mi 
d 125;') (:3). 

Nlaiheurcuselllcnl, la pluparL dll ICIllJls ccs dO".lIl1lenb offi­
ciels ne ItOUS sont pas Ilill·Vl'nlts. mais conlille au siècle pl'écé­
rlenl, des pr<Jti(:iells ('I<Jhlisscnt pour II~nr nsage personnel el 
l'illsl.l'Ile1.ioll de leurs sllcce"sellr~ dc~ recueils d'nrrèts côlè­
bre.' qui font autorité ell jurisprudellc,~. EII oulre, b('nucoup 
de c."üulllier.' Ollt ,'~t':~ anllot(~s el conticnilcili cu marge l'indi­
cation dcs ar)'(~b IIwrquflllts. Nous avons pillsi (:ollscrvé trace 
d'ilne partie de la jUl'ispI'IHlent:C, Ilallirelll'fllcilt il s'agit SUI'­
tout de cell(~ de l'Echiquier. 

Le" rt'gl,'~ de droil qui Ile s(mt pas cn forille d'ul't'(,t cl qui 
figurenl dalls lIIailite colleclioll au milieu des d(~cisions judi­
ciaires, pourraient biell dre tout ~illlplernent de~ "vis d'avo­
cab. Ccux-ci cn effet. opinaient, il l'I';chiquier rOTTl/lle dans les 
autres juridictions, .'uivaili. la règl( ~ gÔII('rale que la J"slice 
est rendue par J'as~istallce, par'l'opiliioli des s[lges. Il y avait 
des HIHlileul's qui prenaient note de ces opinions, el lors­
qu'elles (~nl<lllaient d'ilil avocal ell renom elles faisaient aufo­
rité. Nous le savons grâce il LIlle ordollnallcc d'Echiquier du 

(l) L. DELIRLJ;o;, op. cil., p. 257, n. 2. 
(2) Arresta. commu,nia, p. 3I. 
(3) L. D"LISLE, op. !Yit .. p. 266. 
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23 jllin 1454 (lui interdit de noter les opinions par écrit, sans 
doute pOJlT" qlle l'on IH ~ puisse "ffuiblir la valeur d'un arrêt 
d'Echiquier par l'opinion (l"un avocu t célèbre (1) . 

Il est malai sé de savoir eomrnellt ont travaillé ces arrê­
tistes anonymes . Dellx procédés s'offraient à eux: dépouil­
ler les rôles pui s les registre" de l'Echiquier et ré~umer les 
décisiolls importantes - ou noter au fur et à mesure, direc­
tenwnt à J'audi ence ce qui paraissa it diglle de mémoire. Le 
premier procédé est appliqll('~ par exemple dans le Reweil 
d'arrêls Iwlables, mais il offre de graves inuHlvôniclll". Trop 
so uvent le texte fOllrni par' Ic Hegi~ lrum lillerarum de l'Echi­
(Jllier e"t déllué de valeur jllrisprudcntielle, les reg istres 
cOlltienn ent "Cillement ce qu e 1'0 11 délivre aux parties, ou y 
trouve uniqll emen t cc qu 'ell es avaiellt intérêt à con naître et 
(\v(:lItuellemellt à prouver. On rellroutl'e raremellt l'indica­
Ij oll de la règle ci e droit dont le juge a elltendu fa ire applica­
tion. Au cOll traire, · à l'aurliC:lH:e un pratici en peut noter le;.; 
posi tions des part.ies cl la qlleslion de droil posée. Il est alors 
aisé cie dégager de J'arrêl un enseignemenl juridique (2). 

1. - Acn·:s DE L'EcIIIQliIEH 

J . Arrèls du XIII'" siècle. - (Jllalre COfnpil al.iollS nous [onl 
parven ir de" jugements de l'Echi(Jlli er relllonlant. il ln prelllÎt' rc 
flIoili(\ du XIII" s ièele. La pl'emière co mpilation c"t imporlalltl' 

(1) An· ll. Srinc·lnf., E l'h. Reg., 2n, 14))4, fol. 24, r O 
: « Le j cwly XXIII' 

jour flo juing. Il fu deffl' ildu en gcneral qlle lIul aultre qne cculx du greffe 

oe la. co urt n e se ill ge rc ou cntrcmettt' dOfesnavant de escripf(J les op pi­
Ilions qlH.' dOJlnent les advo("<!s es jugemcns ct a cJvis qui leur seront dCllUl-U ­

(lez c n erehiq nie r s us pa in e dainenile. » La. desnÎption déta ill ~(' des regis­

tres ue l 'E chiquicr a été dOlluéc par M. BO I MARE à la Sem. DI' . Horma.nd de 

1!)28, C. R, R. H . D., J!l28 : L es Rcgi.'J tIïJ.'i de l'!t('hiqll.ü:r dt; iVonnand1i{, 

de 1336 à 1497. 

(2) Voiej à ti t r e d 'ex!' tHple deux relat ions du mÔIll O rllT(\j, : t'elle d1.l 

R e{l. litt. et. r.elle de l 'anêt.iste, on jugera de la difl'él'cll c(' et on f.:.:lbû ra ;0 

proc(~dé de bayai! de l 'u llteur (le la- eom pil:ltion : 

Propr iété d'é l'i t.a.ig;e, fo l. 127, J' '', SGl : I( Dient Roullant ct D lIhr('llil (lue 

ceste une clametu qui 11 'a lieu synon du' ('Ollscntc lllent des parties », et 815, 
fol. J 24, ~.o : « dit. Houllflnt qu ' ilz paltirollt par moict ié. ,) 
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e t complète. E lle fonrnit le nom ries parties, souvent la liste 
des témo ins ct jurés, fréquemment elle donne des indications 
S UI ' les phases du procès. Il y a là des raisons de penser que 
cette collection a ét{) faite sur les originaux. Les arrêts s 'éche­
lonnent de 1207 li 1243, le urs rubriques indiquent la session 
de l'Echiquier dont il s son t tirés . 

La ~econd e compilatioIl a Utl aspect plus condensé et une 
a llure pl li S th éorique, les noms des parties, les détails du 
procès disparaissent. L'auteur ~elllhl e vouloir' faire ressortir 
1<1 règle juridique de 1<1 décisioil . ~\loin .~ fournie, elle s 'étend 
rie 1207 à 1236. 

La lroisième compilation es l moins imporlante, de 1207 à 
1229 elle reproduit à peu pr~s la secollrle, les urrêts de 1229 à 

1243 se rapprochenl de ceux de la première. 
La quatrième n 'offre aueull caractère parli culier s i ce n 'cs l 

de descendrc à une date plu~ busse: 1246 dans le lexte fran­
ça is, 1248 dan s le tcx!,c latin. 

L'ell semble de ces qualn' co llections couvre don c la pre­
mière moitié du XIII" siècl e. On le,", lrouve dans le Recl/cil des 
.IllfJemertls de [,RchiqIÜCI' publié par L. De lis le (1207-1 270) . 
L'auleur motl cl'Ilc a pris COInnIC base la prclll ii~rc eOlnpila­
lion, éd ilalll c ri rlO Les ou dan" les le~le" en petits caractères 
les arrêts qu ' il a rdr()uv('~~ par ailleurs. 

La seconde compilation il élé utili"l'(' pal' Léehaud é d 'An isy 
au Tome. XV des Mémoirc" des Antiquuire" de No rmandie, 
pages 1 ~i7-144 (L). 

La trois ième se trouve irnprim(!e avec les pièces en Ifllin 
publiée" par vVarukœ nig à la "uile de son lIi~loire de droil 
1 rançais (2). 

( 1) Ce volume l'onti rnt (Pl'. )Ç)fi -2J4) 8011 5 If' t it rr Appcndi.J: ad .'kar t' , 

Norm. la pu:blitatjoJl faite par ]J ÉCI:iAUD~; n 'A NISY de d h-e rses pir{~es rela­

tan t des actes tm Echiqui er et e11 Assi8C ct même des jugements, rl epuis 
1061 jusqu'au xv t si èl~ l c; pp. 196-203: actes d 'avant 1204; pp. 303·207 ~ 

de 1204 à 1280 ; pp. 207-208 : coutumes cl es iles allglo~ normandes ; pp. 20B -
214: di verses pièces, don t un petit nomhre de jugements d 'Echiquier 0 11 

d 'Assise de 13œ à 1440. 

(2) WARNKŒNlG, op. cit. 
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La qnatrièrnc compilation, sous sa formc françaisc, fi été 
imprimée par Mal'Ilicr, L,îablisscmcnls cl coultUnes, assises 
elarlï!!s de l'Echiquier de !Vannandie au XIl1< siècle, p. 111 à 
201 (1). Le texte latiu a été puhlié par Auvray dans la Bihlio­
thèquc de J'Ecoh~ des Chartes, tOllie 49, p. G03 à 644 (2). 

l'our la période qui va de 124:3 il 1270, T.. Delislc a retrouvé 
UII certain Hombre d'arr,'ds. Il les a don liés dans la seconde 
partie ,It: son Recueil (il partir de ];j page 176). Ulle bonnc 
partie de ces décisions provieut des Olim. Ceux-ci sc rélèrellt 
parfois accidentellement il des dé'cisiolls de l ' Echiquier. Il y a 
dOliC l'II Illoyen d' extraire des Olilll. des Illentions de d écisions 
de l'Echiqllil'1' ct dc.' arrôts du l'arlenleut de Paris intb'es­
saut la Nonuautlic, entre l 'époque de la cOllquôle ct le moment 
Ot"1 l ' I~('hiqui(,r a fail rcconnaitre il uouveau au XIV' sièclc S<I 

COlIII)(·,l.ence souveraine (3). 
Après 1270 apparaît tlne aulre collection importante, les 

!1rresfu cOll/llwniu scuccurii doul. VI. l,:. Penol. ;] donné Llne 

.. ~dilion critique . I,e volume esl plus cOlllplet que ne l'indique 
SOli titre (4).11 cOlllprcnd (J'abord les Arresla communia, 

(1) [':nis, 1 S3!1. 

(2) AUVRAY, .Iu.,qcmcnls de l ' /t'('kiq'Uier de N onnaudic au XIU ti silkle 

(1244-124R) tir(;s d'un manuscrit du Vat.ica Il;0 Bibliothèque E(~. Chartres, 

18H8. 
(:1) 11.(..'> OUm, (éd. Hpugllot) , ont été ut ilil'lés par L. I)ELISLR, Ju,r;cmcnts. 

Il nc (loUllc pas toujoHrs leur texte en entier, ainsi :lUX nOs B23, R24, H2fi, 

il .Y a des ct<'., il faut se reporter aux Olitn pour a.voir le texte intégral. 

Il reste cm',OTt' dalls 1cS' Olitn he:nltoup de déeislolls intél'ûssant la Normall " 

die. r:H exelllple à "la 8:dnt.·Martin de ] 'h1\'1:"1' 12fiF! enquête l>upcr peticio­

ilihus prclatm'um Norm(~nldœ factis et bien cl 'autres. Cf. OI,lVIK&-MARTIN, 

Notc.'I a'audiences prises au Parlement dc Paris de 1384 à 13R6 par un 

l'nI.1id'('1i a ://()!I]jmc, R. T1. D., ]m~3, ('fl p;ll'1'.ieulipl' n"" 1, 14, ~2, :2~ , 24, ;")\) 

!l4. On trouvcrait des :JI'l'êtR conc-crnant la NOl'm:llldic dans tous les recueils 

de t.extes (lu Parlement. <le Pal'iR. Cf. ROUTARIC, Arles du Par1. Parois, 2 vol., 
Pill'i:-;', lSn:-~ - (i7; .FURGI<:O'f. A,ctes ParI. 1'ar-is . 1920; Ch. \'. LANGJ~O I;';, 

Texte,'> l'r:fatif8 Ù l'h'îst. ParI. Pa,j'ù,:, Paris, J.sSS (p. ex. pp. SI ct JG1). 

H()IMARE, Les 'l'/;les d'ro1/.cndcs de l'Echùrni(,f, ~(,ITl. DI'. nOI'IlHllId, l!l:~!), 

Co n., H. II. D., ]!):n ; HE(;~AU'l;r, l>s l'appoT"ls dt' l'/I,'chiquicl' ct de la Curùt 

Rc(!i~ ü'apu:s les OUm, Selll. Dr. norma1l(1, ]f)2:~, C. R., R. n. n., .192;; 

(h·è~· impol'tant). 

(4) Arresta. com11wnia, (;d. PelTot~ Caen, uno, ct VJOT,l,l'~, lIist. DiU .. 

XXXIII, p. 182. 
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c'es t-à-dire un e collect ion (l' a rrêts de 127(; à 1200 ; 'li) retrouvc 
une purLi e de ees te xtes copi é,; p-n ma r ge du (;ranu Coutumier 
dan s Ics r eeuc ils du X IV' s ièc le . Vient e ns uitc une uutre collec­
tion de 12\)1-J2D4, contenue dans un seul manusc rit assez 
défec\.u eux . Eldin e n appe nd ice Ull œ rtain nombrc de UOCII­
ITI P- nt.~ : beaucoup ~ont. de,,; décis ions judic ia ires 'lue rOll 
retronve en marge .III Crand COlIl.ullli(!r mlli s qui IH: font pas 
parlie des w ll cctions pr{:(:6de lltcs, Ir.- vont de 1278 à 12\)D. 
Il hlllt .Y a jo uter uns Idtres des é vôques de: Normandie S UI' 

les contestal.ioll '; en Inatil're de: patruIHlge (d( ' 12()(j il 12(7). 
On pe ut r a llachl' I' aux documenls judicia ires deux ( :oTlslll­

la/ions SUI ' la. CoullUne (11: Norfllandie, éludi(!(!,; par Viollel (1 ). 

1·:lI e .~ se trouvent aux Archives du Pas-de-Calais (A. :H-" ct 
A . .llû) et conccrn e llt un proeè", entrf' Philipp(: d 'Artois d 
Maha ut, m a riée à Ollon 1 V, comte dt' Bourg og ne, sur la 
slI ccessioll ci e leur nl è re A. de COIlIte nai. mar.i(:c il n"JJl'rt 1 L 
(:ontl.e d 'Art.ois. La prc miè re e ()lI~ult a tion énJa IH: d ' lin g roupe 
de c heva lie rs, d er'cs el aut.n:" b"nncs gen,; . Ell e es \. de 128X, 
La second e es t de 1 2~H, elle est 1'(J'uvre de l'Echiqlli er el a 
d é confirm ée pal' le P a rlem e nt. Ces deux con sulta tion s n 'onl 
pa " mi s fin au procès . ViolJe l c itc d 'a utrcs pièees ('oueernaut 
ce litige, notamment une se nte nce arbitrale de Hobe rt d 'Ar­
toi s c n 12g(j (Archives du P as-de-Cal a is A. 41-"') . 

2. Vil XI\'" sih le il la CO lllll/lle r éf o/'m(!e, - Le,; reg istres 
offic ie ls de 1'1 ~ (:hiqll.i e l' ne uou s sont parvenus qu 'à partir de 
l ~n(j, e ncor e préseut.e nl-il" cl es laGun es (de 131t2 il 1:171 ct 
l'oOS-I ·W:l pal' exemple), il .Y a ce rlaiu('llIenL c u un cerlain 
nom])]'(: de rcg islrcs égar(:s e l. des irrl~g lllarit 6.'i dan" la I<:nue 
du !-(re ffe . Ces doc llrn e nt.;; SO llt ac lu e llem cnt aux ,\l'Chives 
départe me nt.a les de la S eine-Inr"'rie ul'c, eL n 'ont pas (: ])COl'e 
J'ait l',,hje\. d ' Ilne publication erit.ique, ni d'un relevé mélho­
dique, mais il s .SOIlt la base s ur laqu elle ont con\.iull é à tra­
vailler les a lTê lis les et les pralic ie ns (2) . 

(1) V rOLI ,ET, l/ ist. L itt., XX XTTr, pp. 1(j{i ·J70. On pf' u t s ignal e \' 1]11 Ira p,- ­

JH ~Jl t d'uli rôle d'audience de l '}~dliqnier de la fin ou X IIIe Sièt lC, p. ~:Hl , 

JI. ] 82, (tes Ilist. de la F'ranr;e, t. XXIV. 
(~ ) Cf. Bon.rA HE, op. dt., R. H. D., J!)2R, et DE FB-É:VILL"E, Voies .:1(1 

1°ccowrz, N o R . Ho, 1908, }Jo 313, no 4. Uhaquc sœsiOll de l 'Echiqui er ~s t Cil 
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Il fa ut di~till guer deu x recu eil s qui ont entre eux de grands 
rapport.- les A tiJ'(' II/1~ /l.s l'l ill!liés d 'Escheqllier et la collection 
d'arrèls ajout és ù l 'A /l. cicn S t'!llp, On renco ntre ensuite le 
chapilre de propril'lé Il'éri llliue, le H ec uei l d'arrêts notables 
(:o llse rvé a ux A rchiv (~~ de la Sei ne-Infér'ieure, e t toute une 
_ér ic de peliles co llections, 

Les / \li/'cTrwns et j// (Iiés d'lé:~rheqlL iers , Publi és par 
n, Géne_lal e t Tardif da n,.; la B ihliothùqnc d 'his toire du droit 
lIorllHIlIII ils n Oli s donn e nt des a rrêb du XIV' c t du débu t du 
xv" ,.; iècl<', Le man nscr it date dc H25 (1), 

11 ,,;' agi l ici de notes d 'a udie llce, il .Y Il des a ffair'es qui nous 
SOllt ra jJport(~cs salis le 111' solutio ll paree que le procès a été 
re llvoyé ct Il 'a pas Hé terminé avant le moment où l'a uteur 
a pri _ Sl'S notes, Tandis qllc les compi la tion s du ,\ ][[' s iècle 
sont rl e,s copies de reg istres, tantô t compldes, ta ntôt réd uites 
il la règle de droit, les Ali/'clIIens ne so nt qu e ries no tes; les 
noms pl'Opl'('" c t les dnl.es "ml! supprimes, Le texte contienl 
les arrôts : ~ouvellt les pro po,.; IIlC~Jtle~ des plaideurs se trou­
vent rapportés ce qui dOll nc beaucoup cie vie au récit. Par­
foi s II OUS Ile tl'ouvon" qu 'une s imple règle de droit (( il est 
jugié que", J' cn doit sea voir", ,,) lIo [(~e uu cours d 'ull procès , 
Ln cerluin nom brc dc ces jugements se retrouvent (lUIiS les 

pril)(,Îpp re préReJl t(I(' par deux l'Pg'lstn'H: 1" UIl rCflisirHIn m.(lII/l-alc (il appa­

r:lit seulement à partir de 137·1-) ni} le8 ('auses sont ain si résumées: :1près 

les noms clcs parties 0 11 trouve somlllaifl' IHcnt illrliqués 1 Jobjet (lu débat, 

les ineidents surveuus au ("ours du pro,·,ès, les :l rgulllcn ts proposés de part 

ct ] 1autre ct la dé(· isioll j udi ciaire; 2\1 uu rClJis trurn litterarwm causar1l1n 
c.cpcdi.ta1"ll,nt in Scaeavr'io Nonn.a/l,-nim (ayant l :n4- il n 'y avait que des 

le ttres rédigPl's cu frança is sons ]e t itre fi)xl1Cdicimu:,.; cnusaru-m). Ue seconil 

r egistre fou rIlit s lIr (O,haque affaire des l'enseignements bien plus <:olllpl ~t.s, 

les jugclllents sont l'l'pwdnits sous forme de lettres diverses ("I:.\.!~spes par 

lwilli;lgco D<.Ills les registres maJlU('ls~ les camles venues sur fi l'pel sont 

dassées sous la rubrique: jugmnent8, le!:l autr es sous la rubrique lliluliendi. 

A partir de 145a, cn face des r egistres manuel s ('t des r egistres des Jettres, 
apparaisseJl t le Registre des a11pointcment ... Rans œmende (il comprend les 

lC'ttres <le transactions en t r e des parties qui r~nonccnt à un prü"ès), et Je 

registre des Pappiers des MotUs (où le greffif'r inscrit les propos ct les 

a rguments de fait et de droit des parties). 
<Il Caen, 1921, - (Jf , l 'IDtl'oduct iol' , 
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pièces citées par J'Ancien St!Jlp , mais il cst peu probabk 
qu'ils aieut été empruntés à ccUe compilation. On ne com­
prendrait pas (!Ile trouvant les arrêts rangés en ordre métho­
dique dans une cOJ\lpilation Hnl(~rierrl'e, l'auteur de ce recueil 
les ait disposés sans ordre. 

On ne peut essayer de préciser la date de l'ouvrage que 
par comparaison avec les dates donnôes par le Style pour les 
lextes commuw'. La plus bass(~ est de 1:167 (n° ll't), mais cette 
date est celle du premier Hrrêt (l'une série de décisions sur la 
même matière, il est probable que les autres sont postérieu­
res. La (:ompositioll de l'ouvrage ne doit donc plls être de 
beaucoup antérieure à la En du XIVe siècle. 

11 a certainement existè pOlir la même période d'autres rc­
cueils dont nous rH~ possédons que les extmits fournis par le 
manuscrit français 5:3:38 de la Bibliothèque nationale (1). 

Arr'i!ls consenés à la suite de l'Ancien Slyk . . - Le chapitre 
LXXTX donne toute une série d'arrêts qui ~ont ~irnplernf~nt 

plac"~s dan s l'ordre dcs chapitres du Grand Coutumier. Ils 
sont de la fin du XIV· sii~c1e, mais leurs rlatcs sont cn g(~néral 
sujettes à caution. 

Le chappilre de propriélt' d'é rilai(jf'. - Il est contenu dans 
le même manuscrit que les Instructions el ('Tl.seiUIl.CII\.CIIS il la 
suite desqueb il est copié comme s'il faisait avec le précédent 
Ull serrl cl Itlème ouvrage, cependant il ne faut pas h{~sitcr à y 
voir U1l recueil distinct, car les Inslrudions et l'nsciunl'mens 
sontlln Style, or ici il n'est plus du tout question de procédm'e, 
('e'<'111 surtout des notes de jmispl'lIrlence (2). Elles ont {~I(~ 

écrites il la fill du XIVO sii~r:le, Cil 1425 le copiste du malluscrit 
RRt de la Bibliothèque municipale rie Houcn conlHllt déjà 
(sansdollte par UII manuscrit antérieur) le chapflilre dl' pro­
priété d'érilaiue il ln suite des Insirru:tions puisqu'il les copie 
l'UII apn)s l'autre sans divisioll. On y trouve nommé Jean 
Guirry, avocat, qui pourrait biell étrc le mÔllle que Jeall 

(1) Bibl. Nat. 53:)~) lin, v": « 1 '~ nsHjtc (,(,l'taim; a.lTestz et, oppillion<:: 

Bxtraitz sur (~C scion la eOllstumc usage rt l'otiunUlle obscl'vanee gardée en 

pays de Normalldie ... )) 

(2) TIl.<;tr. et enscfgnc111c'ns, p. 5. 
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Gllc l'l'ie r fi g llra nt ""1' la li~l e dc;.: avocals présenl s il l'Echi­
qllic l' dp Pâqll(~;': 1,19R et qlli di,.;pal'nH c ll ,.;u ite (1). Le kde c il e 
Hu"s i LIli certaill d'E,neval que 1' 011 J'( ~ lr()llVe devant l 'Echi­
qui er I!II 1400 e t 1.1101. Il parle ( ~ lIfill ri e l'opinioll de Boulant, 
avoca t e ll l ~lR(j rli ~ p a T'iI e ll l ~i98, qlli ava it composé de son 
cô lù 1111 recuei l dl: jl.lri ,,;pl 'udc li ce de l'Echiquie r (2). 

Illlll " chac un des 7f[ a linéas l'aute llr pose un cas ll s e t donne 
la solll tioll , en gt':né l'al il Il e rapporte pa s les c irco ns ta nces de 
la C iln~e cl 011 peu t se demalld er ~i eerLailiS cas ne sont pas 
ililagill(',,,. Ce qn'il y a de plus rema rquab le c'c"l que l'aulellr 
s' illtéresse cxclll ,.;i vc inent ail dro it privé, cl. qn ' il g ronpc ~es 

1101< ',; pal' mati èr es (3). 

1 A' neclleil cl'WTê ls l/.olab /.cs des ! \/'c/ùr c" (h!parlem l:lI.lales 
<.le /a Se ill.e-lnlériell/' I:. _ .. Cet o ll vl'agc: ps i illlillll (, : A /'/'l's/: 1'1 
jll rJies rais l'II les c/w l)llilT de Nrm ncndi.e 11'/111 Ù /lOI/l'II (W 

l e/'l ne Sainl. iVlieh.1'l ['ail de grarl~ rnil Tf1' S VI l'l a ([ull'I:S 

('sl:h equiel's ( ~ l/. sslli lJal/-'. Il a éL(~ I:la~sé all.'\ .\r (' hive~ dl: 1<1 
Se inc-Illf(~ ri e lll'e en tête de la "érir de" regi~lr('s <l e l'Ech i­
qllie r . E II dfel , co mmença nt en 1316 il snpp](:e da n" 1I1 l(: cer­
taine mesnre allx pin s ancien s reg i ~t res perdus . Ma lh cllrclI­
~crne lll les arrêts des année;.: Il:s l' III" a llcienll es qlli ~e raimil 

les plus précieux so1l1 I ~ II petit Ilombre , ,Ju,.;qll'au foliu 22 nOlis 
<lvon" des exll'ails des Echiqui e r,; de l :J lG il ]:142, DII fol io 41 
ail foli o ,it) Ilon s sommes en pré~c n cl' dcs Echiqlli( ' I '~ (lP 1:14:1 
il 1866. Les extra il.~ sonl elHuite be<l Il CO llp plu s nomhreux 
110111 ' Il)s échiqlli e l's de 137'l, 1376, I :JRô, 1.'lfJ2, 139:;, 1897, 
1 :1\,)8, 140:3, H07, 1408 don!. nOli s avons pal' aillell),.' les regis­
Ircs ortlc iels , Cepe nd a nt, même pour ces derni (:rs, le Recueil 
(j'w'J'êls llo/ables c,,1 ex trêmemen t précie ux, Cc qu'il nou s 
donlll! a illfininl!'nt pill s de va le ur (Ju e le I.csl e des l'cuis/ra 

lill("'O/,11I1I du g reffe de l'Eehi(luie r . 

(.1) An·h. Heirw-Inf.) ";ehi q llier, He.~.) 1;', f ol. 2, l'0. 

(~) ;\1"('11. Heill e- Inf. ) Behiquicr, I~('g., 17, fo l. 11 2, l''' <.'t R.('g ., lS, f ol. 

Hin, r" . 

(3) Voie·i le classemellt des matières : 1·22, <'onquêts ; 23- 40, pa.rtie d 'hé­
ritage; 41-46, sous âgés; 47.-49, conquêts; 50-52, mar ch é d e b ourse; 

5:~-(j(j. aetiolls pétitoires et possessoires; 67-74, jllsti.datio. 
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Collcctions di verses. P armi les collecli o ll ~ divc r;.;c;; il 

faul s ig n (l lc r e n pre mie r li c u le 10111 petil rec ue il publi '" pal' 

~1. I ~. Perml. dall !' la !V() fl/ :d le I? CV /f(' Iris{() /' iqffl' d e droil ï /'flll ­

Ulis el l ' trlllLy!'/' ,'II I\JII (p. IKO-20:l) ; Sllr l" " K d"' c i,- ioll" qll ' il 

c:omporl.l', 7 ~I'lIlern l' lll .' e ]Jr"''' ' ~ III''1I1 1.' 01111111' fo 1'1 IHI Il 1 1111 1' /'.01 -
ll'd ioll d 'a rr(: b dl' l' I\/' liiqllil:r dll d":llIll dll \; I V" s ii'c l,' . 

I\ea llle llllh lka lljln', il ":ga II' I II CII 1. fail. pa nJÎI n ' d;llI " le 
t ll lTl e XX / li d" , Mt'/l/oires des il /I.liquuires de i\' () l'll 1111 Il Iii, (p. 
2a2 e l s .) 1111 P O/'jll/' I'I11C II{ d' Illlc co ud su iv i d e 9 a l' rôl" d e 

J'Echiq u ie r. Il dOllll e te, d oc uTll(,llh d ' a pri:~ 1I1l maJlII ,c ril du 
XI\''' s ii:e le o ù ils SOIlI. pl ad,s après le ( ;rall d C oull11l1ier e l ln 

C/wrlc U/l,f' No rman ds à la " " ile des J)roil" el co lilume !l'Ult'­
/'011 .. 1': lIl ô le d l:s a rrô[;; 0 11 Il'ulJ ve la d a le de MCCC L\ \llll . 

POlir le,.; \; 1\.0 e l XVO ;.; ièd es IIOI IS poss(,d oJl s l' II core le mWII/RITit 

til' I!OI/I' 1I 2701 (Y. DD) . « /\;r l/'l1il dt,s l'eg is ln's tics I\rhilfuil'/' s 
rie !Vomw lI.die . H Il JlOUS dOlill e d es d ée i.-io n..; d e J:33U à l ' >i :? . 

L'ollvragl' es L un dlOix d ' an·î~ L..; raiL ,III XVII ' , i"~c l e d 'un ]loint 

d e v ue hi s lo riqul' . Ce n'e,.;1 "ml" doule p (l~ ulle copie d ' lIl1 l' 

collt:el. ion du >;v I" " i (~eIt:, car il celte '~poq ll e I I'~ regis tre,.; alJk­

ri e llrs à l :nü Jl 'é la il ' ili. p a,.; ( : n col'l~ perd li S, le fam e ll x (l ITH 

dll « ~a ll g damn é " c ite ClI I:I> r e Jro s regis ll'es dc 1:)2;). Le 
rn a nusait c!OlllIt: d e nOlllll re lis/" ilidi c aL io n.' s ur le" pc r"'Hl­

liages ve n us allx sess io ns cl ,.. u]' [es procès . 11 es t prècéd t', d c 

la l is te dl:'s ecc ]('- i,"'l ilJll cs, lIobl,' ,,; el. officie r s a pl w lés au" 
I ~ ('hiqlli e rs, 1:1 ,.; ui vi (p. :;;'0:) el ,.;.) d" la bl e" d e,.; Echiq lli (' I''', dt '''; 

hé ni: fi ce,.; 011 des fiel'" el. des IIOIllS illlporl.a n is c ités il la co ur (1). 

Le ITHIlI.IISITit [l'IJ/J{'ui.s de lu lIildiollu'I/ Ilf: lIaliollu l!' li ' i.i:1:-n 
contie llt d CII X J'cc lJ('il,.; iIl Lé re"salll". Le" folio s Hl (~t sui vu l" " 

], c ll[e l'rn '~ IIL ull e cOlllpil a li o ll d 'arrôls d" la Jin dll XIV" el du 

d ébut d u xv' s ii:c le , !l'.lI v re d e Guilllllw lI! HlJ ululIl , el I (~s 

foli os l OI e l s lIiva lll ,.; (;Olltie llne liL ulle ,.;é r ie d'and, du XV' " it' ­

cle, copiés par' Pierre le Pelit . 

(1) L es EcI,iqui cr3 Tcl:Jlés so ut ceux de 1336,1337, 13:1H, 1341, 1342, l:l43, 
1344, «( ]1. inuIt remarque r que PFlrttlJS DE l:lt:LuAI'F.H'J' ICA a présidé- '('II l' I~;s · 

ehiquiel' tenu à. Rouen eH l'ail 134:"'; », 1348, 13H6, 1390, 1391, ] :105, 13tl7, 

1Z98, 1400, 1401, 1408, 1423, 1424, 1426, 14:13, 14:ï4, 145;;, 1406, 1459, 

1462, 1463, 14(){), 1469, 1474, 1484, 1485, 14~() , 14!l7, 1;ïe. 
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On IlC peut pa s lI r.gli ger lin certain nombre ùe manu~­

(,l'il~ , rec ueil" d'aJTî: l~ dll \VI' ~ ii:c l(' , avant 1583. S ig nalons 
Il' fIl(1ll. ll ~tl'illf({nrais ;):31·" d" III lJitllio/hèqlLe nationale, com­
pilatioll d 'aTTN~ el de notc ~ ri e droit, ~a ns dOllte due à Jean 
le Fi'v l'c, ron"eiller ail Plll'ienl(:nt de Normandie de lf>14. à 
1~)7 : l (dak;; rOlll 'lli e" par il,: \lb. [loue n Y. :J:») (1). Le manll ";­
c rit l'olll.il :nl. Illie mllerlion d 'll rn~ l ,.; cop it\;; sans ordrc nppa­
n :nl., dal(:,.; ri e I GOO ù ] ();)fl, Un certain nombre d 'e ntre CI l); 
c()nlienllcnt de lon gs d('ve lo[lpl:lllcllh s ur les raisons dO Il­
nées d a ll s le;; plairloil'ies, pe ut-ê tre sont-ce là d es observa ­
lions fa ill,"; par' le cO lllpilateur Illi-m(: lll e . J\ 1<.1 Bibliothèqlll' 
nI' !loll !' lI , le ma1l.Ilscrit Y. 7:'l cont ie nt également une série 
d 'a l'l{:h dll XVI" s iècle, m a is le I/wlw scrit Y. 137 cst plus 
c'opil'ux , plu;; c()mpo~ite aussi. lJ ne part ie très con s idérabll: 
(fo li o,.; 1 2,~-:{~):-<) ps t lIn recue il d" notices d 'a rrêts notable;.; 
dal t:e ,; de l1(J!) :) j ;);)fl, L'ordre chronolog ique e~ t il peu prè,; 
s lIi vi jIISqll 'C II IT);!ÇJ, Plli;; ù dl'uX n:pl'ises il y a de~ retours 
l' II :lrri,'re , La tin p<lr<.lil 1111" addit ion plus h ft live, compm;é;e 
lit- roudl'" llotices. U ne Ilote placée e n tête du ma nu sc rit 
d(:s ign e eOlllme a ule ur le" avora l~ Gigot el Hlondel, mai s il 
,,;;1. im po~sible de pr(,cis('1' cc qui r evi ellt il c hacun d 'eux. 
'j' O UjOlll'S Ù la Rihliolhèq ue dt' Bouen le manuscI'it Y. 9G 
(2.702) contie nt un « Extl'ait des l' egistl'e ,~ des mercuriales du 
Parlement de Rouen " all~nt de 1;)17 il 1597. Le m,anuscnl 
Y. 172 (85fl) contienl a us"i une compilation d 'arrê ts du XVIe s iè­
cle duc:) de Quièvre lilOlIl, con~"il\ e r au Parl e ment de Roue n. 
Enfin il Il e fa ul pu ;; o uhlier les arrêts nombre ux cités par 
If' commentaire cle Terrien (2). 

(1) Cf. Bibl. Nat, f,', 11.91 8 ct Nouv. aeq, ll,7R9 (arrêts Parlement 
RouC'n, 1:")20-1:366 p:lr .Jcall I.Je Fevfr d ' I~s('()n es) . 

(2) Ou peut égalemellt ~ignal cl' ] 0 ms. Y 112 ùe la B ibl. mun . de Rouen, 
Je ms. fr. 544:1 de la Bibl. Nat. , et le ms. fl' . Hi.hl. Nat. 5:~48. l'ceueil (le 

consultati ons faites an Parlemen t de Kormanclic pu!' 1r' Cai!lot~ 

Il y a Ull eertain nombre de jugcmcll ts de l'E<,'hiqui er imprimés à 'a fin 
det; Coutuntcs, Stille et Usage, de MARNU ;R. et \.'A LROGER, Mém. Antiq. Nortu 

XVIII, ] S51. Ces ùates portées· co mme étant des Xllle, XIV" et Xve sièrl<?s 
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II. - .JUGEMENTS D'ASSI~ES 

nt~S qlw nOlis nous tourBons ver,; cles juridictions IIIoins 
importantes que l'EchiquieI' 1l01l~ l'l'ncolilI'OIIS 1111 1IlIlllbrl ~ 

plu~ rt'duit de dOf:nmellb. 
~'Iarni"I' a pllllli{' It, ,; ./ugfmel/.ls !l ' ;1.~ .~ ise dall!"' son volulllt' 

Elablissellll'llls el ('ol/Lumes, assises d Ilrrèls dl' l'Echiql/ier 
de NOT'tn(ll/.die au XIII' siècle de la page 89 il la page l09. Ce 
sont des dôr:i"ioBs des assises de bailliag(~s, le texte est fran­
çais. Le texte latin u (,lé publiô pal' L()chandé d'Anisy dans 
les Mémoires de la .'-)o(·iëlé des Anliquilires de Nor'/T/Ilndie, 
tome XV, p. 114 il l'LD, cl d'une fu(;on très médiocre pal' 
vVarnkO'llig (1). Ce,.; jugements n'ont pas tous des illdica­
tions de dal e ou de lieu. JI semble cepe ndant, d'aprt'~s l, :,; 
quelqll(:s dates citées que l'ordre ell soit dalls 1"-lIsernbl, ~ chJ'o­
Iwlogiqlle, ]>':111-(-11'1' aussi <:crlaills jUgCIllCll1s J'clalifs il une 
mt':lIIc matii:rc oill-ils d é groupé,;. Le,; dates illdiqul-'"S vont 
tif' 12:3'1 il 12:17. Le~ sièg-es ,, ' a~sisc cilés l'al' ces jugcrJl(:lIts 
SOllt lous situè; ell Basse-Normandie, l'auleur doit dune être 
de œlte région. Il d(:elarc souvellt e'(pf(~ss(~ nu:nt <Iu'il a vu 
juger, c'est donc un pralici(~l1 l'apportant ries jugements dont 
il a eu c:ollilaissance. TI n'es l pas certain qu ' il ail compulsé 
les rôles, mais s'il a elltenrlu le" opinions et I(~s jugcIIll'lIb, 

~ont sujettes à C':l1ltiOIl, elle paraissent être surtout de ln seeon(]c moitié du 

XIV" siècle. 
Pour le XVIe siè{'le, il y :t à la Bibliothèque munl(·,ipale de ROUCH, \lU eel' ­

tain nom hrc ùe recueils d 'arrêts de cette époque, mais qui i ntén'Siw il t SUI'­

tout la période des XVIIe et XVIIIe sièelcs, notamment : fii~;;s. n Us S2 0·S4n ; 

860 -8fi6 ; 853-8;'8, Y. l:W ; Y. J12 ; Y. 9B ; Y. 73, rt Al'('hi ves llép. 8elrl(' · 

lnf .. , 21-23 (F. J4·16) , RecneiI a 'arrêts. 
(1) vVARNKŒNIIG et SrrRIN, Fnl.nzœ,.,"ische Staat ... 'IN/d RN:hts,qes('hicht~, 

II, Urkundl.:nbuch, pp. 48 ·6H. \ ,VARNKŒNlG, pp. 51-53 eitc tout un passage 

qui n'est pas dmls MARNIER. 

On trouve des exemples de la. forme des rôles offielüls d'assise dans le 

Li'l;re Blanc de Saint Mart.in de 8éez, pièce 274, le Peti t Carlulaire de 

Saint Taurin, pp. 3 et 4, L . DELISLE, op. Dit., pp. 263 ct s. Il faut remar· 
quer que l'arrêt dit de « Raoul de Trois Monts' » est d'échiquier ct non 
d'assise. 
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son témoignagc n'en es l pas moins preeJcux. PaJ'roi ~ il [l o~e 

fI!: s qlll's tiollS Cil dehol"s de cI,lles (lui ont été jugée~, ou bien it 
1Il OIÜI"t' lï ncc rtillld c d e~ juges: cO lI.s /lI/' lI.dl/8 /~S /. 1"(',1". Au fond , 
l"tlIlvrage p"t pl Il ;; qll'IIIII' cO illpilatiol1 d'a rrt,ls, il t'~t il l'Nat 
illil'I"II1 ('diairp plil/"(-' l'l'III ' forillP dl' /" rc lll'il s el la I"orllll' dl's 
('Olltilluil 'I"s (1). 

Tli . . _. DI:: I"I SIONS 1)(-: JLHJJ)I CTIONS DlYI ':HSES 

1. Les Mémoirps de la Socié té des Ant.iquaires de Norman­
die cOll servent an tome XIX, p. 501-;)28, les Sell/.clI.ces ,' /'H­

rlll e.~ /IU/" les cOln lllissa.ires clI.qllèlel/.l's ,'é[onnall,w's ell.vuy és 
dal/.s la !Jaillie de Caen vers l'au 1300, elles co nlielllH' lIt 
102 arlic les. 

ni vprses p il~CCs re ll ~c jgnalll sur Ips en qnt, tl' ~ df' Sailll LOllis 
se trollvellt " ig ll n""' I'.-; dan" la ]->1"I',j':1ce du tOIl1 I.' XXlV Li ns 
/li" ltJ/'it"ls tic la. "'mlll ' (' (2) . oulre les procl's-vcrba lix (Ql/I'I"'i-

(1) f.:nl' 1eR Assise,"!., ('f, VrOLfj<E'r, op. (·it ., pp. ISS-] BO; Br: rD ltRY, .lm·'i.'i ­

prudc/lcr, f!t l,rgis7atio/l. au XI11e s-ù':clc, Sem. :Jh. llorrnawl, 1922, C. R., 

H. JI. V. , H)~:?, ct rHll'toUt. BRID'R1W , Les ,j1/gC1I/(; 'IIt.R r1 'a ,I:i,"ùw au· XIII" sù~d(, 

Rem. DI'. normand. ]921, dont deux compt.es l'cllllus plus com plets que 
ù ' ol'dilla irc don t dOllné~ da ns la N . l~. H ., IHI2 . :\'1. HRmltEY pl'(>]):lI'(' 

:1ctuC'lIClllcnt une édit ion eritilf IH.! du texte dcs Assises et on trouvera dans 
les C. R . le l'ésull1<1 des résultats H,llxqUels ahoutisse lLt l'lC'S rcr.h{,l'ehc~. Ou .Y 

ven:1 J ' indicnt:ioH des ms., l'aJltl lys-e de la méthode de l'a.uteur (probable* 
ment st:r ibe ,att:u:hé à la juridÏ(·tion du haillia ge de C:lün), et la (lu te, 
entre J237 et. 124S. 

(2) Pfi1'i~, U)04. AUidysc de L. DELfSLK C'est ln partir (>oBservér {'Il ('l' 

qui eOllcCrlle la N ol'lll D. ndir aes pl'oeès-verbaux (les enquêtes ürclonllées par 
8a1nt Louis sur les suj ets d(' plain tes données pn r ses officiers ct ceux de 
son pèrf' ct de son aïeul; le documcnt conce rne l'année 1247. 

On trouverait mentioll d 'enquêtes d u même ordre en Nor rna.nuie dans la. 
Vie de Sain.t Lou,is par le confesscur de la Jc ine :\-'Ial'gueritc, Hist. V1'31H:fl, 

XX, p. 119, ordon. de 1256 (OrdOnnl1.1/Cc8, l , pp. 79-81) ; dans les Ol im, l, 
p. 270, nn XV e1l 1270 ; dalls la ChaTte aux Normands, art. 10 de mi.\1"~ 

1314 et ]4 de juillet J315, qui promettent des ell quê.te~ de trois ans en 
t.rois ailS. Il y a Cil des enquêteurs royaux ("Il 1317, cf. lI. DE.LISLE, Môn. 

BW' les hailli.~ en CotfwtiJ/, d:JIIs 1\iém. 80('. ~\lI t iq. :'\ oTTn. , X IX, p. ~)O. 

Cf. également Jalhs la G'lose, SUI' cha.p . de dercsne (éd. ]5:W, fo l. ];)0 T") ; 

« maig .-. pr[.seut Il 'y a point de se tl eschal, ct Cil ljeu de cc C](' trois ans en 
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lIloniae Normwt1wru./H cl autre~) contenus dans le corps du 
vollllnc. 

2. L'Ot!icialilé de Cerisy IIOliS a légué lIll registre dOllnant 
les solutions d 'une sèrie d 'affaires des XIV' et. xv" sii-des. 
pllhli{~ tlll tome XXX, jl. 271 l~t suivantes, (ks M(-nwi]"(~s d(~s 
A ntiquaires de Normand il' (1). L' oflicialilé de M oll.linillicrs 
nous roumit les registrcs de la Cour eeelésiastique il partir 
de l'tOG (2), Jes registres d'expèditions groupenL les affaires 
en ()rdr;~ ellronologique par paJ"Oisse, les registres ch,s sell­
tences conservent les d(,cisilllls de la COllr, jusqu'en ]C,i'l:l, 
(-Iles sont rédigées en latin. 

:-1. L. Valill a publiô en 1924 il Bouen le nOl/le des (il('s rie 
hl'rilll[Je de III mairie de .ldHln iV/uslel, l:îf,o-l:lf,G. II s'agit 
d'un rôle (~onserv(, aux archives lllllllicipaks de Rouen, e'est 
UII fragment des arehives originales de la juridiction muni­
cipale du maire de Houcn, il rend compte des plaids du 
7 janvier 135G au 12 dôœmbre dr la même année avec UIII' 

lacunc dc mi-mai à mi-novemhre qui correspond ]H'ul-i"'lrc 
il une interruption du fOlldionllement de la jurid iction. 1 :ill­
IrorlncLion indique l'existence aux urchive" IHunicipalp" de 
Bouen de deux autre" documents dt' la même jlll"idiction au 
XIV' siècle. Elle comprend aussi une importante ôlude sur la 
procédure el la juridictioll ll1ullieipale de HouclI (:1). 

IL NOliS uvons qllelqllf''; traces de l'adivité des jurididiolls 
royales infôrieures. 

H. G(,nesLal a (,dité dans la Bihliothèque d 'histoirr du 
droit normand en 192![ les J'laids rie III SergPlIlerie de !vJ()r1(~ ­

me,. (dall'; k bailliage de Caux, vicoml(~ de N('llfehülel ). Lu 
sergenterie ('.sl une slIbdivisioll dc la vicomté, juridiclioll inf,\-

trois ans ou quand il plaist nu prillce, ou USE' flc faire infol'lllacioli géné­

rale en pays de Normandie oe pal' 1e l'oy. )) 

(1) :(oJd. DUPONT, Caen". HÎ,sO. On peut sc '"('porter au plumitif 11(' Ceri,..;)', 

Arch. dép. :Nlanche, 1-1. 1407. 

(2) Archives dép. Scine-Inférieure, G. 52fiS et s. SUI' ('dtc o:ffi('ialit{~ cf, 

LE CACIH:UX, Le jonds de l'Offidalité de Montivilliers, Trav. Sem. nI'. 
normand de G uel'nesey, p. 292. 

c:~) Il y n à la Bibliothèque municipale de Houell (G.iG'.), Ull aut.re Tôle, Il' 
roull: Nicole Le Couete, de 1:Hi4-13G5. Il n'a pas été édité pal' \'alin, mais 

la eopie qu'il en avait faite se trouve 3. la Bihl. municipale de Rouen. 

R. B. 9 
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neUl'e au bailliage, En i.IH~"rie le ViCOlll1.c lienl ses plaids dc 
';I!rgcllleric Cil scrge llil'ric, mai,;, e ll l"ail la plupaIt éla ienl 
1""11:' il ,\ c ufch âtc l. Le d"ClIlll<'lIt puhlil" e,;t LIli rôl e apparte­
Il;lIlt il III) parlic lilicr, LIli d('bri" de" HnciL'nllC'; archivc,; df! la 
vicolnll~ pour le,; ;1IIII éc;.; 1:320-1 ::l21, 

1 A'.- Il ' .\le,; a nti!'lI'; d l''; juridic tion,; roya le,;; bailliage;.; Pl 

vicollll és, nous SOllt na'I 'llIelit lHlrvl:lll1 s, Cependant les an:hi­
ve" ,h'!parlelllelllale,; d c la Mallc he con,;erve nt dun:o' la sé ri e 13 
1111 reg is trc de Il,url pou r le bai lliage d,! Co utan tes, el celle,; 
dl' Ilollc n (série H) gal'delll Ull regislre du bailliage de [tOIiCIl 

de 11 ,';:), A HOlle ll el il S uint-Lù le,; d ocume nt;.; reprcnnellt 
avec la fin du .\Vl

è s i,~c lc l'l ils devicllllenl a lors tI 'ès a bon­
dants (s l~ ri(' H), Il t'n (:st de ni ème li C aen, le plus allciell 
l'I :gis t rn d e lIlilllltes d e spnlell ccs du ba illiage c ivil dale de 
W()2 ('B, 2H)), le plumitif (l'audi e llce.- dc la ViCOIll[,I~ d, : Caell 
commen ce Cil 1 (j()O ('B, 2,2(0), Il e,;t vrai que nous avons il 
partir d e 15::'0 de,; doculIlI:lIls du pré,.;idial. 

~J, '\Ioill'; fOllrlli e~ l'ilcon' .~O ll!. Ie~ Iracps de l' acl. ivil(! jun­
,Iiqlll' dl's jll~l.i ces sl~igill'Ilriales, 

ll,"jù clalls le,; styles IIOU'; avoll'; r e nconl.ré les Instructions 
l'l l'IIsI'iUlle//II' IIR, IlIallllC'1 (,J é lll e lllairC' de la procé tlul'l: d ' une 
ha~,;,' jlblicl', :\vall!. la {in dll XIV' sièc le pell de (ioc lilnellis 
11011" dclllllC'1I1. 1'('lal de l'ael ivil é juclic iaire de ces juridiction", 
L,' ( .'ar/II/aire de C()W:h l ' ,<; lH'rlllf'l. d 'éludi,'r le fondiollllcrnellL 
cil' la jllsl.iœ dl' ce lieu (1), 

1'0111' la {in dll .\\0 ,;j,\ rle, le fOlld,; n, des archives dé pnrLe-

1I1eIlI .alp~ ci e nOIl,'1l cOlIl.inli1 1111 r."rtain lIombre de pi t'ccs illlt'­
rC'~salit la jllsli ce de l'abbaye de P(:ramp (2) , Il failt les rom­
pl,"le l' avec le~ doc lime liis J'lb,;,' mbll', ,; clan,; le ( .'arlI.lLairc d e 

N() ""'(jlldi(~ (k la Bihliol.hèque 1I11111iripaie ci e ll o lle n (y, 2(1), 
Dalls la Manche les archives dlq13rtemelltal es perme ttent 

di: r clll ;; lIller (sé rie H ) dan s le fOlld,; de l'abbaye d e Cerisy If';; 
(klJl'i~ d e l'activi lé d e la justicf' seig n l! lIrial e de l'abbaye ; 

(1) L. DF. r.1SLl<:? Anas ]tch" OT/. cit., p. 266 (Cm·tulaire de Conches cité 

ilnns l 'hist.oire ms. <l e la Mai~()n de Chambray, p. 1016) . 
(2) Areh. dép . Scine -Inféri eure, TI sans cote, Ips regi stres de 1:1 hautC' 

jns ti('(~ de l 'nhlmyc de Vécamp (',Olllmell(·.ent en l ;jOS. Pour la haute ;justiCt~ 

(1 (' Yitt.pl f1 C' t1 I' (dépcnllant do F é(' ilm p) 1I011S aVOlH1 encore 1111 plllmi t i f de 

cette jUl"iili r tioll Ilu 11 févl'j('r 14il4 :'t. In fin 11(' juill ] 4:-'fi, pt, ~l vec des · 



une pa l'lie de" pi i.'cc" se Il'ullve t"galement dan,; la sél'ie B 
aillsi IIue les docunlelil" l'clatir,.; il la hail le jU'='licc ùe l'abbaye 
dl~ MOlltebollrg (1), 

Ellfill Il' '' an:hivI:" dll ( 'alvac\o" I)('IIVI'III :lppOI'lPf' r:ll('s allssi 
1111 lliile I:omplélill'III :'I ('('U(' dOClllIll'lllalioll, Ln ,,(~ril' Il g/'l .... pl~ 
Ir,.; ,f">,liœs .;eigIlCllriale" laïqlll''; 1'1 er:r:II~,.;ia " tiqu es , 1:11 par­
ticulier le;; jll.;licr:,.; dl :s grande.; abbaye;; de S I-Eti e nlle de 
Caen, de la Trinil,: de Cal' II, d r: \'I~vêc h {: -COHlté de Lisieux, 
dl' l'Abbé dr' S ailil-PieITe-"lll"-DivI:";, dll chapitre de Li"iellx, 
dc Sail,lt-Marl.in de l'ro:II'II, d" Sailil-Vigol', eLc . (/l"), 011 
biell dll Illarqlli,.;al d 'Alllll'hallll, de Balleroy , d ';\nfjllaillvilll'. 
r! 'o.'IIHIlIVilll', (' le. (H"'). La plupa rt de ces pii:c:e,.; ,;t: rappur­
ll~ lilù la fill dll :\\,!'el rlll dl'hlll dll :\ \'II ' "ièl'ie, Il r:Ili1""'allfllOill '; 
rain ' 11111' l':\cr:plioll pour la 1110:,elllle el la bas,;e jll,.;tice dt: 
l'abba}!' de Sailll-I~l.i e lili e dl: Cal'II, 11011'; pOUVOlb ,.;uivlï' dans 
les g ralldl''; liglle,.; Il)111' :J el.iv i 1(: il p:Jl'i.ir d 'av ril l'iii;) (2), 

On pOlllTail e llCOI'C glalll:r qllelqlll~'; rClisci g lll'IIIl'llb dall"; 
dl''; recueil" I\'al'f'r'l,; Vt'III1 ~ de jllridicliolls divc rsl'''; ('i. cOlllc-
1111(''; da ll'; des COlllpilaliolis du Lyp r: dll regi,;tre y, ]:17 dt: lu 
BihlioLl.Ii:qlll' 1Illillicipaie d!' nOllell, et dans les Il,':\1(',, dc 
l'Echiquier (a n '(:I", Ol'dOlillaIIlT") l' l' laLib <111:\ ju ~ li(' es, p1Jbli{~s 

('11 :tppPlldic!' pal' SOlldpl., dall s SO li VOllillW sllr II' '; Ordo/l­
nil//1'1'8 dl' 1'1,'(:IIiqllil'/' 1/1' iVol'lna/ldù~ (:3). 

Ja(,llJll~R, le~ r('g'is tl'c~ jusqu'l'li 14 SS . Lf' prenJi el' plumitif est Il' plu ;.; iuil" 

rcss~Jl t. 

A Houf'1I 1(' fo nlls s i irupOl't :ln t du Clllfp'it1'c fournit l'CU :lU pOÎnf Ile \'1It' 

nii lI O US IIOtl S plaçons il,j. Le fo nd s il f' la. ùaron.nw dl! St · 0 1LC11, (An-h . d é p.) 

('nntiC'llt Iles (\ossü' rs dl' justit·(> Reignl'u1'i:de rllf'OI'P plus :lu(·i e ll s qu t:' ('('ux 

lit- Vitt(~ flf'ur «(·f. LE CACIIEUX, 'Sem. nI'. 1I0rlll" ln:!;'), C. R., Ù P:li';lÎtre, IL 

H. n,. 1H3!». 

}~II (.l' qui {'.OJl('(lrlll~ )('s plaids de ln :1usl icf' ct vicmnté d.'Rlbey[ (XI\· .. · xv·) 

on se l'c po rtl'I' ft, à la (',oIJ1Illun ir:ltioll de MIl .. L E CACIH:UX :1 la ' f.\ (~ lll:lilW (l e 

Droit Il OTlllfllHl , 19it\ C. R. à ,l'ar;lÎt.re, H. H. n. 193!). 

(1) L I<: CACIIEUX, T,(1. hff'lÛC ,1118tù:e de l 'tÛÛHI/f t: de MO'ntrlJol/1p, ',-l em. 

Dl'. 1I01'1I1:1IH1 , 1925, C. R., R. H. D., 1!l2!l; Cf. fg':JIf'nw llt 1(' fOlld s ch"' 

"aùhay(' ti f. Notre-Dame dll Vœ// :1 la hibl iolht'que 1Illluieipaic d e Chf'rhou rg. 

(2 ) Cf. 10 ('(lbllug-uc {>tahli par Jf. SA IJ \"AGr:, i ,e fonds d e l ' a.bbay(· df' S .~ ­

Ff.ic '/I1w de Cacn a'ux A 1'clâvcs du Cahwdos, Caen, 19 ] l , l'p. 47-4FL Voit' 

{'g:df'ment de M. RAUVAGI':, L 'abbaye de St -Afar tin de 1'romï/., tlli'se lettre~, 

Caen, H.lll. 
(3) Houeu, ]929, p. Hi:": : De la justice aux ba rons; p. 171, hauts j ou r ~ 



13Z LA COUTU\II ': IJE NO rnl\~ D1E. - - f11 STOTRC EXTER NI·: 

SECTION IV 

1.1\ (~ OI!TI!M l'; Cf' LES ACT,,"S U iG / SL/\ TIFS 

Lôl prali(JlIP el la jllri spl'lIr1ence jOllpnl. llli MOyP II Age lin 
rùk he, lllcollp plu ~ imporl.a lü quP la 1t'!g i ~ la tio n da ns la for­
ma ti on du droit. pri v('!. Cependant. il y a cu !} ue lqlles ordon­
llaIl C(,~ royn le,; l'enduc,; pour la Norm andie. D'autre parI., 
dall,; I(!,; /'(~cu('ib d ', ll'/'ds de l'Echiq llic r Lon nombre de déci­
sio ll'; \'("gkllll'lliairp,; porll'lll le IlOln d'ordonnallces d ' I':c hi­
qlll er, 

T. -- On nONiliANCr.s BOB LES 

Cel'lai rH' ,; nrdOll llH 1JeC:' gl'lH~ rales s'applique nl il t.oul. k 
rOyôllllllc mai s ll C ~ ()nt ce pelldanl pas appliqu{~cs en Norman­
di e . C'csl le ca,; dl' l'ordolllJallCl' dl! I)hilippl~ Augu sle Sllp­
pl'imôlnt le parage , Une ordonnan t r doit ('t.rc Jlubliée en 
EI:hiqllic r pOUl' s'a pplique r il ln provillce, 

( ··l'l'I.11i lWS aut.res ordonlHln ccs son t. rendues spécia lement. 
pOlir la NOJ'lll nndie, a in si ce ll e de Philippe le Bel en 1277 
SlH' k rl'trail. lign ager, ct l'ordonn nnce de procédure illléres­
.~allt Jes ca u."(',-- de patronnge en 1207, Parfois J'Ech iquier sol­
lic il e lili-même certain es ordollnull ce~ sur les points touchant. 
le", d l'oi '" du roi , La Charle al/X No rmands est le type le plus 
compll'l. d ' Iln e ol'don nôln œ rendne ni ns i spécia lement pour 
Iln e provlnee. 

L(', IIl'1I0nllôlll C('S de CI' genre qll ' il cst. possibl e ri e relever 
dll X I V' ail \\'IC s ièc le l'rolll e ni. q lle la I l~g is lation roya le n'a 
pOlir ains i dire pus l.o llchô ail droit. privé, e lle a surtout I ~nvi­

sagé la procédure . 

Une ordonllance l'o 'ya l(~ de 1311 t.r nite des dépens en ma­
l.i è l.'I! de palronugü (l3i !J/. nal.. Ir. , ;)959, folio 1(9) ; une ot'flon­
fl a net! ll on dal.l\e dll l'oi Philippe trai te de la « r éform a tion de 

(le Beaumont-le-Roger ; p. 17;{, };el liquicr 1289, haute justice de Notre-Dame 
de Houen ; p. 17:), malHl em.ent de l 'Echiquier (lc 1464 ; p. ) 76, E chÎlluicr 
ele 1474 ; p. 179, arrêt ilu Parl ement de Paris, ete. 



la jlls tice cl des el el'cs )) (Bibl. nat. Ir., 53:3:1, folio 1.92 V
O à 

W8 ,. 0) ; un e ordonn ance J'Oyale de 1390 préci~e les conditions 
du raLtachelllc llt des anciennes juridictions dll roi de Navarre 
aux jll,.idict.iolls normandes (Arch. Scine-Jnf" , Heg. Ech. G, 
folio Û 1'°) ; en 1:39 1 Iln e ordonllance royale inv it e l'Echiqllier 
il rédiger 1111 S tyle (A,.dt. Se ine-Illf" , n eg. Eth. 8, folio 2 vOl. 

Le 20 od()l)l'(~ 14i10 IIne onlmlllanc:e applillil e il la i\'o rman­
die J' éd it de Compièg l(( ~ de 142Ç) anllillant fou s lI'anslerts de 
propriété c t. IlIlIt.a ti oli S de charges r(~e ll es op(~ r.c'~es rendallt 
l'oc:cupatioll Hliglai se (1) . 

Ulle ordolillalice de ( 'harles VII du 2 mars 1152 perme t 
d 'appoint.er salis amcnde (Arch. Se ill e-Inl'". nc~g. Ech. 28, 
folio 2 ,.0) : ell H M, IIIIC ordollll anœ abolit certains droits 
(id ., l{eg . Ech . 2û, folio 24. vOl ; IIlI e autre es t relative aux 
appoilltem ents de Ve,.lIoJ} (id. , foli o 2;) r O) : un e troisièmc 
ordollll e de note,. Ic ~ s lIoms des rlii:ge" (id. , folio 2G vOl : la 
mème Hnnée 1.454 le ro i dr- [e nd de di straire le>, causes nor­
mand es des jllridiclioll~ loca les (id., folio 24 vOl ; (' II 14G2, 
il réitère cel.lc dérc n ~c (iel., :'!G, folio :lO 1' 0) . ll Jle ordonnance 
du 25 novembre L'o 87 modifie llile lque;.; poill[:.; de détail de 
droil. réIlal. 

Le ~2 déce mhre loOï, le roi ad apte il la ;\!ormalldie les 
ordonll a l\ce~ de 1401" 149:; d HUS '; 111' le l'ail ri e la justice 
(Colltumier, éd. 15alj , ~; ?i vO, ct (~d. 1578, 137 r O) ; le 27 n()­
vernhf'(~ 1520, le roi adapl.e à la Norm andi e l'ordolill ance de 
juin 1510 SUI' la rMormal.ion de la justice (itl. , éd . 1;:;;;'0, 
[olio 1):3 1'0, e l. (~ cI. 1578. folio 2;)5 1'0). EIl L520, IIII C urdoll­
llall C() relative il la pro(:éLl ure codifie les ordol\lIance~ royales 
el ordolillallce;; d'échiquie r a lllc\ rie u('(~s (id ., ]T):H, folio <07 1' 0, 

c! éd. 15:18, folio 270 1' 0) (2). 

(1) I SAM HER1', Li nc-ienncs lois, VIII, p . 753. L ' OnlOllll:1J1 CC au 25 llovem~ 

ure 14R7 intéresse surtout le droit public. 

Cf. Rihl. nat.., rése rve P. 2.329, r ecueil d 'ordonnall('es de Ir)]!) «'f. T>ELlRLE, 

H"u. SO" • .11/.tiq. Non//. .. t. XXIII, n" 313) . 

(2) L'ord. de 1467, ('clip Ile H:i07 (vT':li ('od(' Cil 2;;7 nrti(· lcs), ct cene (1 0 

1.520 sout reproduites par L,,~ RoulLLf:. A part ir du XVIe siècle, cf. le Stille 
... le CARa!: et Je Recueil (]'urdon-nances qu'il convient de Ure (16]4). 



1" , u "1 LA COLT("'fr: ilE :\On ~' .\NI)JE. -- " HI STOIRE EXTER:\"E 

r,(' 2 1 f{:vl'icl' j ,,22j:l, Fl'allç()i~ 1" rend 1111 {:dit porla nt 
l'l'g le llic lIl pOlir le slyle cl. la fonn e de procéder au s iège dc 
la T"bl c dc marbre du palai s à HOllell , el il Y l'cvie nt en un 
se(:ulId (\diL du 2 1 avril 1523 . 011 trouvera clans l'(\rlition 
golhique des" O,.donIlIlIl.CI's f'O!lllulx (,11.,.('uisln;e~ (; /1 la COIlr 

tic j'l1rlell/l'/!l " NotH'/! li' \1 111' JOI/,. de jlllw;a )) Cil 1;)/10, 
l'édil dc 1::J·'tO l'c la lif à l'adlllilli~ll'alioli dl: la jllsL ice cn 1\01'­

mancli e (1) . 

Les ord"III1"lI cc~ roy alc~ ~olll l:lI voyécs il IÎ ~c hi(Jlli el' il 
fill d '(:III'cgiQ l'c rll e lll , ('Olllille ail Pa l'l l'lIIclIL de Par'is, mais 
('Onllll(: IÎ~c ltiqui c l' III' .'il, l'l'Ullil p:'" 1'('glllii'I'I'IIH'lIt 011 IH: 
pC1I1 ,,!tclldl'c la ~(,,.;~ioll pOlit' le,.; IIletlre :'l cxécutioll ; 
all~~1 ,,;o llt-clles (:IIVOY('('''; dil'l,cl (·nw lIl. cn t:idillws aux 
jlwidicl ion~ infel'il'lIrc.'i, (11" pCll ve llt c llI'I :gi,.;lrc r avalll 
l'Ec hiqlli el'. C'e;;1 cc (Jlli arrive' pOlir l'Ol'dOlln:ill ce donn (:e à 
[{OIlUII Ic 2:> lIov( 'mhl'l' 11k7, Elle csl e lln'gisLI'!'(' ail bililliage 
de F\,,"(~ n le 7 d(:ce lnbrt" :'1 la g l'alld e ~é n ('t:lHIII" .'iee k 12, il la 
cOll r des a ides le I;{ de la Inèllle année, mai~ elle Ile pe1ll 
l' è tn: il l'Echiquicl' quc le ;20 lI()v(:ll1bl'e 1 Hl(), I~ ll efle l., on 
consl<tlc illiX Al'chives qllïl n'y a p üS d 'EchilJlI .il ' l' e ntre J!!S:J 
ct 1H10 (Colltumier, t\clil.i on d t' 1531., fo li o 32 v ' d folio 35 v ' , 
col. 2) . .Jusqu 'à pn"sclIl ltoU.'i n 'avon~ pa;; trouve" de I.l'aces de 
difficultés au xquc lles a Ul'a ic nl pu donn cr lieu d(',", cllregi slre­
IlIcnl.-. 

Nalul'('lIemcnl , ce la Il e ve nt pa ~ dire (]Ile les ordonnances 
géné l'ales se ;;oienl lout( ·~ a ppliquées il la Normandie. NouO' 
avull s la prr:uvu .III conll'ain: pour les ()l'ljonnance;.: du xv' s ié­
ell, ,-;111' II: l'ail dl ' la jllsli cr: ; pOlir en a"1ill rer j'applica tioll dnlb 
la lIl e;': lIl'e cOlllpati ble avec la COl llmne de Norrllandie il falll 
pl'Oci:t1 c l' Cil 1::>07, sous l .oui" XII , ~ IIne vi:rilable codifica­
lion en :107 al'Iicll.'~ des di s position.'; de;.: ordonn ances d 'avril 
11j::J1 , jllilll'l H ~l;l cl l'lVk cn le~ ad a ptanl il la couLum e ùu 
pay.'i. j 1 en ( ~~ I dl' 1 IIl' tIl(: pOlir l'ordonn ance de 1:)20 . 

.'\ pnl'I il' du \\'1 ' s iéc l!:, If' P<Jrlelne nl. de Rouc n exercc Il:s 
mr n)('s prt'rng-al.iVt's (flW ('('1 IIi d(~ Pnri s, nin"i il n ' f'nl'l~gi s l.rr: 

(1) ISA"BERT, XIII, p. 707 i F9NTANON, Ord., l , p, 232, 



(ju '~VCC ré~erve" l'Ol'llOlilliln ce de Vilkr~-l'ull.ercl" de l~); l\) et 
('II (;Ore ap rès plw; icur~ remolltrances (1), c itons a us'i i Ulle 
ot'(lonnanœ inlcrprétative de 1 ~)4() dont la Co llec li o ll Manccl 
de Caen garde Ic lexIe IJllfll' lll ll\ l' Ile n'es t t ' Ill'!' gi~ lr('e 

qu'avec ie.- plus cxpre'ise- rés(~l'ves (Coll. ~Iallt:('l , (,:)] .:1). LI! 
Parlelllcni d( ~ nOIiCII clll'eg i,.; lrcra l'''~ dit de FOlltaillehlcilu dc 
151t() et le~ ord()nllnnce~ t! 'O rl ('Hn,.; dl' 150l. de Moulills Cil 

1 :li(), (le Blois t!t ~ J :J79 . 

JI. - CHAinE'; 1'0\1\11 ,\A U :S I i\T I:: IIESSAi\T I.E IIIIOIT l'l::r-.. \L 

l':T LA l'l{ou::uun-: (:!) 

L. De li ,.; Je a dl'l; ,,";(~ pOUl' I( ~,.; (;Ollll llllll e.- dt , ~\'ol'Jlla l li li e clall ~ 

l'ill irodu clioll de ;;un ('arlnlain' .Vol'lliulid UII( ~ li ~ l e dc 
2 1 Il(lm~ (:l). Mais beallcoup de l'OlllnIlIIl C" c l'l~ée,.; il la lin 
du X110 "ii'ele, Il'<,ure lll qll'lIn( , (:.\i"te ll (;c Im\ve . POlir la pillpart 
d 'l'n ll'!) ellt-'i 11011" n'avolI"; Jllu ~ cie cllllrl( \ ni (·olhlil.ulive. ni 
t:onrlrrnal ive. 011 peut c iter prin cipal('llIelll Ir~ charles clr~ 

,\ndrlys (It), d ' Eu r I), un règ!ellleni alllt\rieur il 1?I14 pOlir la 
commu ne cie hdai~(~ (fi). Les cha rit',.; de Vm'Il(,llil t:l de 11011_ 

ICII 'son sonl du XIIO ~ iècle , Illai,.; la seconcle partie: 1/(11'/; s lilil 
~lahilitllel/l(l d c()f/.~II('If/diIlP.~, csl "un" " Oille [lo"I('riclIl't : il la 

(1) FLOQUE'J', ParlC'Jnc l ~ t , l , p. ;')2;') ct Il, p. 5 , 

POlI r la période que 1I0US envisageo ns il y a peu à prendre Ilans les 

cahi ers des E tats qui ne se SO llt guère' rréoet'upés de droit privé', R:tuf pour 

la grande opératioll (1C' ré(ladiol1 dp la CO Ilt.ume à la fi" (lu xvi" }lièl'lc. Les 

}~tatR de Ilovembre l;'jf)\) tlcrnall(\cIlt la modé ratioll des textes SUr la reddi­

fjOlI (les ('.ompf,e8 de tut C' lI p ( DE HF.AURlfo; P:\ I R I<:, Co,}ûcrs ilC8 Rlat8 de Nm" 

mall.dù:, 1, p. 51) t't ('pux !le l ;ïS:) font. allusion aux JlJodifi(',ations apportées 

pal' le Parlclllcn t.. à l 'ol'fl()una.II(,(~ de Blois, art. ]1 (DI<: HEAUl{'EPAIR."~, 

Cahiers ... su'us lI C1'tri Ill , II, p. lHi). 

(2) 'Pour ('(~ par:l g raph c je J' envoi e tliret'tl'lIlellt à Of:Nl':!:l'I'AL, Suurce.'i, pp. 

4 et ;;, qui a traité ct é puisé Jps prohlèmcs intéreRsant Je Ilmit privé dans 
les· ehnrtcs tlt> e OlllIlIU JlC'S. 

(il) nET.TS f.E, Cat tul. I/()r rnalld, pp. XV à XV III Pt. xr.. 
(4) l lF.I,IRLF., Carlu!. 1101·'II/.{/n,z , p. xv, n. 1. 

(5) LEGRI S, L e Livre l'ouge d'Eu , S. RiRt. NOTm" Inn, p. l , 

(6) Ord., l , p. 306, 



];)f) LA COIJTL\lE HE :\iOH!\.L\NOIE. - - HIST01RE EXTERNE 

rl~lIl1ioll à la Frallce (1). Les travaux de Chéruel (2) cl de 
Giry (:1), nous donnent les charles rouennaise,", el particuliè­
n'nient les « Etahlissements de Houen li (4). Tous ecs textcs 
visenl la constitution urbaillc et les privilèges dc droit public, 
mais on peul aussi y glaner des renseignemenb sur le droit 
privé, la procédure cl lc droit p{~na 1. 11 faut leur adjoindre 
les charles de privilèges (5), qui n' illlércs!-ienl gélléralem(~llt 

!j11C le droit public, mais donl quelques-unes fournissent sur 
I"u"llre, les obligations, le droit dc lIlariage et dc garde des 
seigneur", cnfin SUI' la proeédure des l'cnseigncments uti­
les ((i). Ces raVelll'S 0111 [lu (\trc obtenucs par des villes qui 
nc furcnt jamais constituées cn communes commc Gour­
chelles (7) et. Criquiers (8). 

(1 ) Ord., IV, p. ()34 Etuile et éditioll eriUque pa.r P. LI<: CACHIWX, Les 

Prit'iU:g es deR bourgeois dr, PontorRoJt (A1DIUCtire de la ."tanche, Saint-Lô, 

J914, pp. 33·50). 
(2) CI-IÉ;RUr;L, IIùît. de Rouen pendant la période communale (1150 -1382), 

Rouon , 1843·1844, 2 vol. 

(3) GlnJY, 1.es Etablisscrnents de Rouen, 1883-85, 2 vol. 

(4) La question de la nature des Elabli.çscmcnts, charge odroyée (GIRY), 

règJf'lllC'nt eommullal (L. V.,\LIN, Recherches sur les origines de la Commune 
de Rouen dans Préci.ç analytique des tr'av. de l'Acad_ de Rouen, eXIl, 
] 909-J 910, pp_ 9-42_ Cf. id., Les Etablissements de Rouen, C. R. de ia Sem. 

de' Dr_ Normand, Nouv_ ReL'. IIist. de Dr., XLV, 192], p. 684 et H. PR/EN­

'['OUT, Les origines de la C01WlI/U.ne ct dcs établissements de Rouen, mém_ de 
F -,--1crul_ de Caen, V, 1929, pp. 1-;')3) est presque insoluble_ Quelle que soit 

eette Jlature, le doeumcnt eontient une rédaetion officielle du droit muni­

cipal. 

(5) On trouve daus Je reC'ueil des Ordonnances des Rois de France les 

chartes suivantes: Falaise (1204) , t. VI, p. 640; Rouen (1207, vidimus 

1223, 1226, 1272, 1309), 1. II, p. 411, - (1278, vidimus 1309), t. I, pp. 306, 

470 ; Breteuil (1223, vidimus B95), t . VIII, p. 23, - (1286), t . VIII, p. 24, 

- (1293 , virlirnus 139:», ilJid. ; Verneuil (1223, vidimus 1269, 1372), t. V, 

p. 488, - (12G3), t. I , p. 293 ; lIarfleur (1309,1341), t . II, p. 157. 

(6) Privilège pour la poursuite des débiteurs forains des bourgeois de 

ROUCH (1223-4 et 1269-1270), CHÉRUEL, op. cit_, l, p. 264 et DELISLE, Cartul. 
normand, 316 et 777. Charte en faveur des bourgeois de Caen et i1e Falaise, 

,i,lAcZ., 2S9, 2Çl2 , 1070, 1072 ; Pont-Audemer (1263), Oril., t. l , p. 294, di S'po­

sitjon ('onerrn:mt la publidté des veHtps en vue du retrait liguagcr. 
(7) L. D ELIRLE, Condi t ion rles classes agricoles, p. 6;")2_ 

(8) rrOUSSAINT-DuPLESSIS, Description géographique et historique de la 
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III. - LES OHl){JNNj\NCE~ IJ'ECHIQUEH (1) 

Les orclollilallccs d'Echiquier', précédent direct. des ar,.êl.~ 

de rèulemcnl, sont des dôcisiolls rendues comme règlement 
gÔIl{~ral et non comme solution (j'une affaire parti(:ulière . 

1. Au XLII' siècle. - « Des décisions générales peuvent être 
rendues à la sollicitation d'lin groupe d'intéressés el s ur 
plainte illtent(~e cOlltre les officiers royaux. Tel est le CaI'ac­
tère des décis iolls rendues à Paris par le Parlement de la 
Saint-Martin d 'hiver' 1258 sur la plainte des prélats de No]'­
rnalldie (2). 

Le TIL~ j \nàen COlltumier, clans ,sa deuxième partie, cite 
uue ordonnance qu'il appelle conslilulio [ada in scacario (:1). 
Mais c'est natur'ellellleill dalls les recueils d'arrêts qu'il faut 
surlout les chcrclwr. Maiheureusemelll, la terminologie u'est 
pas assez rigoun'Ils(~ pour' 'lllf' ]'011 puisse, par la fOr'lllule em­
ployée, distinguer j'arr{d, de règlenH'nl. de l'arrêt d'espèce. 
On peul cite!' cependallt les formules: acordalum est pe,. 
cpis(:opos el bo/'ones (II), cO/lcordatum el ordùwlllln, O/'dina­
lum (5), preceptUTII el oulillallUlI (0), ordinando slatucn­
dUIIl (7). Le mot 1)/'(~ cepll1l1l sel!l esllrès fréquemment employé 

TTaute-Normandie, l, p. 17]. Bu ee qui eOllecrne ee paragraphe et ses notes 

je suis obligé ùe reproduire presque intégralement les pp. 4 ct 5 de GÊNES­

'i'AIJ, Bources, op. dt.;. auxquelles il Il 'y a naturellement rien à ajouter, mais 

auxquel1es il est également hnpossible de rien retralleher. 

(1) Cf. GÉNE,sTAL, Sources, pp. 6 ct 7. GÉNESTAL Il 'a étudié que les 

ordonnances du XIII" sièelc. Pour ecHes-ci, dans ma rubrique: 1. Au Xll1f! 

siècle, je me réfère dirc(·tement à son travail , et ensuite au volume très 
détaillé de SOUDE'!', Orû()nnances r7e l'Echifjuù:r de Normandie au XTVe ct au 

xve siècle, Rouen, 1929; BOD.fARE, Ont. rl'EClh. au XIVe ct au xv(O siècle 

Index-Glossaire, Rouen, ]932_ 

(2) Olim., l, pp. 50 et suiv. 

(3) Très Ancien Coutumier, LXXXVII, 2. 
(4) Echiquier, 230, 2'72, 373~ 375. Cepelldant au n" 31 cette formule 

:lllnOnee une dérision (l'espèee. 

(!» Arrcsta (,()11lmunia, !'), 24, 31 , 3:).2, 3(), 4.\ ;'0, ;)3. Au n° 42 c01J,corna­
tum fuit ftllJlOJlre UJlC (lérisioll partieulii\re. 

(6) ATrcsta communia, 43. 

(7) A.rresla communia, 44. 
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pOUl' <l1I11011t:er ulle ~ill1ple dl~f:i~ioll d'e~pt~t:e. Quant à 1<1 for· 
mule IJI'I' al're8111111. reddilllll/, elle mHrque ~elllernenl une déli­
h('~ralioll particllli(~re el 1IIIe PI'ollolleiatioli ~olellnelle (1). 

~l<li~ Iplelle qlll' soit l'imprécision du langage, jl e~t cer­
taill quc les cl(~cisions de celle nature ,onl très nOll1breuse~ (2) 
el. d'ohjets trés vari('~s , "oit que l'Eclliqui,'r ordonne sJlonta­
nément, soit que, ,Ian~ la plllpari d,~s cas, son action soit 
ddcrminée pal' 1Ine al'faire particlllii're, soit Ijlle, enfin, il 
complèle par voie d'illterpr~latioli ou de déclaration Ulle 

ordonnance royale (;'l). Si l'I~chiqlli,'r ne se sentait pas l'auto­
rité n(~('cs,.;aire pour ,tat[ler, par c~elllpl,~ , purce que la qlJes­
lion toucbilit de r)]'(~s aux dl'Oih du roi, il sollicitait une déci­
,SIOII royale)) (!J) • 

. ) /l/{ ~IVO (UI xvI" .~ihlt:. ~, L'Echiquier Ile perd pas apn\,; 
Je .'\111" ,ièch, SOI[ pouvoir réglcmclltaire. au cOlltraire jl sem­
bic Cil uscr de pills e[[ pilis. C'esl UII principe génl,ral, vrai Cil 

\orrni1[[rli,' (,OnllllC ailll,urs, qll'il n'(,st si petite juridietioll 
l'Oyalc qlli Ile puisse faire règlement., cl de l'ail nOlis avons des 
rt~glclfwnl.s (,111<1n<1[lt de l'Echiquier, el de juridictions sei­
gncul'iilles ou lIlunicipales. 

De ce drnil le roi peut d'ailleurs inviter les gens tenanl 
l'Echiqllier il rail'!: [lSage rlans un cas particulier. Il agit 
ainsi qualld t'n 1 ;391 il kur mallde rie rédiger UII Style de 
procéder q[li ne fui d'ililleurs jamais (,(:ri 1 (5). Il peut arriver 

(1) GeorgcR: BI<:SNlf<:R d G};~'H~ST,\L, A tirclIWlls ct jugif:s, Bibl. lIist. du 

fll'oit normand. ] r" sérje, III, p. XXVI. 

(2) 1,0 premier l'ceuf'il clos Arrr'str/ ('()mmunù~ contient Cil majorité des 

arrêts de règlement. 

(~) A rresta cmlUwu·nin. :1fi.2 ct 114. 

(4) ATresta com1J!.w/ù,-. ;')9 et Gf:NI<:S'L'AL. Sourres, op. cft., pp. Ii ct 7. 

(5) Areh. (lép. Scinc-Inf'·p, Hell., Reg. 8, 2 v(O, en liHll : «( Vous man 

dons flue appellé en nostre eS('hiquicr convenable HOl1lbre de 110Z baillis, 

VleOllltcs ct advoeas solelll}Jllelz et auItl'es qui vous semblera bon, vous aiCl 

l:ollseilet dcliberaeion ensemble sur les eh oses (]rssus' (lisetcs, ct ee qui sera 

a repal'er, corriger ou interprder, pnr le eonseil des dessus-diz, vous amen­
di.cz, e01'l'igicz et intf'rpl'et,lcz rt ('(' que fait ('U aUTC'Z faic.t.cR puhlier :,wJemp­

lIellemcJlt r11 nost.re cS('lliquirr a l'prpetuel memoire et par t.oute lIostre 

duchié pour cstre valable peI'pétnellement ès causes pour le temps advenir. ») 

Cf, également SOUDET, op, cit, 
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alls,1 <I"C dans UII cas dil'ficile, el ~lIrlout dalls une hYI'0lhrse 
IOllchant aux droits dll roi, l'Echiqlli(~1' ne se sClite pas j'au­
lurilé snffi,ante pOUl' d(~cidel' Ini-m,;m,~, il ~aisit alors le roi 
qlli ell d(~lih(~re cn son rOIN~il. 

Le nom et la forme de œs tI,:~e isions l'égl"JlI'~lllaires de 
l'Echi(jllier SOlit trôs variabl(~ ,s, 

On parle d'aliremcnh , Illais œ mol est ra('(~ et n'esl gui~n~ 

connu Cil Normandie que pal' 1(: titre d'ulle cOlllpilation qne 
IIOUS avons dc\iù rerl(:onlr(~,~, On pari, ' alLssi d'arrels , tenne 
désignant au XIV· siècle les S'~lIll'llees n:ndues apn's délibéra­
I iOIl en c01l,eil il la fin ,le la sc.';sion, le,s décisions génôrales 
tic l' Echiquier él.ail'III nallll'cllclIlclIl toujours délibérées dans 
ccl le forme solennelle: il partir du :';Vle siè(:]e on ajoute ponl' 
tI(.'signer les arrêts de portée générale, le qualificatif de règle-
11/(~1I.1. l~n(jn on emploie aussi le I(~rm, ~ ordo1lnance, mol qui 
s'applique il parlir du :\IVe siècle au:\: l'ègl(~ments imporlanb 
el. I()ng~, divisés en arl.ir,lc~ comme lc~ OnlOlI1\<lllf:eS royales, 
,\ill~i lc famell:\: nrrC,1 " dll sallg damné )) de 1504 est lIli 

<lITt'!. de ri'glcllwnl " il nt II'<lile '1"t' d'Ilne question; 1'111'/'('1 011 
sl!Jlc de 1515 {'~t Il ne ordollnance divis(~e {'n arlicles (1), 

Au :\:VI" s iècle, quand I,~ Parlelllelit de Bonen comprend, il 
la différencc de l'Eehiquicl', plusieurs chambres, les ordoll­
nanccs cl. arrêts dl: ri:glemcnl. les plus imporlants, suri out. 
eeux qui porlenl intcrprétation de la Coutume, sont. délibérés 

(1) Le reeueil cl 'nrrêts HobbIes cit.e (les ordoTllIanecs cl 'JlJdliquier à par­

tir (le 136û. Au XIV~ sièdc les onlollnan('cs étaient rendues par arrêt, ef, 

Arrc8ta communia, 41, 42. 

En (lchoTS des gr:l1lilcs onlonnanres rle forme solennelle , ré-digécs par 

artides, l'arrêt pouyait être Tcndu à J 'o('(':H;ÎOII il 'ulle :di'airp IJ:lrti eulièrc, 

dans ce ('as la cour en pl'OebllJ:Jnt ]e gagnant. ajout:lit quC' SOli jugement 

ferait règlelllent pOUl' l'avenir Pli dehors de toute Qspè('c. 

Pour] 'arrêt <lu S:lllg (lnmllp, ('f. R eg. :lunée 1554, fol. ;J17 v O
: « Anet 

('olltellu an registre d'i('elle e,ourt du 2(jC jour de mar::; L);)4 par JPljuPl avoir 

dé urdonllé que sUyV:lut ledit :urct.:r. pour l 'import:lIwc (le l:l matière et 

qu'il est question (1" l'iJltrrprHatioll i": la (',OllSt.UTllC tif' el) pays, elle seroit 

jugée pnr ladiete <,ourt leS' ('h:nnbrcs tH,semhlées. » 

T.Jp Rtyl e (lc 1;')]5 illlliq{l(' dalls qlle] ('as on assemh]p 1('8 dpux ('hambrcs : 

( Item sont 1t~8 eh:wd)1'('s :lss(' Jl1hlées quant on veult faire ou publier ordon" 
nalH"C générale ... ») 
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toute~ chambres réullies. Pour les cas particulièrement gra­
ves il arrive mêlm~ que le Parlement proci~de préalable­
ment à uue consultation général(~ des cours inférieures (1). 

Ces ordonnauces d'Echiquier sont lues et enregistrées dans 
ellLlq!le bailliage, et .sanctionnées par des amendes. Les plus 
importantes, surtout celles qui COIH:ernent l'organisation judi­
ciaire sont fr(~quemnwllt reproduites et doivent d'ailleurs être 
lues au commencement de chaque session de l'Echiquier aussi 
bien que dans les juridictjolls inférieures . 

Ces arrêts de règlement ou ordonnances ont été extrème­
ment nombreux, beancoup sont rapportés dans les recueils 
(l'arrôts dont 1I01lS )lVons d(\jà parlé sans qu 'il soit possible 
de distinguer J"an'èt ordinaire de l'arrêt de ri~glcmcnt (2). 
Les plus irnportilllts sont natllrellement les arrèts relatifs à 
la procédure, ils s'éch(~I()nllent du XIV" au xv" siècle et gardellt 
jusqu'à la fîn leur autorité cal' 1111 arrêt du 7 mai 1777 ordonne 
que les ordonnances rie 18RR, HflR, l'Edit de 1554 avec l'ar­
rêt d'Echiquier de lI!üfl seront ex(~eutés. 

Nous n 'a von, pas la prétention de fOllrnir une liste com­
plète de ces textes, mais par CCliX que nous citons on voit que 
l'Echiquier a publié beaucoup plus d'ordonnan ces importantes 
ail XIV' et ail xv' siècle, qllc le Parlement ail XVI"; un coup 
d'œil sur les suppléments des édition s du Grand Coutumier 
et de la COlltume suffit il en faire la preuve. Cela tient il ce 
ljue l'effort accompli au XVIe siècle aboutit il IIne r(~glementa­
tion s table de la procédure cl aussi au rait que la [(~gislation 
royale tient d(\sormais dans l'élaboration du droit une place 
de plus en plus grande. 

De tOlite la jurisprudence que TlOUS avons envisagée, et 
de l'ensemble des do(:urnents législatifs émanant de J'Echiquier 
se dégage un caractère nettement conservateur. En loute cir-

(1) Arrêt du sang danlllé, 26 aoÎlt 15;')8, fo1. 217 rO : « ... Ol'dOllIlC (lue 
pour ehaeun df'S baillys fie ce ressort 011 lenT lieutenant général, etc ... )) Par 
eût arrêt le P:Hlement aholit la disposition de la Coutume p:n laquelle les 
biens du eondarnllé :\ mort sont confisqués. 

(2) Signalons l'importanee de ] '01'(1. de 14G2, rejJ"foduitc par LB ROUIT~L};, 

avec celles de 1497 ct 1501. 
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constance l'Echiquicr veul uwintenir la Coutullle écrite, [aire 
observer ses ordotlnances cl scs arrêts de règlemcnt, adapter 
les édits royaux. Il n·(~diclc de prescriptions nouvelles que SUI" 

les points SUI" lesquels la Coutllll1e est TlIuette. Si au XIII" siècle 
il abrogc quelques di,positions coutumières, il s'agit de points 
rie détail relatifs aux ju,ticcs seigneuriales; au XIVe et ail 
xv' siècle il ne touche pas à la CO.utUIlIC dont il reste le lidôle 
gardien, il réforme une coutume locale abusive de Verneuil et 
de Neufchâtel pour imposer la Coutulile générale. Il ne touche 
pa, scielllment à l'organisatioll judiciairc, et s 'il lutte contre 
les Echiquiers prélt:ndus souverains d 'Alençoll, de Beau­
mont, etc., c'est pOlir siluvegarder la souveraineté de la jus­
tice royale exprim(~e pm· la SWI1T1lG. Celte tendance conser­
vatrice n'exclut ccl'eudant pas les innovations, surtout en 
rnatii'l'c de procédllre. C'est l'ilr cc cilllai que la Couturne évo­
IIIC, s'adapte et évite Jes dangers (lui rnenaçent tout droit 
fig(~ (1). 

SECTlOI\ V 

LA Cn/TU,II/f: DANS LES ACTIiS JUnJDIQlJES 
COUHANTS 

;\ partir du XIII' siôck il c~t plu~ I"acile de suivre l'applica­
t.ion de la Coutume tliln:-- le:-< aeles dl' la vie courante. 

1. - Comme avant 120'1 cerlains Normands continuent à 
solliciter l'insertion de Icurs acte" ~11l· les rôles de l'Echiquier 
011 des Assis(~s. L. Delisle en a relevè le:-; (~x(~rnples les plus 
c:aract(~rist.iques de 1207 à 12:30 (2). 

II. - Les renseignements fournis par les cartulaires I(ùcs 
et ecclésiastiques deviennent de plus CIL plus abolldants. Ces 
collections d'aeles divers peuvent tOlljours être réparties dans 
l'une ou l'aut.re des classifîcations que nous avons proposècs 
pOli!' J'époque précédente. La plupart contiennent des pièces 
ou ries copies d'originaux s'échelonnant sur plusieurs siècles; 
rares pou\" les XI" ct XII', plus nombreux pour le XIII', ces 
t.extes sont copieux à partir du xIV" siècle. 

(1) Cf. BOUDET, Ordonnance fl'Echiqu.ier, Rouen, 1929, p. xx. 
(2) L. llF.LISLE, Jugements, op. cit., pp. 270·271. 
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011 a J'(~I,~vé pour le XIII ' siècle le,.; <Ides de ce Iy pe cOllcer-
11<1111 le droit des obligatioll'; (1) : ve llle ,~ il lel'lll e (2), haux (:1). 
l'I'COllllai,;,;allœs de cleUc (4} 

I."s (:arlulaires c ompl'I~IlIi('1l1 1 ~,"sr:llli e ll"lIlcllt dt' ~ pii~(',~ s (~nHl­

Il;J1l1 d,'s <Iutoril('s publir[lll's, I ~ II IllOilldl'l' quanti\.(: ,I",; ('xp('­
dilioll,; d 'al:les pa ssés pal' Ic,.; jllridil'lions, I,nrill III1C lIlillO­
l'il<' d 'acl e;.; privés. ~I a l gr(, leur pel il nOlllhre cc,.; ades privI"" 
;;onl. in 1 érc,.;;;aIl h , 1"'~voluli"'l dll sy sli' ille nOl'malld des In'(~u­

ve~ ,.Ill \IIL' si,~cle 1"111' dOllllC UII() val"111' dl' l'II'" en l'lus gl'all,]l~ 
1'1 cxplil]lIe Il'ul' dl',veloppelllclll.. 

La praliqll l ' dl ~s <.1('1",; l'rivés SI' g (' III"I':lIisc I]lIall,] le,.; 1:1'('all­
Cil ~ I';< l'épllgnpnl il IIliliSl'1' le sprlill'III 1'1 1" dll('1 jlldic iail'I'. 
r': lIcore l'alli-il , pOlir I]UI' l'(~ (:ril. plli,~(, deVl'nir lin mOyPIl dl' 
l'I'CIIVI' norll1al, 1]111' l'acle pl'ivô so il. plu" qu'uil aid c-Ilï(~ lllOil'c 

dl , sl.in(~ il l'a('iliirl' aux 1t:' lIloins l" ";OI,lvI'nir dc l'ail.,.; pas,.;(,,,, 
PO'II' I]lle la l'harle plli~sl' faire foi conlrc lin plnidc,ur il ]lIi 
fa III prclldn' la "lIelir d'lin :I\,(~ U ùcril. dc' l'<ulver ,,.;aire. Ce 
(,<lrar l;,re 1l0llVeali <ll'parail il pal'Iir dll llloOlenl Oll ù la siglla-
1111'1 ' par 1111(' rToix se silbstitue l 'appo;< ilioll rI'llli ,('(,a u per­
sOline!. EII Normandie, II'''; mluriers eUX-IIlÎ'Oles ont 1111 sCl~au 

ail XIII" "i,~clc. Il est alors facill : d 'oPI"N'1' :lll <1':'1', ,1,,1,'111' IIIJ 

al'l, ' <1 III Il il n(' jlr:ul lIi"r l'alllhnilli r: il é ([,). 

Cüprndaili. à partir du XIV' sièc ll' l e~ ade;; in\<:l'ü;.;sanl l,' 
dl'Oil. privl' ;.;(' rar(,fjPIII dan ~ Ip~ c'a rlillail'I''' (G), 

lIl. - En pffpl , l' II far:r: <lps charll's privl:(,s, Oli drs 1:011('1'­
li () l1~ d'ncle" C()II~C'I'V(: ~ par les coll e divi\(~5 (ùt n bli';~" lII(,lIl" 

(1 ) .l. YVIŒ, L r8 COI/I,a t ,'; riOI/S l e tT(~S an('Ï(''/I, t7ro i,t 'II()rm anil, thr~c flroit, 

Caen, 192(i, p. ~2. L <.' r<'gistn' (1('8 visit rf.i p:ls to ra ll's fi ' !:lI(lf'S RIOAUL~r (1~48-

12ô!l) «'.o n t.iC' lIt, soit dan s te tcxh', soit en a p lwllfli ('{' , h eaueoup <l e ('ontrnts, 

com promis, bau x et {':lUt i o llllC' Jllc n b'l (éd. B ONIN;. Roucn, l R4ï ) . 

(2) YVF. R, 01'. d t. , p. 22, n. 4 . 

(3) Y VER, op. ci t. , p. 79 , Il. 2. 

(4) Y VER, op. ci t" pp, 236 et. s, 

(:;) Cf. YVER, (1), (:it ., pp. 234-23;') , on y t. rou \'(·)'fj la hihliogl'n phiC' et l'iu­

(licat ioJl d:l1ls les textes. P ou r le fl étnil fl (! ('('Ut' ~\-olulion pt la drlk l'ipt ioll des 

f ormes intermédiairC's, , 'oh la t hi's(' <1e' M. LI':GRM';, B O'l.I r .rJalJr ti r. Cacn, °11. 

cU., pp. lu!) et, s. 

(H) Voir notrf' ApPENO[ CI<: Il '' I, 
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religieux et· hosp ital iers ou CUIlII IlUlles), les dUCUllICllb ofli­
I~ i e b se lIlultiplie lll. 

1. S i, d è~ If) XIIe s iè~l e des parl.icldier~ ill~èrelll leurs ac:\cs 
Sil!' I (~~ ['Clic" dl'. l'Echiqllier 011 des J\ssise~, il s ont r':gall:rn r: llt 
1111 a llire moyen d 'obll'Ilir des lùrnoig ll age., privil(:gi (,s. Il 11'1 11' 
~ lIl'lil de l'aiJ'l: comparaîlre ,Ill cOlllra l de., persollna ges offi­
ci els, jurùs 011 maires pal' e XI'lIlp le (1). S i le (,o lltral. es l. pas,,(' 
devanl. ulle CO IlI' 011 pelli. nll obl.e llir le record, IÙllloigllage 
irré fragahle so us "crlllCIlI de r)( , r~on nages qllalilir':". Pour le" 
crr':a nce" j u ives ks G ral/.ds n 'l les rll' l'l::l'h irJlI iel' con na issa ienL 
lin rcg islre spr':eial (2). Phili ppl' i\ lI g ll sll ~ le IllUinlie nl ( :~) , II'~ 

jllifs, e ll Nurmandi e, rOlIlIHlrai;;sl'lIl avec Il 'lIrs ddlilclIl'.' e ll 
J\""i"e 'Ill devalll le hllilli e l dix ehl'va li l' r" (4). 

2. Ccs pralirl'w", joilll e" ù l'e .\( ' lllple des {l'I/r('s d'oUiciolilé, 
a hollli"sclIl. vers 127:) allx " lel!/'(,s l e l'OU », qui englohenl. 
(:gal e ment le" leUres SOli" ,,('l'ail d" baillie 1'1. de vir:oml é (5). 
E Il I'~ ~r slibstitu elil }i la prellv(' pal' reco rd d 'Assise. Du XIII" 
ail XIV" s iècle 011 rr'l'ollrl fr(:lj UI.' IIHlICIiI il l'offi cial pOlll' fain' 
rl l'e,.;sl' l' rertaill s [\c l('" : rcnolleinlion, dl'" femmes il lr ' III' 

dOlla ire s ur d ('~ illlll((~ lIbl es ali é ll l's par II' mar i, ra lifica li oll 
par la ve llv(' de:" veill e" opr'n'l"'''; par le mari [lrr"dl"'c('r!r" (Ii). 
i\ l'imitalioll dl' l'offi cia l il la lill d" XIIl" ~ii'c l e . k " offic iers 
l'oy a ll ,( r r':digeili. el. o'Cf' lIcli t d('s ld/I'l's lf' roU il la demf!llde d (' ~ 

parlies. CrUe appariti on de pc lil ( ~ s dHlll cr lleri rs royales HII­

prè" drs s ii)ges des nffir:il'I's IOCHIiX remontl'rait ù PhilipPI' II' 
lI ardi 1'1 il Philippe: le Br' l, si l'rm f!1'(:"l1 1f' l'h yp() II)(~sl' pro­
posr')(' par (;il''y (7) : l('~ bailli ." nI. Slirl0111 le ... vil'om\(',.; Il''('111 dll 
"cel dl' le llr fOlll'linli pOlir alilhelltiquel' les l'olill'ais l'Il r's a c l p~ 

pl'iv(~s (8). 

(1) Y VER, DI'. cit ., p. 23r.. 

(2) .1fém. Antiq. NO'r1n., V. pp. 43 (,t ~ . 

(3) Ou i., J , p. 37, art. Il 
(4) YVER, op cit., pp. 238·23n. 

( 15) Y VER, op. d t., 1'. 238 ; LFGRA~, ()t'. d t ., p. 1 HO. 

(û) LEORAS, op cit .. p. 180. 

( 7) GIRY, j}fa1l'l.lCl de diplomatie, JI. 841 . 

CH) Lr..oTIJS, op. cU., pp. Hlil- l ."lfi. L{' ~ ~cigncurs }'ésh.tent, l'Il va in. (, o llt. r l 

l 'exh'llsion rapirlf' (le rPR pratiques. 



Très loi, œ pcnrJnnl, le viw llli e penl le jJrivilègc de sœller 
les conlrab et l e Lll'e~ de vico lllt(\ un nouvel ofn cier apparaît 
auprès de lui , le yal'de-scel, e ha rgù de dre"ser ct scelle r Irs 
actes des pa rlic:ulipr". Il appnra îl il r ac ù dès 120:) (l ). Ail 

didllli. du XII·' "i È' cle, ln vi comte e l so n ga rdc-,cel agissenl 
COlicllITemllle llt, mai" dès le milie u du X 1\"' s ièr: I(! le vicoml e 
est cumplètement (~ Iirnill é'. Aill si dè" le premier tiers du 
XIV' s ièc le la li brc eOIi CUITe li CC des dirrôrenles form e:- de 
rôdactiun des actcs () lililin e les procùdùs les plus fragiles ail 
b(!néfice des form cs les plus sûres, . on rell once aux ch a rles 
sous scea u pr ivé, les leUres d 'officialil() so nl réservôes il quel­
'lucs hy polhè"es parlirulièl't's in 1 (! l'('s,, ,111 1 les veuvc,.;; les 11-1-
Ires de juridicti oll , ou ldtl'es le !"OU , l'em porlenl. Elles ôma­
nent d 'ull e autorité compùtcll te e t res pect{:e, c li cs con l.i e lillent 
IIn e clause d 'ohliyalio bO!1orwlI qui é tend le gage des créa n­
r iers, enfin clics ~o lll ~an(: li () nll ée~ pa l' une procédure cl 'exé­
(' ulioll Irè~ pratique et elles rourni~se nt. aux acqué re urs un 
procédé d 'e nsais innemenl com mod e. Tou ~ ces avalltages assu­
l' P. Il 1 leur victoire (2) . 

êl. La charge du gard e-seel du vi cornt e ~e dédoubl n il son 
10 1lr. Il continue il ap po~er le sceau, IlI a i ~ Ull omcirr n01l­

veau, le labellion, reçoit les parlies e t r1l'e~se l'ael e . 
. Les parties compal'ui~sent devant lui , échangellt leur" 

co nsentem ents, e n pl'(~se ll ce de témo in s . Le labe lli on rédige 
ulle "orte de brouillon dùlailJ(: ri e r acte ~ UI ' un l'egis tl'e s pè­
('in!. CP. proje t de millllt.e es t Iranserit. S Ul' les vél'ilable~ regis­
Ir!);.; de labe llionn age, dont un bOIl nombre se I. ro uve dans les 
Archi ves rJ(!parl.emen ta le,; (;{). La [oree ex{!(; uloire n'est pas 
alt.adl ée il la minute pOl'tée sur ces regislre~ , e lle esl l'a pa­
nage cie la leUrc lc l'OU, minute mise en form e pur le tabel­
lion e t écrite toul a u lon g, e lle joue le rôle de cc qu'on appel­
lera plus tard lu (JI'0ssc. Le labelli on pOl'l e celle leUn! au 
ga rde-scel qui y imprime le scea u de la vicom té, mai s le 

(1) LEGRAS, op. ci l ., p. 187 
(2) LEGRAS, 01'. cit., p. 188 ; voir pp. 1 ~9· 190 l'étude de la. cla use de 

dcssaisi ne-saisine. 
(3) LEGRAS, 01' . cit., pp. 1 % ct s. 
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lalJellion y al'po~e Cil nuire ~nn propre seing (1). La dwrle o r­
ganique du tabelliollllagc ~,. Irollve dau~ le~ ordo lllHlll ce~ de 
1 :W:! (2) <'i. ri e juill ... 1 1 :301, compl étées par l'ord(lnnan<:( ~ du 
I/i lIov"lIlhre l:l 1R, arlic le lR, (:elle -ci organise la vente d('s 
Orne('s de l<Jhellioll (3) . O'aprùs M. Legras, le labc llionll agc 
appar<JÎl officielieIlle ll1 en Normandie dans les quill7.e pre­
miè res all ll ées du \1\,0 ~iùcle. L'exemp le le plus ancien serait 
donll{~ pal' Lill e lellr!! scell{~p par le vicoml.e d e Neukh;îld It~ 

2 ft d(~œHlbre 12910, ( ~ t r('digôp pal' un dprc « e~tah li pour pa~­
sel' I,~s le llres le roy )) (II). 

IV. - - Ellfin cI:rl.aills actes parlieulièrement graves n :quii:­
('('ni tle;.; I·O/·uws spéciales, cl. sont cOllservés ;; 111' de,; "l'gi~lrp,; 

parliculi(:r~. Il s'ugit d c~ testaments . Faits d 'nbord sou~ la 
forme d, : d(}llalioll~ mO/'lis CUI/SU, depuis le \IV

O sièc le il,; "ui­
VPIlI I('s prescr iptiolls dl' l'E g lis" ; 011 les <:om po,';I : Pli pré-

(1) Sur la t.C(> hlliquC' de:;! ad.('s d(' tabelliollllag<' , LEORAS, op. cit .. , pp. 

HJ9 ct s. 
(2) ISAMREltT, n, pp. 773 et s. 
(~ ) OuZ, du l.Alu1;re , JI, 418 et II, ü72. Les ordOnllflJl('e~ de mars 13:ifl, 

(ln 4 septembre 13:;7, du ;. ilécembre 13GO, prescrivent de !"ev('nif à 1:1. 

régl elllentHtion dp IB04, prôvoyallt la nominat ioll de tahelliolls, (li liOn If!. 

piopriété tiC' leurs offlees, mais sans résult.:lt. 
(4) LJi:GRAS, oZ', cit., 1'. ~14 ; pOUl' les act. es de tnuel1ionnage <If' la I"tigiofl 

dC' C:](">n, (· f. M. VF:GRA~, qui ('II <Ion ne ln liste dans ~on introductioll , les 

tlOt' umcnts ('onservés flUX Ar(·.h. du Cn.lvndos 11(' 80nt pas anté ri eurs il J.:~80. 

Pour HOUCIl, il frste <1(' l ':tUilée .L 300 Uli fragm ent (1 }Jagt:') de registre 

nun (.Iassé, les autl'cs rc~·istrœ COIllmCJleellt avec l ' uunée 1 :WO (série l '~, A rel!. 

dép. Seine-InfrP
) : registres d 'hérit.ages depuis ] 360, registn's de ulüub]e~ 

depuis ] :320. 1);1118 ln Manehc il cn est de mê mc, les textcS" ]es pIns 

anciens sont ceux de Cerisy (Arch . (lép. Manehe, H. 41.1) : le registre sc 
(·omposc de }:")4 .feuiJlets, donua.nt. HiOO a ctes de tahcllioHnagc du 1:J octo­

bre l326 iL la Saint.·MithC'1 133H. Cc Il 'cst pas un vt!Titablc regi stre (l e 

tabelliollu uge, mais le t'C'gistl"t\ du ganlc-scc] de Cerisy, on y trouve des 
ados variés, baux, rentes. fon cières, ventes, édwugcs, etc. Cf. Li': CACIIF.UX, 

l~a haute jl1stice de l'aùbaye de Cerisy ... , Sem. Dr. normand, 192(), C. R., 

R. H_ D., 1926 j A. LE MARI':;CllAI~, DOr.'llm cnts tirés (les '71tiwutcs du tabf!l­

lionnal}c de Rugles, Roueu ; l>E COUR'l'Il.LOLES, Analyse de divers actes du 
t«ù e1.lio11.nage d'Ale·1! çun (xv" et XVIe sièr.1c) , BuH. l'loc. Arch. Onw, 18S8 j 

LI-:: LORIF.R, NoteR Sllr u'n registre rI'll taùe17i(mnage (l'Argc1Ice, Troarn, 
l'œ/'a'ville (X IV" s.), n. H. l'., 191 0. pp. 288 -305 . 

R, B. 10 
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sence du curé, qui le plu~ souvent rédi ge el scelle le les la­
mellt. 1 :autoriLé ecc lés ia stique (;onlrûle ri go ureusement <.:es 
ad, 's : au XII'O s ii)cle, le doye n on les sce ll eurs de l'évêque 
('x('rcpn! rf~lle sllrveillnncp ; ail xv' sirclp le sr,rvic(~ dl' cOlltrôle 
('sL ('1'IJlralis() à i"(,vêc lu', r,t des registres sont t.enus ; nous en 
avons ln preuve, il Ilollen pn a;'l2 (Arch. (](:parl. Seine-hd'(,­
rienl'c, G., 21l0) . Lc maître des lest a" ct inLestas es t il la tÎ:!p 
de ce servil:e (1). 

8J::f:TIUN VI 

U ,' ,'" /'II EMlI':IIS CUJI1i\!lI·: 'YTAT/W HS D1-: LA COl/TUME 

Avec le XVI ' sièc le la IiLLônil.ul'e jllridique nOJ'lliande prend 
un nOll v('1 aspecl, le (h'o it romain \'('nvnhit. sans mesure. Les 
n lil eurs mêm e s'i ls sc Irollvelil môlés person nellement il la 
pratiqllP sonl des hOllllne" d 'écule, ils paraissent bea ucoup 
Irwin" préocc upés de IH:gagcr l'cspril d(: la Coutume ei. d 'en 
(~c l a iT'e l' l'application co ncri'Le, qu e de la confronlt-r' avec les 
principr's du droit l'Omaiu. II " l'ont ,"ga lement appel il leurs 
so uv('nirs de la lillératill'e clas"iquc, il" aiment à faire un 
('l:l lage d 'as<;nz mauvais gO Îll. de toute" leu!'s c.onllai""ance~ . 
L't,tude jl,lridique vraillielil ul.il e e ~l. "uhmergt)e par ce déploif' ­
n)('lIt l'c ra~an t d'érudition, 

Celle l.endance de", e"' prit", n'a nnihile cependant pas l'analys!' 
po", itivp cl pratique de la Co utume, (:ar ee lle-ci n 'est pas mise 
rie cô l<~ dans le !ondionnernent rie la ju,:,[ ice . Il fi nit par s'éta­
hlir IU If) sorte d'équili bl'f: entre l'éducation rom a ni ste el. la 
!radition eoutulllii!re . Dans l'ouvrage de Terrien cel (,qui­
lilll'l ~ trouve sa plus jllst!.' exp re~~io n : imprégné de d!'oit 
romain, Terrien ne se lais"e ni domine)' ni absorher par lui , 
les préor:t: upations rie l'a ppli cation pratique de la Co nturnR 
reparai ssent au premier plan (2). 

( 1) GÇ;NESTAL, l.cs form es du testament , rrr:1V:1UX Sem. Dr. normand, 
f: ucTnescy, pp. 238 -240 ; BARIL, I.e a'l'oit de l' évêque aux l1lCUÙ7.CS des intes ­
tats, thèse droit, Caen , 1912 ; BAUDOT, Les intestats et lc.'1 juridictions ecclé· 
,çiastiques normandes , Sem. Dr. normand, 1933, C. R'J R. H . D., ]933. Cf. 
B ibl. Nat. f r. ;1 346, registre des t.estaments du X VIe siècle. 

(3) Sur ces auteurs, cf. ASTOUL, L e.ç traités de droit du xv.1I! RiiJcle, Sem. 
D r. norm and, 1!1 22, C. H., R. II. n., 1923 ; FR~;RE, Manuel du bibliographe 
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Le Ill'pmier cn date de ce; aute"r~ e~t Guillaumn I~ Bouillé. 
II IIOUS a Illi-rnf~ll1e rPII~eigllé ~Ilr ~a persolllw, il se d{~c1are 

()riginaiJ'(~ d'AlclI\:on. Il a dù naître en H\VI puisqu'il dit 
avoir tprmil)(~ son ouvrage d'annotation SUI' la Coutume nor­
mande cn 1533 à l'fige de trcnte~neuf an~ (1). Il a été lieute­
nant g(~néral de Beaumont et Fresnay dans le Maine (justice 
rI ' une seigneurie appurtenant à Lies princes ' de la muison Lie 
France, lu seigneurie de Bea limon! fut érigée en duchô pour 
Frunçoise d'Alençoll, duchesse de Vendôme). Il a eu ulle vue 
pratique de lu Coutume du Maine, mais il est né dan" le J'(:S­

~ort de cplle de Norman<li(~, qll'il a (~galellient COllnll(~ lors ­
qu'il fut avocat à Alençon . A cette époque, le duché L! 'Alen­
(:on jloss('dait IIU petit Echiquier autonome, il dôpendait de 
Marguerite de Val-ois, sœur de Frunçois le" cn tallt quI' 
douairière (2). 

Le Houillô est l'auteur de plusieurs (~crib, et môme t1'wu­
vres litté raires. L'un de ses travaux juridiques IIlfllltre son 
goflt [lour les dis~ertations d'(~cole , il e~t illt.illik : Justitia at­
que in jus lili a descriptioll.um compelldium, [luhli(~ en !C,20, 
te sont. des généralités sans inlérôt pour lu cOlillais~allœ du 
droit coutumier. II (~cril ensuite un COII/meniaire de la ('01/­

fUllle du !VTa il/. C, r(~ dig(~e offîciellclllent. cn ["OR. La glose d., 
Le Rouillé, en latin, n 'est plll.Jli(~e qu'en 15:Jii, mais il l'avail 
déjà composl'c (/llalld il fait paraître en 1534 la premii,re ('~di­

tioll de l'ouvrage suivant qui .Y rellvoie fréquemment. : il s'agit 
d 'une édifion dl1 Grand Coutumier de Normandie el de [a 

Glose, allgmentô d'additions latines. Ces addit.ions S(II,t l'lI'lI­
vre pel'sonn e ll(~ de Le Rouill(~. 1\ J'(~dition de Paris de U",:V, 
slIccède lIlI!' secollde édition à Bonen en 1539, clIP conti(~IIt. 

des d{,velo[lpemellts supplémentaires indiqulos par œs mols: 
) 

normand, Rouen, 18fi8, 2 vol. ; OURSEL, No'U've7lc bio[}rnpll'Ïe 1}.ormal/(lc, Pa­

ris, 1880, 3 vol. et 2 suppléments. 

(1) Edition de 1589, fol. 152 vo. 

(2) Hudolf LEONHARD'r, Les additi o1lB au Cout1tmier de NormawUe t1c 

Ouûlaume I.e RouiUé rl'Alenço Î~ lm tant qu'elles tuuc7wlIt au droit 1'()'fllaÙI, 

Congrès Mill. nonll., l, pp. 4G2-472. 
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SrCII lldu. I1dditio. 11 I;sl e ldill 1"<IIII.e llr d ' tille c:t>lIsulialion [Je 

I:IIII!i-'nûirJ/lilJl18 W /i silill.lIl ( I;>:l!-l) et tl ·1111 /Jrn; iu.rilllll 1(11)(~ l­

/i OIlIIlIl <l11'Ilie l il rP, lIvoi" Illai ~ qlli Il e nou,; ('s l pa ,; pnrV!!1I11. 

1':11 la fOrlil e, k s additi on,.; de I,e HOllill(~ ,0 111. d", [lnllola­
li o ll s il propos de ('(' rl a ine,; lIla l.iè l"( ~s dll 1, ~ xle (h~ la Coulume 
de NorllIandip 011 de la (;l().~(' , avec des renvoi" pal" signes 
conventionnels . Les nddi liu li s sonl placée,; à la fin de chaque 
c ltajlil.n ' : (~(:rile" e ll lalill e ll es .";U II I. en e olnlll"(~es ,rauolldanles 
1"(·,I('rcll (;('''; il des tex tes de droil rornain 011 canonique e l. à des 
r·ollllill'illaieurs, ,.;uivn ilt les vie llx !Ilodes tl e cita lions d l ~ s 

g lossal l'l lrs ,1VN: d( ~s lIotalions a hr('g '·'( 's. CI'" développemenls 
SOIlI Irop ,.; ouvelll o ise ll x, par (,x(~ lllpl e le,.: di visioll ;< qu ' inrli­
()III ' le l' r ,,loguI' (add. 1, roI. :l v"), an chapitre de banon el 
dd fens il y a loute ul le di g ress iu ll " lIr 1(, ,.; ch(~ v re" el la vig ne 
d 'aprè,.: Va rron , Pline el. Il' ''; a ult; lIrs ancie ll s (2' ndd. i\ , fol. 
17 v" ). Il lie rec ule pa,; dl'va nl. Il,.''; nl)lprOChf' I1lCIII" les plus 
:lrl ifi c i (~ l s avec le dJ'"il roma in , <l ll chap ilff' " de qllere lles " 
(nd d. 1, fol. ilil v"), il re llvoir a il Di gp;; l.e aux JlI s l.illll< ,S d 
allx ])or-lr llrs ,' ur la dis linct ion dl'" aetions il/. rem c l. in pa­
",U //(1I1/ sa li"; st' rendre romp le com bien la distinelinn dl's (JlIÛ-
1'" lIe" I .... r ."'onn',ll e,: cl 1·'·'1< 11 ,,;.; y répond mal. 

.II 1\·, ',.;1 rc pClll lallt pa;.; SHn,; illlérèl. dp rcll'VI'r chez LI' nOllill (, 
I (~ xprps,; ion d( ~ certa in e,.; pn\ou :llpalions ri e so n temps, pm· 
l'X I' llIpl!' II' sO ll ci d( ' di,.;linguer " i II'''; ri'gles cil, la ("olllllrrw 
"0 111 "II Ilon CO ltl'orm es ail droil CO ll111lun (Ch. dl' Tr(,snr IrOll­
V(·, ad(/' ~, 1'01. 29 rOi. De 1l1('nH~ il e1l1'rche il r:oll1pa rer le;.; 
1: 0111.Iln1(.' '';, il re llvoi c lI"l'" f)'(~'lll('rrnll( ~ nl. à la COlltllll1(, dll 
!vlaine d :"t ";011 proprl' CO IlII IH' lIl.nire de (:1' t~x lc. 11 ci le <lll,.;s i 
rlopriliS SUI" la coul.llme dp BOllrges, Cha ss('ne lls Sllt· la 1:011-
1IIIlle de Llnur'gog nt: (fol. 1-18 vo

, ndd. 3). 

11 \ a don c ail fond de loul ce travai l 1111(; tenda nce vers 
1111 1.' ~p l.ô mal.i sn tiun rationll ell e e l. un e 1\nifir ati()~ dll droit, 
Inai" elle esl singulièrement gauche, (, Ile ulili se lri',,; maln­
dro il<:mcn l le droit rornnill , trop r.liff(,re nl. du syslème coulu­
mie l' . Il n'y a pas de douLe : l' a uleur inconnu de la Sum ma 
de ll'!Jilm s (, Iail 1111 (' spril. dl' qll:tlil(~ hiell ~ lIp(' ril ' llr(' il cplle de 
Le HUllill .:,. 
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CO ll ll'llIllt>l"ain de Le HOllill é, (;llillalllrle (;IIt~ ri'l'1 a · t":gal e­
Inellt cherc lu': il renollve ler l'dude de la ClllitULllC de Nor­
llIandie Cil y illirndui"a nl ln cullure et les idées de sor. 
temps (1). Son eorrllnenlaire esL resté in éd it sO IlS fonlll: du 
manu scrit français n° :J. :i.11 de ln Bibliolhèljlle national e. 
L'nuleur sc dit é(:uye r, li cc nc it": en droi t c ivil , il d(~di c :'011 

O'uvn: il .1;)(1"(,'; de nll a ls, vi(:onli,: ti c Faluise, Ct: qlli date 
l'ollvruge des cnvirons ti c IGljO . 

SOli tlt":sir esl d'utiliser les ôl.udes tic dro it romain pOli!' illier­
pr": l.er le droit co utumi er, il n :grt'lte que CL: Iravail Il 'aii ila s 
été fail par le;; nOlllbn:ux docle lll'" qlli ont pri s le llr:, grades 
Cl\ J'Ulli vers it é de CaclI , e l. par les savu nt ,.; homlll e:-; qlli s iè­
genl ;IU Pnl'lement ti c Htlllf:lI , il leur drfa ut il ri sque son 
modes le essai (2) . 

L'ollvl'nge sorli de ce l effort cs!. lIu':dio''!'I' , i"'IIi-,~Il't' 1I1,':nll: 
lit: 1Il (:ritail.-il pas d','lre pldJii l'. Si l' tllll' ' lIr r a ,':c ril. 
dall s sa vieilles;o;e, il a prolJab lement l', :xc use de Il 'y avoir 
pas mis la dcrnièl'(: maill. La forme (:"t celle d 'lin CIll1'1I1I I: I1-
laire il la suite dl: chaC]ue chapitre de la COlllllllle. Ecrite 
partic Cil la till , partie e ll fra ll(: ai~ , la réda ction c~1 à peillG 
correc te. L 'ollvl'age e~ 1 ~ lIrc lHlrgé de cit <l ti on" inillil(:- , diffus, 
il ins iste pesam ment ~ lIr Ir:.-'; Iir:ux commlillS, "e perd dans 
de" digressions où il ~emhl(' même ,,'a nlIl Sel'! 

Cependant. on y retrouve, comllle che7. Le HOllill('·, l'idée 
d 'u n recour" au droit romaill cornille droit CO IllIlIlIII, id ':~e 

qlli rJ 'aill clIf's est pills on rllo ill s bi(~11 .ill ;: tiri(:~c. J\ill"i ;111 [,"i'o 
77 recto il proclame '1"1: lr:" d()(:tcnrs rornanis l!:, l'l:solvellt 
!JC;lII CO IiP pili s de ca~ qll(~ le r mil.llmicr lIorm a nd, argum ellt 
de valeur mt':di()(:n :. Cllerpel. TTlal g ré ~e" ""perfillit é,,, aborde 
pellt-t\l.re plus faci leme uL que Le HOllillé les di srll ;:s irllb [ll'fl­
tiqu es SUI' 1;1 portl:e du texl.e OU le hi ell fondé de la Close. 

(1) SUl' GUEltPEL, outre AS'l'OUL. op. cU., ef. BRIDRI-:V, Les Etu<1cs de rlrnU 

unrmand au co71(}[Jc r1c.s d1'(}·it.ç r{r, l'a1/(~icnnc U'nh;crsUé de Canl , ,"olurne 

paru à Caen ('II 1!l33, et flév<.' lopl'r1 l1 t 1C's ('om nlulli('a tion s et artir lrs <lnté· 

rieurs Sur le môme sujet, p. 22. 
(2) Bi hl. Nat., m s, fr. !ja:n , prulogue, fO 3 vI'>. 
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Ain s i e n matii~re de nlal' ia ge encombré il pré fi' re le tex te de 
la Coutume ,i cclui de la Glo se, ma is il se laisse dominer 
pal' l e~ idôes des roma ni "tes s ur la renollciatiun au sé natus­
eons ull e V elléien, 

111. - .h:A:'>i DE DHO SA Y 

(jllillaullle Gl lc rpcl filit allusion :i I"ar:tivit':, jl,,'idiqu e de 
l'lJ niver" ité de Cae n, On peut ~' é tonner, en e ffet, qu'aucun 
de 'i CS ll1uitres n 'a it lai,,,é de I.raecs dan s la doclrine du 
X\1' si i~c l c (1) , Ce pendant, il faut ra ire une pluce il J ean de 
I)ro,;<1Y, qui dan s une cerlnine mes ure est l'un des précllr­
S ( ~ llI'" de" grands juristes fra nçai" du X \"1 " s iècle pal' S illl 

arde ur :~ réformer la méthode de l'd url e du droit romain: il 
c"t de CCliX qui veu lent étudier les te xtes plutôt que la masse 
dcs conllHentateurs (2), Il ,, 'efforce rie trouver dan s les comp;­
I:llion s de Jus tini en lin ordre d id actique et ra ti onnel. Bien 
quïl n'arri ve pas à un n \s ult.at sa tisfa isa nt, Bluhme a appré­
c ié son e rfort. 11 a écrit en l e>'I,3 so n g rand o uvra ge qui a etè 
publi é après sa mort. en 15-iiJ, Il songe (~ga l(~ rn e nt à l'uni fi ­
ca tion dll droit fr a nçais, eL souh a ite pour sa l' art. in adem 
l'l'di!) !' ,.!'. le droi t. normand, Il Ile sernble pas qu ' il a it mis ce 
vœu il exécution , N'est.-ce pas là cc qu 'a voulll faire Guerpel 
cc qu 'a peut.-èLre essayé Sor' in ? Auss i pouvon~- nous lui faire 
ulle place, plus en ra i:"on de ses proje ts (lU 'en fon ction de ses 
tra vaux lIormands. 

CI ) 8 ur ('ette NlfC' fH:t' de l'Université ct ses e:::lUses, ef. BRIDREY, Etude.,; 

de droit normand, op. dt.., pp. 1. à 23. De l 'hostilité de l 'éco1e à l 'égard de 
la CoutuBle nou S' avon s un témoignage da ns l e De op timo m-dîne torenses 
lites aud·ie-ndi et ili ffinicntJ.i Ùl. ilucatu NOT11wnniae, paru en 1455, œuvre de 

TIH'llw S BAS IN, évêque de Lisieux (cf. RRlDREV;o op. ci t ., p. 16 ; publié en 

A ppetlfli('e il l ' H i.st.oire des riJ.Qncs (le Charles VI I c t llc Louis X l ;. de Q UI. 

Clllm.A'I', PariS", loS :}!)· ;')!), J V, pp. 27 · (";0) . Il ,·ritique des institutions norman ­

des ot a ttribue j cur~ défa uts aux viecs de l'organisation judidairc, de 1a 
p fo(' édufe, à l'applira t ion pratique rle la Cout.ume. 

(2) POUl' nROSAY, f' f. HR'IDRJo":V, op. dt. , pp. 24-30, qni indiqlH' l('s tra­

Y:ll1 X :lll tf. l'i C' lIl'S. I)ROS"Y , J1l1··i.~ unit:ersi J 'ustùâanca 111.et/l0l7'us, P;lr i ~l ] !)4.5 ; 

(;nl1nmatita q'lwd'ril.i ll lJui,~ par titionc~, P~q:' i ~, l 544. , 



IV . --- TAi\iNI'GLY So rn N 

Né ' il Le~~ay en l fi22, mort e Il 1570, T anneglly Surill, doc­
teur 1'I '~gcnt de ],UniV('r~ ité de Caen Cil la Facult(~ de Droit 
civil , es t a u ~~ i, du Ill()ill~ cn 1;)02, con"e ill er HU siège pré~idia l 

de Ca en. En bon docleur el profe~~e ur de droit civil , S orin 
fait un e g rande place a u droit l'omain, on pe ul. dire qu e ses 
ùcrit~ SUI' la Co ulumc c n sont e ncom hrés. Il lui doit "~vi d em­

lllent un e c ulture t! 'es l)rit, des id ées gé ll érales, ma is il VClIt 
trop e ll Il!'er. Il y dH' lThe fi tout prix des précôden ls pour 
justifier les in s titulion ,,; Ilormande~, COllirn e le haro, cc qui 
es t bi cii a rtificiel e t c ntra îlle de~ rapprocheme nts très a rbi­
traires . Il s' in spil'e égalcrne nt dll droit romain dan~ sa Illé­
thode d 'exposition, et c 'cs t év idemm en t unc a iiedation s uper­
flue qll( ' d ' in sis ter s ur so n intenti on de s llivre Cl.un o/'dincm 
qllafll Ulflianus ;n Iradall da no,;; ()I)(~ ";s 1lllllliali"Ile seruavil. 
Encore est-i l jllsle dl' r(!(;O llnaÎlre qu n sous Cl'~ dehors 
fùcheux 0 11 trouve da ll s son expo~(~ plus de méthod e et d 'or­
dre que dalls les aute llr,; précédents e t dan s la Glose. 11 se 
~ert plu ~ direetenwnt des texte~ el. e~ t moins e lleomhré que 
l e~ aute urs précéclents de citations des Larl.()l i ,~ t( !s (1). 

Présente-t-il quelque illtérêt pOli r la co nllai s~ancc de la 
Coutume normande? 

II ne la déda ig ne pas en principe, il en prend la dMen se 
contre les er iliques ma lve ill a ntes (pa r exemple dans la ma­
tière (III haro), e t procl;.l llW ~on alltoril é, a lléguanl qu 'elle 
a reç u l'approba tion ta cite des roi~. Il paraît avoir e u se ule­
ment un dédain d'huma niste, quant ù la forme, COll cerna llt 
le lexI e .la tiJl cie la SllTllrna dp legiblis , ca r il prelld pour base 
de son cOlllTllenlaire I ( ~ t(!xl(! françai " e t le relradllit l'Il la till. 

(1) Cf. BRIDREY, 0IJ. ât. ~ pp. 3J ·73. SORIN prévoit que 1'on pourrai t lui 
objcder l'inutilité d'un cO lllllle ntaire portant sur une coutume desti née à 
disparaître, ~i ('ll e 11 'a pas été a pprouvée par les ro is. Aussi établit· il que 

cette approbation résulte Ile co que les souverains ont ]nissé appliquer la 

Coutume sans s 'y opposer, en connaissance de <;a1l8('. L'utilité dll (',OIllIll CJl ­

taire, scIon lui , ('st de pré-pan'r ml(' t. rès désirahl e uni té de légiRlat.ion . J,('R 

suj ets cl ' un mêmC' prin re s:lUroll t. miC'ux à quoi ~'C ll tenir ~uancl une seuIt, 

]oi uniforme lt~s régira, 
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D ' ailll)llr~, pOlir l'avenir il e~l favorable HU développement. 
dll droil COllimlin et même il l'lInifkation dll droit , ~e1on lui 
Il's (,llId('s de droil cOlilumier doivenl y COllduire. Pour lIolre 
COllll1lis~ance dll droit norrn<Jnd posilif. Sorin Cst {)videlllmellL 
1" ,11 aple ù dégager les principes du droit coutumi er, dll 
nloill s, dans la second(, colonne de ~Oll comment.aire, fail-il 
~ollvI,nl nne l'In ce il la jllrisprlldefl(:e, ct longl emps après lui 
011 cil e ra dans les recu eils des arrôts Iju ' il a r<Jpportés le pre­
mi('r . Iiollard, ail XVIII" siècle, (' cri ra Ijue le,,.. oh~ervalioll s 

de SI>rin (( nc peuvent pas même 1I0llS servir ù nOlis donner 
ln moindre notion de 110.'-' anciells usage~ )). Le jugemcnt est 
trop sommairc pour ê lre jus te. 

V. - 1\:IlIlIl':N 

Avallt. la r(\forltlation ek ln CoutllHlC cn 1;)1-1:1, la dcrnière 
gJ'nlldc pllhli ealion relalive au droit llorltl<Jnd est l'ollvragc 
p",..III1I1I1C de Terriell. 

Terrie ' n esl. II ·é il Dieppe, a élé procurellr dll roi ail hail­
liag(, de Caux, lieut(,n<lnl. général ,III haillinge de Dieppe, 
cl (';;1 11101'1 avant 1;)7 /" dale il Inquell e cst plibli l, SOli commen-
1 fi ire ([). 

Cet ollvrage l,s t inlilulé "CulI/lI/ C'nfuire;; dll droit civil 
lallt !Jllhlic fill e priv p. , observé ail pays et nl/rhl; de !Vormal/.­
dil'. " La première éditioll Cil e;;1. donnée il Pari~ ("Hcque~ du 
Pay~) t'n 1574, ulle seconde éditioll dale de l;li:::;, elle es t iden­
liqlle il la Jlrerlli i~re, il quelques corrections makriell e~ pr(,". 
L ' irnpre,,~ ion en est médiocre. Un (:crtain Ilnrnbre de réim­
pressiolls, mais lion dc rééditions, onl été fuiles <J près la 
réformal.ioll de la Coul urne en 11l:::;~1. 11 est curieux de voir 
employ er d<Jn s le tilre le If:rrne de droit civil pOlir dés igner 
lin droit coullirnil,r loca l. 

(1) L~: VERDlER, Quelque... notes biollffl[dâq'ues sur GuillltU1ne Terrien, 
Selll. Dr. lIonmllHl, 1929, C:. R., R. H. D., ]f)1l0. Cf. ASTOU L, op. cit., R. 

H. D., 1!)~3. La cOllllllunl(',üinll de M. LE V .. :RIHER a donné lieu à un tirage 
il part (LI la Semaine de t7roi t 1wnnand. Eludes). 
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L'ouvrage se propose de préseldcr ensellible les différents 
lexles qui régissent le droit normand à la fin du XVI' siècle. 
1~,{~t1il.i(l1l remarque qu'i],; ",,"l lIombreux el d{;licals, et. 
c:onlpare l'œuvre de Terriell allx colle(:liolls de Justillien OU 

de Léoll. De plus l'auleur cIl,,,ire rendre J'lisage de ces texles 
pilis 11f,ile pal' IleS alllUllalions explicatives. 

Allil de rapprocher les différellt" lexlcs rclalifs il chaquc 
mati!:re il a fallu les diviser el répartir les fmgrnC'uls. Le plan 
même du Grand Coulumier n'a pil .~ servi de hase. L'aulc1l1' 
préfère un plan mélhodi(jlw d c 'est au droit J'ornain qu'il le 
d(~rnallde. L'{:rlitellr s'explique ('n crs lerrncs : « Il s'est pro­
posé Iii cordexllll'c de J'allcil:n édit pcrpétuel. )) Disons plus 
sirllplclllcnt qu'il il adopt(: la division traditiollnelle en per­
sonne-, clroS!'.S cl. acliolls qlli 1'01'llie !.: [olld de _011 plan 
aprb; un préaml.Htle. 

Le livre l Irail.e de la justice cl des droits ùes Normands, 
cc SOlit Ie~ p)'dilllillai)'c~. Les livres II el lU s'occupent. des 
persolilles en droil ]lllblic el en droit. privé, la distincl.ioll 
n'est. d'ailleurs pas I.rès préti.se, 011 Il'Ouve également. ici 1'01'­

ganisatioll judiciairc. Les livres IV il VII traitent des choses 
et les divisellt assez mèthodiquenH:nl. Enfîu , les livres VIII 
il XVI COITRs])()ndenl. aux adions (1). 

L'examen de et: plan 1I10ntre que Terrien CI ries idées géllô­
l'aLes, mais si , COlllllle rallteur du Grand Coulumier, il les 
mcl en l'I'dcll.e, s('s id(~cs Ile sonl. pilis celles du rédacteur de 
la SllInma de [eyilms. 

Qllels sOIlI. les tcxte~ dont TI:rril:n donne ainsi la syllthi~ s(~ 

cl le commcntaire? 
D 'ahord le Grand L'oui/UI/iI'/', sous sa forme française, sous 

Il, titre Ln COllstnll1c ... Pllis li: Slyle rie PrlJu'!/er (Nouveau 

(1) Livres VIn -XIV, aetioJls : 8, (l'aetions, querelles, ou clameurs, traité 

des actions civiles, leurs règles propres donneJlt. lieu comme dans la Summa 
ft l'indication i!ps règles de fond; n, procédure limitée aux cours iHféricll ­

rcs ; 10, jugements ct exéeutioll; 11 , appcllHtiolls et doléances; 12, erimes 

et proeès Nimincls ; 13-14, jurididiollR d'exception; ]5, cour de Parlempnt 

et Style de pro(~éder; .l(j) <:ll:lIl('('lIerie et lettres of'troyées ('n icelle, ~('s 

leUres sont UIl inst:ument (le proeédul'c assurant satisfaction d'un ,droit, 

ou de l'équité par opposition à un droit strict. 
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Styl( ~ du xv" siècle), el le Stylc du. Pal'lcmclIl de 1515. 11 ~emble 
que Terrien ail pris quelque liberté avec le texte de ces 
Styles, il est vrai qu'ils avaient peut-être été remaniés depuis 
Le Bouillé et il faut tenir compte clu fait que Terrien réunit 
des passages distincts. Il utilise également les a,.,.ê!s de règle­
ment, mais il les indique lri~s brit'vcment, par leur date (les 
erreurs d'impression sont nombreuses), parfois la date fait 
défaut. Il cite les ordollll.ancCs royales , I~ plus souvent sous le 
nom du "oi et l'indi(:atiou de l'unn(:e, purfois il se réfèr~ aux 
Etats Généraux (uu chapitre IX « ten ant ses Etats en 15GO ») ; 
mais 1I0US savons que les ordonnances royales sout (salis 
qu'aucune lllentioll ext(~riellre l"indique), soit spéciales. à la 
Normandie, soit générales. L 'auteur expose toul le droit 
applicabl e dans la province, qu'il soit sp(:cial (ce qui est le 
cas pour la plus grande parlie du droit privé) ou commull 
(celui-ci a déjà un e assez grande extension pour les matières 
de droit public ou de pwcédure). Il utilise aussi des ar,.êls 
du Conseil du roi, qui , nll fond , ~ont une forme particulière 
el plus rare des Ordonnanl:es. 

Conforlllément il .'ion plan, Terrien réunit. ces texles de 
diverse nalure en un même chapitre, il lui arrive mê me de les 
annoncer pa r un intitulé commull. 11 joint par exemple dellx 
chapitres diff(:re llls de la Coutume, ou bien lin chapitre de la 
Coutume et un passage du Slyle, les lexies sont alors amal­
gamé,. e t souvent a.'N'Z librelllent reprod(]il~ (1). Il y a d 'ail­
leurs un suuci trb louable de clarlé dans la I.I/·ésentalion des 
documenls , il le manifesl" par I(·~ nurru':rolage des textes ou 

(1) TERRIF.N, p. 3H!J par ex. Il explique (I, 2, p. 9) l 'usage 'lu 'il a fait 

oes textes et des arrêts, eeux (c autres que ccux qui sont donnés par forme 
fi 'nrdOllllance » lie sont pHS mis dans les t extes simplement cités dans les 

Gloses, ca r leur autorité ('st moindre « biou que tels anests font loy quand 

ils sont donnés en cas du tout s"emblable ». Voici d ~où il a tiré scs arrêts: 

J) Il en a vu donner. 2) D'autres lui sont fournis par les Conseillers de la 

Cour qui y ont Hé présents. 3) n'antres lui viennent de savants avorats :l 
la Cour qui les ont not('~L 4) Les autres ont été pris a:lm~ les r{'(>ucils ('on· 

temporains ou au greffe. - Enfin il y a des arrêts cl 'autres cours « rerueil· 

lis et mis en lumière par les gens sçav}lns de notre te:rnps )), 
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par li('~ de lex tes T'l~ Ullis dalls 1111 IIIt'JIle chapitre, ils y fonncill 
alltallt. d 'al'Iieles (cc nurn l~ r'ola ge est port é S UI' la marge inté­
ri C' llrel. 

<llltre c.c c. lassclIlc llt le travail persollne l de l'alrl eu r COll­

;; i;;le l' li des anllol.al.iolls )1ll1s ou Illilins développl'üs sllr les 
I.p\le;;. OIl:1l1d 1111 pa ;;sage e~ 1 1111 peu IOll g e\. denlande ]1111-
siellrs Iloles, elles S(J lrI ra ll ac: héf's an poillt fJlI 'elles c:oll cer­
II cnt l'al' IIIIC letlre dl ~ rellvoi. CI'S 1I0li'S s(J1I1 l'II frall~ais,. 
l'Ile;; c(JlIli c lIlll~llI. l' II lerllles sobres les l'nollciations d'idées 
gr" 11 C: l'a le,.;, I c~ rdl'~ l'e Il I'CS au droit l'ornaill , Oll de,.; lIotioliS 
hi ,.; torifJlws, parfois snjl'lles il cfl utiuli qualld e ll e,.; ont 
trail. il IIlle é plJf[lII~ a ll cienlle. E lles 0111. Sil l'tout. IIl1e porli'e 
pratique, le commelll.aire est t.ri~;; positif ct Il 01 IlTi de juris­
prlldence. l ,es flITèI.,.; c it.{~;; sonl (~x lrÔrnelllent. nombreux, 
IIlnllWllreusemcnt leur claie manqne par·foi s . L'ollvrage esl. 
dUIlC part.i e ulii~ rern e llt 1)['I'cieux pOlir eonnaître le droit du 
XV I' siècl e l' II Norillandi(~ (1). La (;fos(' Il e fi g ure pas dans les 
I('xles compil és el e lle cs t r'flre lfl c llt c,itée, elle n 'fl pas le 
pl'l'" t.i ge du droit l'orn a in, Pl e lle esl il celle t! [Hll]ue I.ombée 
e ll rlésudlld c:. Les \)d ili ons porlellt cn outre des additions, 
1-' 11 gra nd!' pm·tie en lat ill , la d r:~ di caœ-préface ne les <1 nnOliCC 
pas. Ellt's "oill moins positives et plus liUéraü·e.-; que les 
noles rie TI ~rrien , 011 pC: ll t se d(!mandel' s' il en est l'allteur. 
Froland les a tlribl rera plus larr! a il premic!r prés id ent de 
Ba uquellia l'c (7), JJona rr\ ig llore k 110111 de c:l't i1 nnotat nllr mais 
le couvre d 'éloges exces;.; ifs. 

S i J' OII vellt se rendre un cOlllp lc exad de l'espace qui 
sépa re Terrien du rédacteur de la SUTr/Tr/O, il suffiL de com­
parer la classificatioll rie,.; actioll s dll Grand Coutumier (dans 
laqllelle le mode de p!,(~ lI ve dominait la m <Jtii'I'I ~) avœ la partie 
de l'ouvrage de Terrien où il trail e dcs acl.ions . Terri en COIIS­
lale il plll ~ieurs reprises l'abolition dc la batai lle. Lu deresne 
11 di sparll, 01 1 il peu près, la jJreuve testimoniale e~t devellue 

(1) TERRIF:N (1, :l , p. 11 ) appelle 'Usage l()cal « <-0 q1li est. gard ~ spéc' iale­

n1 pnt, en t'. f' rt.nÎn lieu, romhiC'1I ({II 'il ne RO It. rédigé par ~eTit , et qui déroge 

:i la Coutume Générn lc, (',omJllC ] 'usage clu pn'y~ de C:l ux ... et autres l1sagps 

rurOre plus p:lJ'ticnliers ). Pour T ":RRH:N. ]a Cout ume ('st rédigée raI' écri t. 
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de drnit CUIIIIIlUIl el Il'I,~I 1',1:' cal'al:I(',risliljue d'illie eal(,gorie 
d'aeliolls (J), 

Heste alors la divisitHl Irè.- Iranchél' tIalis le plan ,le Terriell 
1:lllre les procès civils el crilllillcls, correspolldant aux qw:­
l'dU!: f!()ssessionalcs et aux qllerr:lae pe/'s()lI.a/!:s, 11 distingue 
allssi, pOil!' les aei.iolls ('.iviles, avec le Grand Coutumier, les 
'1111:n:lks de possessioll mobilet les quere]]l;s de posscssion 
11011 IIlnllvahlc, POUl' les pn:mi(':res il IInle que 1'8I1quI\lc (ou 

loi de recoglloissanl) n'a plus lieu, leur preuve " se tl'aile 
pal' 1/'lIloigllage de rertain )) ; mais celle procédllre persiste 
dalls les aeliolls imHlobilii:T'I's pour IesIJI!ell"s on dit cllcorc 
IjIIC « Il'est aUCll1i teliU respondre de son h(:rilage sur sim]!l" 
actioll ct pal' silllple c1eresne )J. La menlioll de deresne Ile 
parait pilis avoir de raison d'être clans cette proposition, mais 
elle impliqlle qu'il y a 1111 Iypl~ d" proc(:dllre pour les acliolls 
imlllolJilii'rcs, diff(:rcllt de n:lui dt:~ a('tioll~ mobilièrcs (2). 

D'aulrl~ pari, 'J'1:rrien dOline lin ,'xlrait il la fois des cha­
pitres de « loi prouvabl" " et de « del'esnc JO , en un chapitre 
« d(: la [lrcuvt: par témoins de certaill » (IX, :îl), qui est, 
dit-il, « ail livre du Styk de procéder i's cOllrs inl'érieures » . 

Cela alLeslc IIlIe m{:collnaissanr:e t.olale du earael.i:re propre 
des allciclllles Ill'l'llve:" elles sonl rcmplaet':es par la véritable 
prell'" l.e~lilllOniale: d,:vcil 1 Il: lu jln:llve du droit commun. 
011 eillprullte: allx alll·i,·IIS le:\ll'''; (,olltllmit'I'''; les r'i'g'les 
n:lalives au lIolllbre des jureur., et. on les applique ail nonlhrc 
dcs lI\moius, encore certaines dc ces règles sont-elles sou­
vellt tornbl~es en désllélucle el la règle de droil COll1l1l111l 

e"ig,:-t-l'ile dCII" 1(:llIoins pOlir faiT'(: la pl'PIIVe, CI' qlli csl 
d'accord avec la pratiqlll~ gén(:l'all, dll droit. canonique. Il y a 
{:galcrncnt UIH: ddol'malion de l'ancienne règle scion laquelle 
011 doit prouver ou dt~rcsner son propre fait, on Ile l'entend 
plus ail sens d'une questioll relative à un mode de preuve, 
mais ail SCIiS d'ulle qualité pour agir ou défelllirc Cil .Iu~­

I.ice. 

(1) TERR'EN. l'p. 2:,7, 2,,9 «.), 311 (e). Cf. Glose sur ch. 87, II. 
(2) TERRIEN, p. ~;j7. Cf. Glvtie sur dl. 87, h, et TElŒ.IEN, p. 2[)9, e. 



OH vo it le c he min qui a l, lé parcoill'u dall s 1'illlcrpl'd atioll , 
le déveiopJlc ll lC ll1 cl Je CUlIlIUClllail'e de la Co Util III !.' d!'[lui s Il ' 
:\ 111' s iècle . T e rrie ll Il Îl ù~il c pa~ à ~ i g llalel' de~ lac lIlI !.'::', (' 1 
('~~ai l ) de Il ) ~ COlllbl c l (1). l,a ~),IIIH\"e origimtl (' qll'il pn'",ellh' 
pst ull e misl : e ll n'lI vn : de 1" ' IISI'IIlIJlc des \e s l(' ,; couluilli r l' ~ , 
judic ia ires e l l ég i ~ l a li b pOl'l a ll1 ::' 111 ' ull e pl' I'io de de lroi ~ 

s i,\ c1l'~. S all ~ <l' II do"I,'r, pa l' SOli ouvrage, Te rri c ii prépan' 
l,' Irn vail d e~ n \da c le lll'::' of[ic i, ' I,; d" la (;OutliIiW Cil l ~)1):l. 

1\ cô té d, : T e rrie ll ou p e lll c il c r que lques au\.eurs trt:" 
m édiol:J'I'" qui 11 (' mé ril e nt [lns ull e é \.ude séparée, m a is qUI 
m,wln:1I1 le "o ll c i W; III! ral de l 'époque dl' c la sser le" te:\tes 
dan s LlIl ordre util e ù la l'l'a liqllc. 

F OHGET, a voca t a u pl'é" idial d 'Ev re u x, éc rit Ie~ « jJaro­

phrases slIr les Loix Iks HI' Jll/liliqlll' .'; l1//ciclI.lIes ... ; nuissance 

d fJl' o!J r b ; du rl r lJ il /'(Jlll u in el (,OU / I IIIII'" du fl(J!l s (' /. nu.c/u: 
II<' Nill' rn a ll.d ie " l' uhli t', il Pal'i ~ e ll "ni. L I' l' n ' mie l' livre n 
(M : seul publil!, il va de la c n ;alioll du 1I10ude il l'érc:c lion du 
I)ark menl de Houc ll . Il l'l:pond all X critique,; adrc-,t"es il la 
C' nullluH:, d l~ J'e nd SO lI vic ux langa ge « dan ... I!-qu e l il .Y a d e 
la _age~_p ", rnais rc :g /'( ~ tte CJ u ' I~II" n'ail p n, dt', réform ée. 
Il _ou li g ne ,.;Oll o ri g ill n li\.é, c l lui ti'()uve Llcs ra ppor ts avec le 
droil. l'lIltlain da us J' l'x dll , ion .' U I:C" ,.;.~ora le de~ fill es, l e~ in ca­
pa(:ill:s s ucœssnrn I c~ l't la (:oldiscalioll des biens d es ,.;uicid (",. 

LI': MANUSCH IT DI': Vnu-: ",' 2~) COllti l'lli II' 1',':pI' rloi ri' a lph n­
bdiquc de H utiE R DE BOA I"~ I E , avocal il V ire. Ce;; l 11111: ta ble 
alph nbMique dé taillée rellvoy ant. ;1lI COlIl.lllIlier (l'r,,mit'n, 

(1) TF.RRn:~ (lI, ~ ) 1I 01 e q uC' la Cou tUIII (' Ile parle pa s de 1:1 pu i s~:IJl ('e 

patl:'rne ll e, pt il dé pl ort, ] :.1 cOllfusion a u droit ('outumiH RUT ('ct te matii' ro. 

Il iud iq ue que l 'enfant. t'st au pouvoir d u prrr j usqu'à 01l1:lnf'ipn.tion, vi ngt. 

a us :w('.omplis ou ma riage. 11 ne peut tester ni ester cn j ll stil"C su ns autori ­

satioJl , i l llf' peut Tieu acq url'ir qui 110 soit :HI p(' l"e, li 'Olt la f réquence ùes 

érnandpations po ur per lll l'tt re à l 'o li f ant fi 'utiliser la e.lamclIr de mUl'ehé 

Ile bourRe à propoR d 'héritagf's H'lHluR pa r SO li pt-re, ou pour permettre des 
donations a ut res que m:ltrill1onÎa les, d u p(\ rc il l 'pnfa nt. T 1Œ,R I F:.N ·attri hue 

au p ère ] ' usufru it in ùO/l.'is adven titH,'I f i' ii on Sr' rf·fér<.l nt au d ro it. romaiu 

et à la (J l os(~ (sur eh . De M OIIIIP:l ge). 



pièce du malluscrit), el (pièce second e) ull e tahl e géné rale 
alphabé tique des chapitres de la Coutuille el du Style de 
procôd(!l', pa l' Gilles Lmnberl, dn V ire. 

Enfin , 1(' ~() .i-di~altt S/yle de Ir >!] l, d(' C\11 Il 1::, n'(' ''1 qll'lllle 
mi ,,(' l' II ol'rlrn d '[J r li c: les d ' ()rd()nnan(:r ~ (1). 

* ** 
Plu" 011 approche de la fill du xvI" s iècle, plus l'a clion du 

droil r omain devie nt brutale . A l ' influe nce plus 0 11 moi ns 
s uperficielle des glo,.;~a l eu rs "e su b" litue pe u il pell l'aul ori lé 
des Icxtes l'Onlains CIIX-IlI Üllle,;. Au :\VI" s ièc le, Cllj as s 'atta­
c he à l''~ voilcr ce qu ' il pré tc nd ê lr'(~ le vé ritable l'lat juridi(j11r 
ri. soci a l de la ROilIe anliqlle. PIII"ic lIl':' Il or ll HlIul s ~onL sc;.; 
di sc ipl e" : Claudc Groularl , prelll ier l'r {~" id e nl. du Parlt~II1cnl 
de Rou e n, Adrien Il a llue el Laurc nt HOlnt\ de HOlle ll , LOllis 
ri e I3re te l, se ig neur tic L a tlquetol. futur pl't~lfIi cr prôsidenl. il 
Rouen , Georg('''' Péri(:anl , r:oll "c iller a u l'arlCllwnt de Houcn, 
t)vèc!lw d'A Ha nch e", 1\ icolas dc CroixnwI'e, ctlll"e i 11er a il 
Parleme nt de Ii.ouen , JI :an -l\b :x imilieli de! Linl oge~, é lève el 
nm i de Cuja~ , dont il rôdige le cala log ll c de bibliolhèqlle (2). 
N(,anlll o in s, ces inl1uc nces exlôr i e ure~, el Loule la littérature 
,",e l'v ilement imprôgnée de droit rOlllain que 1I 0 ll S avons ana­
Iy~ôe, n 'ont pus ellcore pro fo lld ément lrun"fornlé la Coulume. 
Elle sc tl é fend g râce à l'autorité et à l'ol'ig illalil é de SOli vie llx 
11':\ le, à l'esp rit Iradilionne l el. ingénieux de ses praticiem;, à 
l' a llache ltlcnt de tous les NOl'lnantls pour cc qui l'appelle le ur 
a ll!.onomie pl'(IVillCiale : mai s la Coutume date de plus de 
tl'Ois siècle!", l' (!volutio n de la pra tique t!I. l'œu vre de la doc­
I.rine ne pe uve nt e mpècher le Gra nd Co utn mier ri e vie illi,' 
in se n"ibl cmelli. Le jour où pour la première l'ois de puis le 
XIII ' s ièc le la Normandie possèd e lin th éo ricie n de hau!.e qlla­
lilé, T e rrien , SOli Œuvre sonne le g in,.; du Grand Coutumier rll' 

Normandie cl du droit class iqu e du duchô, 

(1) Fon11,r et s tyle de procérlm', Rouen, 1:")41, par Robert CARRF:, ùe 

Lisieux. 
(2) BRIDREY, op. dt., cf. également J,F.MRNlJr.~1', De la CUlt.'ltTC et de la 

science (11.l. droit en Nonnandie au xv{ 8ù~clc (Bull. Ant. NOTm" 186fi , p. 347, 
d 'après B ";RRIA'I' Dl': SA1N'j'· PRIX). 



TITRE III 

La dernière période du Droit normand 

De 1583 à 1791 : La Coutume réformée 

C ITA PrTn~: PflEM TER 

LE MILIEU 

Apn\s 1(' xl'l' s it\d e, l'hi s toirp. dll miliell politiqu e, soc ial 
PI. jllridique dan s IPqupl se rl t'V(' lo[lpP la C OIII.IIU1<' dl' Nor­
m a nrlie ('st phi ;; illl.ill lC menl qll r jamais rn i: I(,e il l'histoire 
g(,né rale (h, la Frall re (' 1 des institution s J'Oyu lt·s dcs dt, r­
nie rs s i~(: l cs de la m onnrchie, 

A pm'lil' d u xvn" s ii,c le, ln \('g i" la tion roy .. ile ne r t' nc:ontre 
pills gu('rc d'obstac les da ns I(' s provinces, A l'inl.éri ellr de la 
'\ormandic, le Parle ment nt : tarde pas il ê tre déharrassé de 
la cOII C: llrre nce ri es E lal.s prnvin c: iaux, Les corps judic ia ires 
c l le" o ffi c ie rs roy au x ;;0 111. pre;;; t]lIe sc uls il pOll voÏl' diriger 
l' élaboration du droit da lls le se liS de l'intérê t géllé r a l associé 
a il respect de la traditio ll , 

Il ne cadrerait pas avec le but que nous !lOIi S pro poson s 
d 'r, nt.rel' dans l' élude dé ta ill ôe de chacun des roua ges admi­
nis tratifs e l jlldiciaires de la province, NOli S nOlis bornerolls 
il rappelm' les fail s esse ntiels de J'hist.oire de l'orga llisalion 
admillis trnlive palTI' fllW les El a l ~ ont joui! lin rôle imporlallt 
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dalls la rt'Jul'Illatiull de la Cout.ulue d,· l;JS:l. '\fou,; illdiqucj'ol1S 
il grallds Ir,lib le rôle de~ illt.clldallls, dOlil LI(:lioll t.raduil 
I,,~ desseill" dll pOllvoir cent.ral pal' rapporj aux illslilulioll" 
provillcialrs. Eldin , nous nous at.l.arhcj'olh suri out il Illellrt' 
t'n l'('lid ll~ " t.l'ails cal',H:t. .. ·rist.iques el les Iransfonmliions dl' 
l'ogallisalioll jlldiriairc depuis le~ dcrnii,r('s allll(',es du ,vI' 
JUS(Iu'à la fin du .'\Ville sii:cle(l). 

SECTION 1 

1 ~ LI' dllrh .. , dl' ]\Jorllwlldic n·"st. pas r ,, -Iaur{·. ri 1(' 
l'IIi conlinui' il (:11'1 ' !'l'pr('-f'lIlé par d,'': gOII\(·]"II(·lIrs. Avec 
llcnl'i III le posle c,:1 cOllfi{' au duc de Jo.\'(:use, au duc 
d'Ep(:rlloll: ':""S leur" ol'drr:s apparai""l'nt. dcs lieull'llanl,: 
du gOUV('rllf'Ur g{·II""'<l1. 1111 lHlllr la lIallle cl 1111 pour la 
Ba,:st'-Norlll<llldic. llcill'i IV ""11 Ile k gouvrrncllwnl Ù 

Tl(:l\ri de HOllrboll, duc de \lolltl)(·II,:iel'. Vi"nlleIJi ellsuitr: 
II' Dauphill, le comle de Soissoll.s. Pilis lard apparaissclll I(:s 
llonb de Pervacques, :VIonlhawll, COIll:ini, de LlIyllCS. Le 
dUf: de Longueville gardera k gnllYc1'llcilleni pendant In,nlc­
quaLre Hns. i\pri:" Illi il' dllc de lVlnlllausil'r, llIari d(: ,lulie 
d'AligenlJ(~~, ~ ' all.i1c1w ~Ilrloul il de~ ceilHes ~hariLahles. LI' 
marquis dl' Beuvl'oll el de Thury Illi "uccôd(: Cil HiiS, il (~"I 

1'1''':(: dur: d'Harcourt en 1700, cl li' gllllv('rnüllwlIl rest.era 
dans edle famille ju-qu 'à la Hévolulion (2). 

Le rôl" de (:es gOIIVI~l'IleUrS, grand~ persollnages qui rési­
dent l'cu, e~t ':lIrtouL militaire. Les archives des dll~s d'Har­
('olld contiennent essentiellcment. (ks doclIIllcnls relatifs aux 
milices, il la d6fcus(~ d(:~ côLcs, aux ports. Néanilloins, le gou­
V( ~ rlleUr, cl. il côt .. : de lili J'an:hevêque el le prelllier pl'{)sident. 
du l-'arleuJeul., s.\'mboiiscill l'ancienne unil": de la province. 

(1) Sur tout cc ('hapih'e, voir PREN'l'OU'I', ]Ilo1"rn(l'}ulic ct Rapport, op. dt. ; 

G;Ji;NF .... <;,;TAf" DToit }Jublir" op. cit. 

(2) PRl<;N'l'OUT, Normall,dh: ,. ]-lJPP":.HL. 11C [jourcr}/'Plncnt de la Nonnanr1ic 

{lU xvu" pt au XVl l { sii'clc, Caell, lS63 -18ü!), !) vol., Dibl. GÉN~:s'rAI" Droit 
public, op. cit., p. 114. 



:\U XVIll' siècl û, les diJan;uul't [uni ligurû de IlLlrm1111d s, et SI 
lelll's pUll voi rs juridilJues SUlit bicil dilllillués pal' l'aeLiun dcs 
intl'lIl1ant,;, il,; n'en gardenl pas lIloins une autol'il,t'~ l'ét ~ II(', 

inlpo,",,, ihll' Ù ddinir, 4ui vaut ce 4"e vaut l'homnw. SIIl" LOIL-
1" ,", l'robli'lIll's illlp()rtalll ~ le gouvemellr est COIISldt.(~, ljll'il 
s 'agisse de la réformation de la CO lltullle, des disettes, de 
l'établissement rie Jlouvea ux illlpùts, des réformes judiciaires. 
ries inuovatiou s de Turgut, ou de la créu tioll des asseJlllJlt~es 

[ll'oviuci<Jl cs (1) .. \I<Jlgré la limita liull progress ive de leur" 
fondion s il s n'ollt dolll.: pas jlllu" UII rôle puremellt IlO llori­
fil/u e, il s olll été pOlir le mi d la jJrovillce un org111W .1" 
l:onse il , s lI sr:ep tible dl' JOIl!'r 1.111 1' ... 1< , d ' in[ol'fllalion , de !l'Iod é­
rution el de (;onciliation. 

II. - .. A eùt.é du gouvl'rllellr g(~n(~ral de la province appa­
nlÎl. Il ~ gOllve nll'lIr g(~ IIt": ral du llavr!) de Grùcc. Cel.t.: fOllctioll 
a t"'It"' cl'l~ l 'a' slIr k d(:s ir !l'I III 1I1,j dll roi el des Eta ts provin ciaux , 
e lle a 1"1111' bill. de dOllller UII I:hel' particuli er 111 1 g ralld port 
1'0 Il d t": l'al' la royaut(: Ù l'e lllbl)llChllre de la St": ine (:!) . 

Hl. - En dehors des gOllvem e urs les ca dl'l '~ adlili llist.rllt.ifs 
;;e prôc ise nl, nous [I0ll VO ilS envi~ager ~ u c('ess ivPHlt'nt les gé ll{:­
ralil(,s et les jill'idi c: lioll"; fillall c il~I'I ~";, l' Iilill le" 1':I.nls Jlrovill­
cla ux. 

1. l ,es I ~ tal s g(:nérllllx de IT)~) e n ô1c('ordnnt les "' lIbs idl 'S 
dl'lIIalllll~,; pal' If~ roi avaient. voulu gl~ I'l'1' les impôts qu'ib 
avaielll conselltis . (;'"" t Pllu!'lluoi ib avaiellt IlIllllIll (: ne uf 
s upel'intclifiunts généraux, ou gé lllTallx afin d 'a dlllilli strer 
les s ubs ides levés l'al' les élus . Charles V re lld au pouvoir 
royal la 1l00llillat.ioll cie ccs agents el. so us Churles VIl le,.; 
güll(:raux des aides formenl. la CO III' des Aides, jllridictioll 
contenti euse de J'impôt, tandis que (l'Iilt.r!! géll éraux des 
linlllH'.es I:on",titllent l'adminis tralion s np(,rie llre de" linall ces 

(1) PRENTOUT, Norma-/ldie. 

(2) On trouvera dCM détails sur ~c poin t dans 1 'R ùs tOÙ'l' d'li Illt 1)re de 
BORELY. 

R. B, 11 
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il Pari:" mais vonl. de temjl ,- il ,1II1re raire des inspections., 
cha(:un dans ulle circonscriptioll. II y il a ins i épia ire circo ns­
r. ripl.ion ,; (La ng nc d 'oïl , Oul.re Se iue, Languedoc, Nor illan ­
di t:). La \ol'lnandi r esl à clic "cu ll) UIIP g(: nl: ra lité . i\ Tour,;, 
Paris, Mo ntpellier cl Houe1/. r (:s id c un l'I'cevc ur g(:néral , all­
dessous de lui se tl'OUVI"II. l e~ (: Iu,; el le,; receveurs particu­
liers , Chaque lInll(:e, h':; gi\né rall x de finan ce:- se réunissen t 
puur fi xc r avec le roi le mon lallt de la luillc, La No rm a ndie 
élant il lu foi ", puy,; d 'éla l.:, el. dt:h:ctioll:', le,; E lals provin ciuux 
vo Lent J'impùL ct le noli fie nl a llx é lu s qui le ré parti ssent entre 
ks paroisses, 

A r.ùll; de l'adillil li,; lratioli de:, impôb, l'admini ;;l rali on lin 
dolltaine royal esl g roupé(: dan:, lin ca dt'c [lura llde : e lle 
appartir:llt il quall'I' I.r l:" o]'ir'I' ~ , rh:lC lll1 d 'e ux esl. compélent 
pout' une gé néralilé ; il,< n '() lTedue nl l'a s la t'e ntrée maté­
rielle des londs, ce rôl e in co mbe il de, recevc ur~ ordinaires 
(h:s vieollll.es en Normandie) (1). 

Ft'an ç; ois 1" l'e!oll chc celte n dtllilli ~ lrat ion, l':n 152:l, il (:ré(: 
le 11'1":'0 1' de l '(~pargne pOli!' r,n lliraii scr' 1.01l! ()!-' le" n~œ l.les dll 
dOlnaill P el des gl' lIl'l'ulilé" , Il nlliltipli C' Ir ~ s g"n éraliI 6s, ell 
] iJI,:!, la ,,"ol'IlHlndie c n compl'e lld dt' ux: .Roucn ('l Caell, 
chaqllP gl:n(~ l'ulill' c,L ~ u!Jdivisée cn, !'ccc tle~ gén t' I'alr:s, En 
1,)/\1 , l "'n!'i II J'("lIn il. dans Ir: môme office les de ux fon ction s 
PI Il'~ dl' II.'\ l.iIT'l:"; d(~ 11'(:,,;ol'il'l' (:1. dp gl"I1 6rai. Ch,ulllP gé nr;l' a­
lil l' l'0,,,,,; '''dp d ésoJ'lnai ~ 1111 !ré,;ol'iel' gr'~ I\(', ral accompagnr', d 'lIll 
11111'1 '<1 11 , Il' hnl'I'all dl : fjnallce,; , donl le l'ùk (:sl pSSI:nticl jll sqll 'Ù 
Colhel't. Le nOlllbr'() de,.; offj ('(,,.; dépendant dc ces bureaux dp 
fîll<lll('r '''; (:sl a(:(,I'1I au X \'I ( sii~c l p plllll' dl :, 1'<11:';011,-; PIII'('­
m(:1I1. li,.;ca\cs ; a pl'è" les I:r('alion s d 'ol'fiee,; de IlîCi\ I('s 
11II1'1':lII X de finalll :cs dl: )\jorm alldir' gr'O U[H)1I1 cc nl. di x-neuf 
()ffi r.c~ touchant ll'ois r c n! mille livl'e,.; de gagC's. Lr: l'ùlr: dp 
('n~ bUl'f'a ux es l 1I111I1,ipll' , IOilles les qlle,lion,.; linan r: iôf()s 
y ,;olll !rait(;r s, Co lbel' I \,(: llt 1",; s llppl'illl C' 1' dans ~on plall dl' 
J'( ', organi sal.ion (iL' IOm , il Il e pC111. fjll (: les fai!'e fOllelionnl'l' 

( .1) "à{ARIO N, })idùm .. et h'~ tr:l\':Il1 X .1e M. D UJ'O N'I' -PERRIJ<:R j G ÉNES'l'AL, 

V ro'it PUlJlÙI, p. l~ G, ind ique la biIJliug l':lphi t., llo r mande. 
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à ville en les dépouillant du leurs aLlr ibuliol ls qui ~onl don­
n ées aux intendants (1). 

" LOllis X III ci,t'e unc I ro isif'lllc 1-\"l~ ll(~ ralilt" li .'\knçoll rn Hi:-:\ 
d" dlll'l">t' l ''pll('~ ml~ /,(' , 1, 11 (' "sI d,lailli" dMlllitivl ,lllt'nl 1 ~ 1l H i:!l i. 
Ccs cadres adminislnilif" , sllrllllll spc'riali " t',.s t'Il Ill alit'rl' 
fillunr:ii,r e, CO lilpl (,il';; p:lr la juridirlioll fli la ll cièrn de la COli/" 
des Ait/ I's r éunic Cil no,) à la COli/' ries Comptes (di"pal"lll' 
l' II 1771 ), deva icnt dll l'er jllsqu 'à la Ht',vo lilli on (2), ma is il 
pal't i r de la fin du xvn" sii'c ll', t'c.st l ' illtend ant. qui Ics dirigt, 
dfecli vement. 

2. A près avoir jOU t' lin l'li ll' impllrl rllll , Ips Elal;; pl'OVilICi:l ll \ 
di " parai s"c llt IH,nd:lllt. la pt"I'iodc !jlll' nOII " ellvisage'" II.S l'II 
I.ii:Jï (:1). 1\ parlir dl' 1:1 COl lfil'lllalioll dl' la ( ' ilarll' :111 \ Nor­
mallds ('Il lIt f)1-(, il" se r t" ll lli """ 1l1 /'("g lllièl't' III1'III , ('Il nrlolll"('. 
Ilnv(,mhl'e 011 dôcemiJ/'(' , au .\ \"1 " sii'cle 1" IIIni s de "ept('ll1bre 
e,,1 préféré . .'\ parlir dli rt~ g ll e de Louis XII, le" "es" ioI IS 01111 
lieu tOlUS les ail S, sa uf ell 1 GO:l. Il ;; Ile s'OCCUPI' llt pa" ,,('II It' ­
m"nl des que;; tioll " fill îl nr: ièr ('s, il " n 'ht" sil t'lI l. pôl S il dOlllll'r 
1t' lI r av is slir IOlls les poillis illlpnrl anl " : 1/lIivl,r" i/ l\ Echi­
'Illier , Pllis l'arlellJell1. Les 1-\"11('1'1'1 '" d(' l'I 'Iiginn 111' 1II0difipili 
l'as l''III' acl ivill~ , ils ~O llt lIallll"" II (~nJ( 'IIJ. lig'I('III'~. ('" qlli 
doil. " UI'lOIiI. I"elellil" noll"(, ' al.kll lioll, ( ~ ' I's l Il '111' I"ùll ' dHI I"; la 
n ',dacli o ll dl ~ la COUIIIlIlC !' II 1 ~I~n. Ikprt""t' lIl alll l'I'''pril. Il"adi­
li olill ali " lp ,,1 parlintlaris le d(~ IH 1'1'llviIlCI:, II'''; 1 ~I.H ls doi­
l'l'Il l prèsl'IJiI'r ail rOI d" ", "'lin'", "ollici/Hnl. la n"dôJ('lioll 
dé ' lé'lIl' Coull Jllw COIllIIW nOlis l" ver rnll .~ " II dl"l.ai l qualld 
11011 "; l'Xamill l' I'OIlS j' t"-!n horal.Ï1111 dl" la CO li 1.11 Il It' 1''-' ("01' 1111''1'. 1 II' 
mf' lll(" l'II pl eill acrnrd avec le l'aJ'iI' III1'I1I , il ", VOlé ' lIl Il'''; ("onds 
Il '-~ (' e ,,,.;ail'l''' j1 l llll" f'("fII"gu ni sl' r l 'lJ lli\'l'r.s ilt', 11(, Cal'II. 1,1011 1" <Ic li­
viii ' l'sI. illll ' l"l"oUlIHle pal" 111'llr i .IV. L,' I"oi pl" t" lt ' l"l' HII X r t" I1-
Ilioll " de cel. org:JIIisllle jJl'fI\'ill ci :J 1 di("fi cile il Inalli l'r le" aSSI' III­
hl(\\s de Illlluhll's pliE' "oupk.s . l A.' ''' 1"t"~ llnioll " dt'vi"lInl ~ 111. "1)1)­
,'adiqlJes, iJ'f'(:'glllil're". ~I)JIS LOlli .s AIIl , l 't~.s pril. politiqul' dl~s 
NOrllHIIIII" ",'a ffaiblil , 1 ... I"ùl" d('" EI,Ji" di lllinll (, el se IIl i llill1i "e 
dilllS la dùfell se de;; pl"ivilègl'" dl' SI''; I1lrmhl"t's. LOllis X I V 

(1) Bibl. "GF':NER11'A L, lJroit llUbUc, p. 124. 
(2) GÊNER'I'A' •• 01' . cit. 

(3) Sur l 'his toire des Eta ts, cf. PREN'fOU'l', l!..'l-ats, op. cil .. 
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Ile les /'é llllit qu e dellx l'oi s C il l Œ):) el C il lô~J7 . i\près ce ll e 
demit' rl! da Le 011 Ile les COll vo(lu e plu,; . 

/\ c('II,t') d 'un /'ô l(' fillan cier trè~ importalll, da ns Je déla il 
rlllllu e i 1I0llS n'avons pas il Pllirer, il Il e faut pas ollblier 11111' 
h's I,:tal s ollt Cil 1111 rt'll e ptllir a in s i dire 1('g isJati f. Cornille 10 1l s 
I,'s c0'ï',; de l'a nci,' 11 r()g illle, il" onl 1(' droit d 'exercer le lll' 
d"voir d,: cOllseil à l'(:gard dll roi , pur des rellltlltLr<l nces. S i. 
(:11 n: Il"i cOll cerll !: la NOl'ln :mdie, le llrs n :1II 01l\.rances Il '0111 
pas s ll sc ilt~ de g ra lld es ordOIlIl ,III C(:" de rél'o rm atioll ("a Il l' 
pOlir It ,,, rnollll a i(,,, (1) "OIIS Cha rie" VIII), lelll' rô le en c:c qlli 
COII CI' I'II< ) l' l j lli l'e r's ilt\ Je l'a rl clIl<'lIl , la COIILIIII1" (,1 les Pl'O­
blhnr:s éCOIIOllliqll(,s, 1I1(:ril e qlle 1'011 lIIarquc lI e llement leur 
pl:I ('!' pa rmi les f)\'ga ll es s u"ce pti bles de c['(,e r le dl'o il ou d ' in-
1l1l"l lCer SOli express ion. 

La di"parili o ll ùes E lah, le rôle dTacù joué depuis ColI)(' ['1 
pa r l,: blln:uu des finall ces el It:s 11'f:,sorict ,s généraux, 10111 
ccla <"xpli cjlt e ai"l: lII enl si l'on cOII "lnll) qu e dep u is la fin du 
\\'11" " ii'r:I,!, (: 11 ]\Iornlallrlil" COnlllH' pa rloul , l'a cti vit (: admini ,,­
Intli\'" d(' pl'n d d e~ inl eml nn ls . 

Sr.CTION II 

[YS f,\TEN DIIVTS 

Si lll p l, '~ eumm i ~s;iirl' ~ d l' I ég ll t,~ lemporail'(~me lll pur le l'o i 
1'0 111' ill sped cr 1111 " 011 plll" ic ul''' g(:n('l'a lil és, les inlend a nl " 
""pl'I' inl i:" pellrl a nl. la " l'O lId(', ne la rd l'n l pas il êlre l'é la hli ~, 
fi" 1(' 11""111. il deve llir p(, l'Ill a llc llts el. il r(~ si der dan s IIIW 

g<'!rll'! ra lil (~ . Dès Hi59, Collli' r i rlt',c larc que tOllle l'admillislra­
lion d",; güu': ralilés doil pa,.;st' r pal' IClirs mains; l'ien ne pent 
SC l'ai re ~a ll s leu l' s lII'v"i ll a nce . 

Ali d()bul, il s li t.: n,,.;l cnl. pas 10llgi pIllps en l'onction, sous Ir 
r ègnc de Lou is XIV vin g t-c inq in ten danls sc s uccède lll à 
BOllen de IG,j3 il 17 Hl, il la même époque on en compte 
di x-hu it. ù Caen , " en ,!sl de même il Alençon. Au conlraire, 
nvec Lo uis XV, il s res te nl en pl uce, parfois pendanl lou lc 

(1) Cf. RTA MP":, Z 'ur Rnlstchu1/.Q des Noni1na 1ism1.'~:o Herlin, 1932, 
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I~ur vic. En glméral, ils viennent du C:onseil dï~tat où ils 
ont fait un :-I.age coillme Illaître des requêtes. La proximité 
de Paris cl de Versailles fail rechercher les généralité~ ]10]'­

nlaIH!es, d'hahitude on y e~l nomm(~ seulement aprè~ avoir 
fait ses preuves dans des régions moins dCnlanrj(~es. La phy­
sionomie de certains d'elllre eux, comme l"oucaull, inlf~ndnnt 

il Caen de H\1l9 à l70U, de POlllcrcu, de Fonte"l), est .biell 
connue. lb se font aider par des subdélégués, agents qu ' il:; 
paieIlt persoIlllellement, et par des bu]'eaux (1). 

Leur rôle esl essentiellement adminislratif e t finallcier. Lcur 
Wehe la plus ddieatc esl rh: veiller il la perception et il la J'l' l'ur­
lition de la taille et de ses annexes; il s'y joint hienlôl les irll­
pMs IlOUVl:aux, eapilation, rlixii'lIles, eillquallti(\IIH:s cl villgtii~­
mes, el les impôts spéciaux comme la corvée. La "IIl'veillance 
de la perception des impôts indircet~, aides et gabelle, leur in­
combe {~galemenl. Jls ont lIn rôle judiciaire dalls la meSllre oil 
le contenlieux des impôls directs leur est confié. Lelll' rôle l~CO­
nomique n'es!. pas moindre, Ils <OCl:llpcnf. de l'agri(:lllllll'C, rlil 
problème du hlé, des fon\I.,;, des haras, des rnanllfacturcs, dll 
commerce, des travaux puhlies, de l'a,;,;islanœ el rlr~ l'h yg iènc, 

Sans illsister sur les divers aspects de leuT' activilé , il faut 
marquer la plaee éminente qu'ils tiennent rlans la province, 
Ikprésentant le pOllvoir central, résidant sur place, ib sonf 
les organes rie (:ollseil don!. la royallll~ sollicile: le piliS .'0"­
vent l'avis et dont l'opinion a le plus de chances t!'êt['(; 
documentée el. M"intéressée, Tls jouent un rôle important 
dans tOlItes les rMorrm:s qlle la monarchie essaie de faire 
prévaloir ail XVIII' s iècl e, qll'i! s'agisse de la slIpprcssion des 
Parlements pal' ManpcolI , de la cn\alioll des grands hailliages 
ou des présidianx, on de l'organisation des assemhJ(:cs pro-

(1) "NlouRLo'J', Ln j'Ùt de {'aitc·ien 1·égime et les débuts de la Rét'ol'u·tioll 

{h:/lti lu {/énéralité de Ca.C'/l,~ P:lrÎS, 1913, ct Un intel/dant de Caen au XVlllt 

siècle: Fontette (Bull. Comité trav. hist, J904). Bibl. générale de G~;NES'l'AL, 

Droit public, op. cit., pp. 134-13f). YVBR, La 1Jille de Caf/n, lc {/ou'vcrncur ct 
Îes premi.ers intendants, (le 1636 à 1679, Sem. Th. 1l0rnHllld, 1934, C. R., 

U. H. 1)., ]934 et Mém. A('ad. C:leJl, 1934 ; DUBOIS, [,(1. Norma'nrlie éconmni­
(lUe fi la fÏ'l!, du XVI { siècle r1 'apTès les mf:tnoirc.~ dcs intendÇtnts, Hev. }jist. 

t'eoJl. et sociale, 1934. 
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vin c i,des (1 ), ~III' IOIl ~ (:c~ pl'ob li'[II e~ il " oul é ltj COll s lIllés cl 
onl l' Iro il e menl co llabol'é il Ioul e;.; les IIleSUl'eS d 'exéc uli on, 

~ IT,TION Il r 

L' () UGA\ l ,-;:1 '['f UV J / . /)/1 '1/ \ II! 1;; 
DE LI\ PIN 1)// XVi ' ,-;n: r:u~ A mm 

Pendanl le~ 1i< : l'niel'~ - ii'I:Jc, de J'all('il'II l' l'g ilile J'()rg'a ni ~ a­
lioll jlllliciain: a sO lrlevt: les r1i"('II_~ioll, le_ plll~ pa""ionll(,es 
el la l'é,, is l,, " ce d" "(III pe l'SO IlIH'1 il IOllte l'l'J'OI'II'': a l:lé J' IIn e 
dl:s "a li ses avoII l:eS de 1<1 l'il Il le de la 1I10ll<1ITili,', EII NOrlllê1l1-
di,:, Ip" pl'olJl i.:lll cs se [1 O,"l' Il 1 dalls I('s m'\llICS tel'.11l'-'S IJil e dalls 
le l'e~le dl : la I! ra ncn, I( '~ ( " \'() nl'III('nl~ ~II iVl: IIl le IIll\ rnc cou r", 
e\. I c~ ('('s ldlal s sonl id ,,"1 iqll l:S, 

I. - Les jlJsliec~ ~(' i g IH: lll'iales n'avail'nl p'''' é lé exll'è llll:­
nll ' IIL nombl'l' " scs l'II l\'onllalHlie jll"lu'au XVI" sii>cle, Le 
1ll'"IV"is ôta\' des rinallCl'" l'oyales alll è ll e all :\\' 11 ' cl all XV II I" 
s iècle le l'o i il nli l' Ilcr "o n dOlllailll:, P"rmi k,.; droils qu'il 
pe ll\. ainsi rlélll<:lllhl'cl' figlll'(, 111 les dl'oils de jllslice, [lile sél"le 
d'édi ts de WH;:), .1701, 1702, 170S rlld I:n veille de- droits de jus­
li('e, Slll'tolll e ll 1702 cl. 170S, .\JOLI"; avo ns cOllsel'vé pOlir Caen 
J'nIa\. el le pl 'ix dl:s jll s li ce- a lié ll ées , Parfois le roi cède à la 
foi~ la lel'I'e el. In jllsl,i cc. p"l'foi s il " Ii i' ne pOlir II lle somme 
'l"i varie de 100 il l,()OO livl'es le d!'oil de haut e jus\.i ce il un 
se ign e ll!' qui n'avnil. ql u: la hasse "li la I!loyen ll e, C'esl, ains i 
!I" 'CII 1702 il Y a SI) Ii 'l1Iles jll sli ces dalls la généraliLé de 
Cal'II (2), Dall s IllI e c(,l' t l1i ll l ~ ITW";lIrC celle hru squ e proliJ'éra­
lioll d(' jll,ti ('c~ sc igllcll riales J)(llllTa il se dMelldrc, 1\ une 

(1) S ur l ' l1dm inis tl"atlon 101':11 0 dps vi1l cs ct des hourgs, cf. GÉNfo:'<;TAJ., 

Droit l)'Uùl ic, op. d t .. pp. 136-] 38. De mêmE.' pour la réforme tentée cu 1787., 
q U:l llrl chaque g êll érnlité r eçoit SOn asgcm.lJ léc provi,ncialc, ('.f. HJPPEAU, Le 
!Jouvcrncm,cnt il (~ la N OT"1rI(lIu7iO, t. V; :MOURLO'i';o op. cil..,. T)ERÈGU}<;, J,e 
l)rnf"l s- 'vc1"/Hl[. (h; la Comm. i.<.;s ;' fl lf, in t(:rmédùu:r c (if! l' ..... 1 SSC11I,1J léc provind alc de 

llœulc-Normatl d i('. P;lri :s, th èse lettres, JHIO; RJo:NOUVIN, L es assem.blées 
J1 rQdJ/daft~s d e 17~7 , Pari s , th?>se le ttres, ln:! ! ; G~:N"ES'I'AL. op. l'it ., p. ] :38 . 

(2) R. BF.~NfKH , Le problè't)/(} d rs .1'1f8tice.ç sc(qncnriale.ç en Non nmlâù . 

RenI. "lh. llOrmnlld, lf)R3, C. H., R. Il. Tl., l f)33 ; [l}";NF.FiTAL, Droit p'1l.blic, 

0'JI. ('i t " pp. ] ~1 · 1 ~ ~ ; SElw lm., Essm: sw' 1('s Or nnds lwUI.irz.!J ('s , tllf-Se tlroit, 

Cu cu, UnI, pp. ti(; ct s. ; Archives dépa rt . Calvados, série C, notamment 

C, 6079, enquête sur la justice dans lit généralité <le Caen en 1788, voir 



épolJuc où le;.- c()rnrn llni r:ation~ ~ont lentes el dij'ft c; ilcs il pcut 
être avanlagellx fl'nvoir PJ't'S dcs justi ciables lin siège de juri­
diction, e l, ~ III ' lOl1t UIW ju rid icti oll g rncieuse, En r('a lité, cct 
ava illa ge e~l ,',c lip ~(' l'nI' les ill convéninn ls , Il ne faul pas ou­
blie r le Ilolllhn, de..; dpt\Tùs d'appel cl, la complcxité des c; ir­
co ll"crip lions, <J IL,s i 1(' ré~ lIlt, at des (,dits "st- il de multiplier les 
pr\lcè,;, Les bil tilll,'llls dn ju~l.i en sont en mauvais éla t, so u­
ve lll il n'y a IIH\me ni prôtoire IIi l'riso ll , el, la justice e~t fr\:­
quenllnelll rend ue pa r dcs illca l'abl es, Les ollici crs porte,lt 
le litre de hailI'i nu de vicollIl,,, UII jlt'(lCUrCIII' fisca l re l'rést!l ll e 
1,-, IIli,l isU' l'c puhli, ', cl 1111 g1'dAc r rédige le,.; acles , Ma is il 
n'y a l'a s a-",,,ez d 'affa il'c,,; l'O UI' dd l'aycl' œ pcr";(llllll; l, anssi 
ce l'laill ~ se ig lll,u}'s, l'a l' eX'!lnple celui d" Vallhado" , Ile l'('u­
v() lIl-il s l'a ..; rai re ('X('l'cr')' la ju~lic(' qu'jl~ olll achel('c :'1 he,lIlx 
de lli er~, Lcs a utrn" tourn e ll t. la dil'fieult\: en chnrgea nl de 
le ll!'s ronclioll ~ j,l(li c i a il'('~ les Ill 'oc ureurs nu av oca ts du sii!gc 
roya l le plus voi s ill , LI 's o1'IlOlill a ll(.'l ',o; royale..; l'illtenli sellt, 
litais '-'II praliqllc 011 pa ~~e oll tre, Les incollv{' llie llb du "y..;­
tè, me ~()n t ôv id c llt~ quand 011 sc pr(,~n lil e Cil appe l devalll le 
juge royal qui a rkjù sLalu(, en pl'e llli (' re in 4a nœ a u 110111 du 
~e igne llr, l\l ôrne si tout (,,,l r'-'gulicr, le juge se ig ll eurial est 
le plus "ouve llL UII ig nora lll plus ou rn(lin" rapacc, M nlgrt', 
Ics pl'ohibilio rl', Jc ~ juge:.; [lre llll r, 1I1. ";OllvellL il fe rme les reve­
IIU S dr,s ~e i gnr, uri e~ , les prOC lll'e UI'~ d avocat." ne r b; id r, lIt 
pas, "'- q uand l e~ pla id e lll ''; ollL hesoin de le llr cnn eours ils 
exigellt des sa la ires cxce .. " ik 1",.1 jll st ice criminell e Il'es l pas 
Illieux l'endllc flil c la justice civ ile, L 'enchevêll'('llle lll des 
eil'conscriptioll s 'esl vrailll(' III. inexl ri ca ble, Ain:-; i, L1all s la 
rég ion de Ca l'cnlall il y n r illIJ h a llt l's jus lices aya nl eha­
Cl.lIIC leur jill 'idielioli l'l le lll' n,~"or ' proprc, Ill a is Cil rai t. e lles 
so nt s i I; llCh l'v(" n',!,s (1 111' !IIII des r:n nl.e rnpo!'êl in s ne peul s'y 
l'eCI ,n n a i Lre , 

Ccpendalll., on peul da blir qu elque,; di s l.ill el ioll"; , l'anlli les 
hauLes justi ces, les pl us ,wcienn e,.;, celles qui remontent il 

:lw~~i C. ô737, état ,1('8 sÎt>gp:ol (1 (' hfli1li:lgp, f1(' "i('omt.rs ct 11:lutrs jnsti('('s en 
17::tS ; pour ]f'S ('o ll :-ir- il s su pf'l'i PII I'S, ,or. C . fi730 r 1" s. ; RAlIVAOV., [ ,('8 archivrs 
,J'wUdœircs (sfric R) dalls les déjJartc'm,MI,ts d e 7a .l[anche ct an Calvados, 

Sem, Dr, normand, 1924, C, R" R, li. D" 1924, 
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l'époque ,Hilérieu/'(~ ont 1111 terriloil'e silffisant cl. fonctionnent 
il PPII Pl'j'S, Ali eOlll.l'ail'e, les hailles jll s ti<:!~s de réce nlP créa­
tion Il e ,;ont pas viables , Il (~ n est de môme des TIl oye nrl(~S .lus­
lices, Sc ~ ule" celles qlli 0111. Il Il e origine historique lointaine Sllnt 
en dal de foncl.i onllcl' (à Cac'n St- l~ li. e nn e et la Trinité), Dans 
œ cas c ~ llc~s s tatuellt assez l'l'ôqllemm ent. elles II( ~ uvc~ nl avoil' 
lin p' ~ I''''"l1lel sa tisfai san t. Comme les hautes justices ancien­
nes c llus l'clôvcnl. ll'ÔS .'iOllvClll dil'cc ll'lIlcnt du Parlement 
cc qlli ('vi le un dcgré de juridiction, 

EII !\ol'malldic, la uasse jlls tice "; lIhsisle au pl'ofit de tOllt 
sc igll ell l' de fief, mais die Il 'esl plus c ~ n l'('alil é qll ' ime justi ce 
fOIl Cii'l'c , lA: bns jnsliciel' rcnoncc il lenil' ses plaids de quill­
zai lll ' l' II f]lIinzailic pal'ce f]lIïl n'allrait plus rien il juger, II 
se cOlllpnle de faire lellil' UIIC fois l'an des plaids dits de gage­
plègc, Tous les lellanciel's sont obligt':,.; d 'y comparaître pom 
L!(:clnl'cr il lellr slIzel'aili ce qll 'ils tie llnent de lui, Ils incli­
qlll'liI I, : ~ Illillalioll";, le seigncur Cil profile Jj()lIr percevoir 
sc;; cll'oil s, Ils fOlll ôlecl ioll dll pi'évôt, c'est-à-dil'e fllI 'il s choi­
~i"scill . 1'1111 d'ent.l'e ell", chargê ,l e faire pour lin an la 
co ll ede, 1': 11 cas dc~ 11011 l'ai emellt, le seigneur peut faire 
~aisi, ' de la " l'Cilie C:OIIIIIIC », ct s i le déb it.eur nie sa 
ddlc, le liti ge ;;cra tl'aJleh(~ Inu ' .le juge ";llpérieur flui 
"l' Ill pC1l1 l'II cOlillaÎlre, La bas~e justice a rloliC complètement 
dc::g,': III;ré, ..: 'e51 lIli droit d 'administration bien plus qu'une 
jllridi (: l.ioll (1), 

:\a 1 Il l'e llelile li 1 celtc décadence a ,.;u,;cilé d(:,.; l'éclarnat.Ïons 
d de,.; pl'ojets de rc'~rO l'lll e, Ll ne cllquélc fut fait e cn 1731), 
1'I':sel'l(~e d 'ahol'd ail" seilles jll"tices royales on l'étendit rapi­
rlCJll ClIt aux jllstices ~cign e llriales, Une autre enquêt.e fut 
dfec:luùe c~n 1743 , 011 sc proposait de supprimer les hautes 
jus ticcs dc nOllvelle form <ltion, La seule question était de 
savoi l' qui paiel'a it. l' i nd em n ité , Les seigneurs a uraient gardé 
la bas,;!; jllsLiee ct le lilre hOllorifiqu c de hall!s justiciers, 
jWllt-ètre même le llr aurait-on l aiss(~ la jllridictioll gl'aciell se, 
mais il s' :lgissait là d 'ac:Les h'ucf.uclI"· 'lue les finances royales 

(1) n. BF.!'iNIRR, J)f;1tX plaids dl' .r;a,ffc-pl(qc en Norm.andie, Sem. Dr. nor­
mand, 192(), C, R., R , II, D" 1926, 
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ne pouvaient leur aballdonner ai~émelll. [j'autre part, si le 
principe de l'indPHlIlité n(~cessairc n'dait en g(~Il(~ral pas dis­
cnl(~, le trésor sc trouvait hors d'état de la verser. Cependant 
la l'dorme pouvait ,'iC faire, car les officiers des justices roya­
les proposaient de se charger des ra(:hats. Si cc projet avait 
abouti, OIl aurait pu arrivel' à une solution acceptable : il 
cst remarquable que les cahiers de l789 ne se plaignent que 
des justices nouvelles (1). 

Il. - La justice royale garde ses cadres traditionneb . 

l. Ail XVI" siècle, chaque siège d'assise avait reçu un per­
sonnel d(~ lieutenants d(~ bailliage, aussi il la place d'un 
hailliage assez étendu dont le titulaire lenait l'assise dans 
chaque vicomlô sllJ'gissent des bailliages secondaires ou dé­
lIlemhr(~s issus du fractionnement de l'ancieIlne organis<J­
lion (2). Les bailli<Jges des deux derniers siècles correspon­
dent il I)(~II pri~~ à la r{~padition des aTlCiellnes vieomlés. Il 
c~t vrai que les sièges anciens de bailliage SOllt honorés par 
leur (~n~cli()Tl ell présidiaux. Les lieutenants rie bailliage ne 
sont plus eompélellts (en dehor~ des titulaires des sièges 
pr(,sidiaux) que pour les procès civils cn première instance, 
il côlô d'eux des lieutenants erimincls statuent au pénal. 

2. Ln nième évolution se reproduit dans le caelre des vicoIll­
lés. Le vicomle tcuait ses plaids successivement dans cha­
que sergenLcrie. En 163~), une ordonnance crée dans plu­
sieurs sergenterics des vicomtés démembrées. Cette erreur 
force le roi, au XVIII' sii,cle, li supprimer les vicomtés des 
villes où siège un hailliag(~, et lin œrtain nombre de vicom­
tôs rlémembrées (3). 

Les sergenlcri(~s ne paraissent pas avoir subi de modifi­
caljon (4). 

(1) RONSIN, Les duléance,y relatives à l'état de la justice dans les ca'hicr3 

normands de ] 789, Sem . Dr. normand, 1931, C. R. , R. H. D., 1932 ; 

GV.NI·:STAL, Droit public, op. cit., p. 122. 

(2) GtNI<:S'l'A'r~, l~a formation des sil!ll('N s('(~onr1aires (h: Vnillialjf' , N. H. H., 

1920, p. 303. 
(:{) l>H.OlJAIl'Ur, Les vù;oml(s au. XVIIIIl si/ide, th~se droit, Cacn, ]924 ; 

Gf;NES'fAI" Plaids de la sergcnt.erie de Mortemer , Caen, 1923. 

(4) Bibl. GÉNES'J'AL, Droit p 'ublic, 01'. cil., p. J.J9, n. 18:J. 
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:l . l A! Parl em e nt df! Nor lllalidie co n;.<e rve ses pr érogatives 
de CO lI! ' souverain e. 

Au XVIl" et ail XVlll" ~ii!c l c , soo hi s loi re esL a tissi agiLée que 
ce ll e d e~ auLres Par lemenls rll' provin ce (1), D éj il au XVIe s i('! ­
c ie il refuse d 'c llj'(~g i stre r l' o rdonnance de Vi ll el's-CotLel'cts, le 
chall ce licr do il l'ex iler e n 11)"0 e l le remplnce]' pa l' les r.l'ands 
Jours de Da!J l' ux (2) . Le Parle m ent rc ntre en g l'flcc cn 154.3. 
~()US lkllrill , il s'dfon'I' d 'ohlenir l' a ppt' l dc) loute" les canses 
nill'lll a lll.l es, t'n dlcl. Eu e l i\ le ll çoll pos"édai c nl de petit s l':c hi ­
!jllicrs locaux. 1': 11 1;-);-)0, le Pal'le nlt!lIt de flou ell l'clllpOl'te, 

IIlalgrL' l'opP",it io li IL'\lcllr;oll qui ullrait prdé r(~ è tre rall.ach(! 
il l'n ri ,,. 1':11 l'l!,,istc pilis ItllIgtemps (;j): 

Le" v ic iss ilndl 'S de l'hi s ttlire du Parlelllc llt li e nn elll à son 
n i l" pil li tiqllC b ie n plus qu 'ù s tln a c t iv it{) jlldic iail'e. En Hi". l , 
pal' I ! XC lnpl( ~, Louis XITJ IlIlInilie le Pn rlem cnt, c r(~e "I~ II O U­

ve'"IX ' ~ lIlploi s c l. le plie mO lll enLan(m1ent au r egnne du 
se llw-lre : cklq ue lIloitié de s r's m ernhres ne " iege que p e n­
dallt "ix Illois . SOU" J.oui ~ XIV le Parleme nt se lance dan s 
la Fr() ndl'. [na is a ver: Ic r ôg ne personn e l ri e Louis XIV, l'au­
toril é royale le c()ntrainl ,] l'()bôi ~"a nc(' . L ' ()rcl()llIlallc(~ d r~ 

procéduJ'( ~ civi le de lG6'ï c" t e llregis tl'ée a u bout de six 
"e lll a in c ,~, mal gré SI',.; pro testation s. Le roi profite de la c ir­
con ~ta n ce P()UI' rédnirr ~ le dro iL de re TIIOntTali ce du P a rl e­
menl . .\ gralld pe ill e, e n Inn\), le Par lemenl l' e llt obte nir 
Ifuelqu es atté n uati on s il l'Ol'd Ollnall ce ri es eaux pt f()rêt ~, lou­
ch a llt Il' dr()it de li e r',; cl, danger . E n H;73, la pratique du 
droit dl! rl'Illontra nce devil!nt virl.u e ll l'llIe nL impossib le. LI~ 

P ar le me nt de Norrnaluli e (cornnle les autres) re co uvre te 

dro it. a u m oment. de ln rége nce . D ès 1751 , i l e lllre en g ueJ'l'I: 
il propos de la s uppress ion dll b ai llia ge de Baye ux , s upprim é 
pllis l'étab li po ur pouv()ir r e mplace r les rnagi"trals qui le 
COlllI)()saie lll. 11 pre nd part il tOU[I! '; les luttes des Parlellle nts 

( 1) FLOQUF:'l' , !l ist. p(l r/elnc'nt ri e Uonol., op. ( ~it. 

(2) RAl l VA(:F:, I J 'an'rl dr.,'C> .rlrond.<.: ,i ol~r.>( tI(; Ray(,I/-x , A Il }lfl ',1}.<.: f' i rn Îs , l n!:L 
c:-.:) Ru!' «os luttes (',f. ROUn'fo~'I ', ilfhnorial d ' ~ l 'F;r'h iql/1fT (ks A r('h('1 ) êq/f ~s 

de Rouen, pp. VIII, IX ~t X en note. 
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de provillce au "VIII· ,~iôcle cOllin; toutes les réformes pro­
posées par la mOllarchie (1), 

III. - L ' hi s toire des jllridictiolls royales ell N(ll'InalJ(lie 
est s ul'lout nlilrquée par les c"sai s de rl!foJ'llle qui :;() :;uccè­
deut e n vall1. 

J. 0" (~Il trouve 1111 premier prodrome dan~ l'e~sni d'o)'ga­
ni~:lli()n de~ prl's idiallx lenté par He nri JI e n liJ52 (2). Les 
édit" de janvier-mnrs (k liJ51 /2 ont vOlllu l~lever ce rtains 
~ii;ges de bailliage e ll lem pcrmeltalll de juger Cil dernier 
l'(~,,~ol'l ail c ivil jll ;.;qll 'Ù 2iJO livres cn ca pital 011 10 livres en 
reve llU , cn re ndant I c ur~ ~elltences c,,(~elltoirf'~ malgré l'ap­
pel jllsqu'ù ulle ,omme de ,)00 livres. Celte élévation de eer­
lain~ ~ièg(~s de bailliage pouva it api'0l'ler qnelque trouble 
dan s l'organisai ion judiciaire, ce défa llt e,{ peu sellsible l'II 

\Ior'1ll3IHlil', o it scpt ;;;ièges reçoivent celte qualité : Rouen . 
Alençon. Les i\lldely ,~. Caen , CaudeJwr, Evreux et S aint-Lo. 
Düplli ~ la déc laratioll l'oyal e de Fi74 , les confl il s rie compe­
tence Cld.I'C pré~idiall" el. le Parlerlicilt sont tl'3nchôs par le 
Grand COll se il (cf. onlonnallc:e ri e 1 U(i!l, 11 1, 6 ct de 17:37, 
1 I, 20), pui s ù rwrtir cie 1777 par le parqllet dll Parle tlle nt. 

2. D 'autre pari, le., illtcnd n lll~ sïnlroduiselll pe ll à peu 
dan s le fOlldiollllelrH!lIt rie la machine judic iaire. JI " infor­
ment Colbert dcs ahl" cOllllllis dan s les t'onn es de;; procè,;, 
d'où Ilwinls (:ollflils avec le Parlernellt. Il s cO lltrôlellt égale­
lIIent I(:s .i"sli c('~ ~eigllelll'iale~. Le" rnôllloi,·cs de FOllcau .lt 
11011" l'e ll~üigllellt ailolidanlille ili sur .Ie controle rie l'intendant 
SUl' les jllsti ces seigllellfiale~, Oll inf(~ I ' ielires, e l. leur ll!:rsoll­
lIel. 

:3. La tentative de j'{:forme la pllI" sérieuse es t ce lle ri e 
l\J<Jupeou, s uite du conflit a igu qui s'é lève Cil 1770 entre le 

(1) (U;NES'l'AL, tJ.roit l)ul,(ic, op. dt., p. 117; T .. Allt, IN.~ toi'fc du Ptlr7c111('/!f 

de l;i FW ri, Vi!J4, C:WIl, I Sû l ; H. CARRt, Le Pouvoir législatif au temps de 
I Amis XV , Hull. ] f'(lC. ] ,('ff rrs, Poiti f' rs, 18R9; Pr.F.Ulty· VINDlW, [.e.ç parlr.­

lII('nt.a 'irN~ {rn-lIçfl:;S au xv(' l~it'(·h' . Pari~, ]!110 ; FLOQTJE'I" op. cit. 
(:2) B ihl. O~:Nl!'!S'J'A [., Iho it public, 01) . cd. V. II!), n, 181 ; LAllB.'~, rr. ]0 

et 20, N, R. H., cf. voir 1670 et 1731 
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roi p. 1 le Parlemenl , "lll'tout ;, l'tlI'is (1), Maupeou :se décide 
il n\dllire les Pal'lements, il cr{~e l' à lelll's dépens des con­
seils sllp(;rieurs dans les anciens re~sorts parleme ntaires el 
il supprimer la v{~ nalité et Ips (;piees, En Normandie, le Par­
lement de Hou PIl Il 'nvait alleune rai son d'e:o;pb'er Hne man­
suétllde partielllièl'e, loin de là, 11 avait tOlljollrs fait (:aus(! 
commune avec le Pal'lernent de Paris, et (!n 1770 il avait 
pris l'illilial.ive d ' un e leUre a llx prinœs du sang qui fit p"es­
'I"e scalldale, MnllpeoIJ lais,s!) ses rnerllbl'es purtir en vaeances, 
el les l'appelle ail hOllt rie fJJlilize jours pOUl' leul' faire enr!)­
gi"trer l'édit de slippression, Le r, hancclier es t décidé à 
abolir le Purlcrnent de Nnrrnalltlie, Le~ purlemcntaires invo­
'1uellt l'II vain la cIHlrl,~ aux Norrnanrl~, eu appellent inulilc­
ment aux Elnl s Généra llx. En ntl( ~ lIdanl I\\rectinn d 'lIn 
Couseil ';HpéricllI' li HOlleu, ln !IIoitié du ressort du Pal'Ie­
lIlelil l'si 1'{~llIli c il cclIIi ri e Paris, J'aIJtf'(~ moiti,') tlt')peud d ' lili 

Conseil slIpériellr' ()rig'\ à l3ayellx pOlll' la Dasse-Normandie, 
à la joil' de,.; offkif'rs rlu bailliage de Bayeux jusqu 'a lors 
suhorrlol,lll()~ ail prt'sidial de Caen; il s <lccepknt d'entrer dans 
la IHlIlvelle jllridielioll. QU<lnl HUX parlementaires de Rouen, 
1<1 pluparl d'elltre ,!UX rel'i.l.sent ri e J'cme!lre leurs lell]'es de 
l'rovi,.;ioll pOIl!' fnirc liquid,'1' leur office, afin rie n 'être pas 
wnsirlérés comme d{~missionnaiJ'es. La ,.;éparation de la 
I-hliltc el de ln Basse-Norlll<lIl1lie C il deux ressorts distincts 
eause IIIJe vive agil<Jlion rlHlIs la Jlrovincp, en parli(:ulicr il 
Houell el. à C'Jen. A Rou en la r,omposition d' lIll CO llse il supé­
rie,"' es l virillell,!meni impo,",si ble, le mouvement d'il'l'i(,Jl.ion 
bt parlicilliè/'cmeni. violent en 1771 (2), Aussi, quand en l77'1 
Louis XVI SI' d,:'c: ide ;i rl' lirer k s stenux à \1aupeoll , la 

(1) FLAMMERMON'f, Les Parlements et le chancelier Maupeou, Paris, 
] 883 ; Ch:1 l1oine DAVRANCHF.S, Le Parlement (le Normandie, sa suppression, 
son nJ.p7JCl, 1771-1774 (La NOr1nandic, ]903 -4) ; C.o\RRÉ, La fin des Parle· 
1nents;o Paris, HH2 ; DOISSAIS, Not eR sur l'en l du ParlC1nent de Rouen en 

] 763 ct 1 771 ; RE1: r,QS, L 'activi té du Parlement de R01.um, au mmncnt des 
réfo'rmes de JJanpco-l/" Rrm_ Dl'. nonnn nd, Htt1, C. R,., R. H. D_, 19:1 ~ . 

(2) Une foule dp, pnmphlets ct il 'œuvres <le polémiqlH' pUJ':IÎt :\ en mo· 

ment dans la province, ef. Bibliographe nor"m.awl de FR~RE (Rouen, 1858-liO, 
~ vol.) , 



vidoire du Padenl< ~ nl e~ l-e ll e acrueillie dam; la provin ce avec 
une joie délirante, non ~e uletIlelll à Houeu el il Caeu, Illais 
mf'llIe il Bayeux. L (~ l'arle lfl cul l'cuire Iriolllphaienleul en 
l77f>. Le" 'di[ficlIlIl'~ re naisseut 'lII~~itüt. II refuse d·(' 
n'eollnaÎlre l'édit (]IIi le l'appelle, ~'()ppose plus que jamais 
il loute r é forme , pnr exemple aux éd it;.; de Turgot s ur It ,s 
jUl'mules e l lIIaill'i"es, eu 1778 les parlemeutaires démissiou­
lient en lIIa ~se, ell lIN7 ils SOllt [arouchellle ut ho~til e,; il la 
(T{~alion des a~selllLlées pruviuciales. lb font tant qu 'Ulll! 
nouvell e rdorIne judic iaire les atteint e n 1788. 

1. Ell 1788, Lamoignoll désire affaiblir les Parlements, rap­
proche r la jus ti ce des ju",tieiables et simplifier les rouages 
jllflieiaire;.; (1) . 11 lail re ndre au roi s ix éd its. Il é léve 10lls 
les s ièges de bailliage au rang de prés idiaux avee compé­
tence sun,; appel jusqll 'à 4.000 livres. 11 ill.~litu e au-dessus 
d'eux des grands bailliugcs jllgr~alll ell demier ressort jus­
tlU'à 20.000 livres HU c ivil, salis lilllite illl crimiuel. Il r éduit 
le nombre de~ of(iœ:< el dablit ulle Cotir pléuii,re (où les 
parle me lltaires 0111 1111 filible rùle) [lollr enregis trer les éd its 
et ()rdonnallce~ . Lp~ Pa rle ment,.; annihilés par ce~ mesures 
~nnl mi s Cil vacallce~ ju~qu ' à l'achève illellt de la réforme. 
Le~ proje ts de Lamoi g noll a uraient pu <lboutir. 

En Normandie, lIlal g ré les lurellr~ <Ive li g ies dll Parl clTlt ,nt 
qui déc lare les édits lIub, dé noncc LalllOi g nol1 comm e tra ître 
cliver" le roi et J'Elal , IlIt'llace de pOllr~lI it(, ~ l e~ me mbres dll 
gralld ba illia ge, 1<1 IHlIlve lle orgallisatioll :<c cou:<titue as~e7. 

facilement. Dan" 1<1 provinl:e, il .Y a 1111 g rand hailliage pur 
~ii~ge d ' illlt ,ndailce : à lIou ell, il Caen et. il 1\1811(;OU : l1l a i~ l' n 
s(~ptembre 1788, LaJ\loi g uon doit se reLirer, sa rôfonn e 
échoue avanl d'avoir pu porter ~t''' fruits; la Hévollliion 
approche, e ll 17\)0 la CO Il stil.lIHnLe fe ra labl e ras!' dll pass(" 
bri s iJlll tOlite l'organi"al.ioll jlldiciaire trad itiolln e lle, e ll COIll­

men ça lll par le Parleme nt de Nonnandie . 

(1) S:KI<'XJER, Grand.s ùaUliaoes, op. cit. Sur tous les pOlnts (~j - d ess IlB, cf. 
}'LOQUE'J',. Parlement de Rouen . 



CJTAPTTHE II 

L'EXPRESSION DU DROIT 

Lu pluparl d.è'" grands jllri sconsulll'" rran ~ ,l i, du \\1" .~I 

du d é lJllt du XV II" si.~~('1n peuvr'llt ê lrc r, llll"id {' r(~ s comme It,,, 
disciple, d l' Cuj,,, : 'Ay rallll, l'ilholl, Loyse l, I.oy,cau , Ics 
d e ux (~()ddl'O'y, Barnabé Brissoll el. bie ll d 'autres ,'uhis.se llt 
SO Il illnU eIlC(~ d sonl avanl 10111 d e,; hi s lol·ien s. '1'0111. co ll lad 
Il '.,,,1 œpelldall l pa" rompu e ldre I\'eo le hi s Loriqlle d la I.ra­
ditioll n '! aliste , 1\11 XVI ' s ièc le, Ch. dll tVlolllill rüpn)sc llt.! llll.~ 

mdhode phi, ou !I1oill" is,;u e dcs barlolistes, il ,, ' illlé resse 
Ps,." rli ellelllclll il l'app li eal ion eonerde des rl'gles juridique,; . 
Il t'Il es l. de mê me da ll s les pa ys de droil l~c ril. AlIs"i un rap­
proc he me nt s' opè rc-I-il illsl' Il s iblem e lll a u \\' 11" " ii:c1e , ~ nl.l't ' 

la Ih(!ol'ie du droit el la juri spl'l ul e ncc r, ollrnnle . Les lois 
rolllain e" mieux c onlllU~S , l'établit,s dans Il :111' lexte o riginal, 
parai,sc llt 1'I"pondrc parl';]itelllcnl a u d(.sir d 'harlllonie, dp 

log ique e t rie rai:;o ll que la c ullure classique el. 1;] philoso­
phie iSS1WS de 1;] Hi:l'ol'Illc el. du gra nd Illtlilve nwnl d ' id ôe,; dll 
XVI" s iècle s lI ggi:renl il toul es les c lasse" cliltivées, aux juri,.;­
les CO lTllll e a u\ (,cl'ivnill;; . Dall~ le domaine plirlosophiqll!.' d 
litlél'ui r(~ ce,; lelltlan cc:; se lradltisent pal' !'(l'lIvre d ' lIll Dl's­
t:arlcs, e ll e,.; < épanouisse nt au XVIII ' s ilk le chez les philos o­
ph es. Dans l'aire plu;; (, I.!'oite l'ésel'v(~e aux ;;péc ulMions juri­
dique;:; on dClllande a u droit romain une expression de plus 
en plus parfail!.' de la rai son. Oll e" pt'~ re parve nir en/ in à 
adapter au moddt! a nlique la mllllipic divt!!'sitô des CO lltll­

mes, il vaincre les pilis l'' naces rùsi"lances, La doctrine pl'Ù-
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pose de ux mé thodes : DOllIat, dallS ses Loix civiles, réali"e 
IIl1e synthèse, la rai son Cil roumit les règles abstl'ailes, le 
droit rOll1ain la S llb~la ll(' e ; il se figure expo~er une l ég i ~­
lalion cOlllonne il la nallll'e de l' holTllll e , Clallde de Ferriôrc, 
el plus Lard PuUlier dall s sc- l'an.Jecles, analysent rndhodi­
Ijllcnwn l les lois romaines cl so ulignent ce qui dans leur 
eo nl.clllI peul s'incorporer a u cll'o it frall çais (1). 

La Norlllandie e"l. parllli Ie~ provinccs les plus touehl~es par 
III !\(,l'orlile. Son UllivCI'sil 6 en a IOllgl ernp" conse rvé l'espril. 
hOIl lIolllbrl' de ses lI l<lgisl.rals, de ,;cs praliciell s cl de ,;es jlll'i,­
consu ll es le" plus élllille ll ls, tels Béraull c t Rasllage, upparl.i(!n­
lI e nl. à la reli g ioll prolestallte. L'!\eat!(; mic de Caen, fond6e e n 
l(if)2, cOlllpr elld des protes tallt,.; J:OllllIle !\Ioisa nt de Brieux et 
:-;alTlllfd !:Io(:hard (2) . Un idéal ratiollnel ('1 abstra il s(,duil. 
également bi e ll (les alll.eul'~ du parti opposé, la ;<oci6l,6 savante 
de Rouen Il e [le ill-e lle l'appeler les lIom s de COl'lleille et même 
dl' Pasc.a l '? 

L'e"pl'it ratiollali ~ it' i ~s ll dc la HellaissallCC cl de la Hélor­
TIll' s'a.-;socie ;11 1""ilù l il l'e,"prit jllridiqlJe , Il se crée une affi­
Jlil!~ "polltan l'(' ('lIll'(, la logiqlle tlil droil el J' at!lllir.d ioll ii 1" 
mode pOlir la J"ai~()11 ( :~) . Cc Jll{)IIV( ~ llIelll sc Iraduit Cil NO l'lllilll­

dit' l'om me dall" Il ' l'esle de la FrHn ce pal' ulle cJouble t('n­
dall(,(, qu'il t'~ t l'acil,' dl : sigllale r (:hel, Je" ;1I1i,CIlI';; 1'1 m î, "I(~ 
dalls la jlll'iSPT'lJ(jl'IIl'e: - - UII C tend a llce historique, 011 
1'. '('hl!lTlll' It ,~ pré(:ôdelll", 1('" origines, on ,:erfon;c de re l.l'oll-

(1) Cf. J) "~ C:LA1tEUHJ, Jlist . lJfl/üa /c fin droit , p. 84 !)'·H:,) 1. 

(2) Cf. lncli tntions clOI1I1{'C'S pa r PRlg N"fOU'l', NOT1ll"m;rlie, pp. R4 et 90 . 
(3) On sait ('Oll1l1H'llt Rt' eonst),llit pC'u à peu, {le Hi10 il. Hi:) 7, !If> Th~lMIER 

à Il 'A UBIGNAC, le Code dr la littérature pt d e 1:1 pensée frall çn ise c1n s!iiquc, 

m;sez scmlJl:Ihle au 1ligostc l'tir la mul t ipli C"ité des auteurs, le lIolllhrc d{' !'! 

exempl es et ] 'impér:ltivc précisioJl tlps l" è~glt's; il résum o l 'esprit du temps 

Cil une sorte de credo en ee qlle l 'o lJ pense être la vérité et la beauté (1an8 

l '01' (lre ; ef. BI~AY, Forma,tùm de la dOdriue dussique (' /1 Fi"af/.('(~ J th;'sc k'1. ­

tres, Paris, 1927. Parall èlement s'élabore ulle théorie dass ique du droit. Pnr~ 
t :l nt. (l es eOlleepts ratiollll cis 41e 1 '6('010 dn dro it ùe ]a lIatu1'o ct des gens, 

ri 'Ulte interpréta t ioll llldi viclwlliste et st.ridrllH.-'Jlt logique des t extes romains, 

on s'effo1'ce d e dégager }es règl es essentielles d'un droit <thstr:dt, susceptible 
Ill' ('OIl VCllll' à toutes les nations - tout ('QIIIIHC Ip l" :l1101I du IIPftu pt (lu vrai 

- par SOli ('al':j (>t(\rC' fI'Ulli\,rnmlité, 
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ver dan~ le pass(; UII llIudèle, les n'glcs d'ull droit naturel, 
logiqllc el. harlHollieus, que lu civilisul.Îon lIIédiévulc n'aurait 
p:IS altér(~ ; - une tendancc (:onslrllelive, on veut regrouper 
les principes du droit coutumier conformément il la raison 
snit (]lIC le droil romain cons('l've sa valeur de raison ('(Tile, 
soit que les d{~d\l(: lions logiqlles de l'esprit paraissent suff1re 
il adapter l'espt~ricnœ coutumière allx csigenccs abslraiLes, 

Dans les deus demier" sièele" de la mOllarehi(~ le travail 
juridique des NorIllands COlbiste il plier, si possiblc, l'in­
Icrp/'('~tal iun de lenr Coutume aus Illèlhodes il la mode, il la 
l'orrJlllcnlt'r dans un c~prit nOIlVel/11, Hpllreusernent la réfor­
mation de 158~l esl l'lellvre des représenlants de la popula­
lion, altachés il la Iradilioll; soucieux avant loul dn résul­
tais pratiques, Ils maintiennent J'essentiel de la Coutume 
normande ct I1C r(~pudient pas l'esp(~ri( ~nn~ du pa~s(), Gr:îec 
il leur rédacl ion la COlltulIlc peut résister il l'interprétation 
il la romaine et aus commentaires ratiounels, 

Du '". ail ,," sii~cle , les difft'~reilles provillc('s françai"es 
avaü~nt vôcu sous Je régime de coutuntes privée" aUCUlle 
n'(~tait ofJicidle ; les illcollvl~nienls ln',; visibles de ('elte "it.ua­
tioll avaient amené Charles VII il projeter une rédaclioll des 
testes coutumiers (1), Charles VITJ, Louis XIl , François J.e, 
Henri II devaient réaliser SOIl desseill (2), 

Eu Normandie, la situation était un pcu difft'~l'eJlte d( ~ celle 
du reste de la Frallce, La Summa de legibus toujours appli­
quèe passait pour une rédactioll approuvée par la royalllé, 
Néallmoins le mouvement qui s'est géfl(~l'alisé au sve et au 
SVl' siècle sc fait égalemcnt sentir Cil NOT'lllarllli(~, La Coutume 
normande sera rédigée, rôlormée diront les '\' orrnands qui 
se figlll'cili avoir clans leur province !lnc coutume écrite sur 
l'ordrc de Philippe-Auguste, C'est l'II fonction de ecUe COII­
tUllle réfof'lll(~e que nous étudierons ellsuite au XVII' et au 
XVIII' sii~cle, la législation, la jurisprudence el la docl.rine 
lIormande, 

(1) Ordonllall~e do Moutils-les-Tours, avril 1454. 
(2) Lettres patentes du 15 mars 1497, 4 mars 1505. tH septembre 1509. 

Cf. DECL . .\REun" Hist. gén. d'Il. droit, pp. 875 et s. 
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SIOCTION 1 

J. - l ,A 1l1:: IJAC'PION Dr: LA rO ljTLM E 

1. La !\ oJ"JlJ a lldie Il 'a :-'lIivi !JllI~ IJ'(~~ lardi v(~ lll,' nL Ifi IIIOU­
venl e ili. de J'(', daclioll de,.; couLllrne,.;. I.e poiul de départ de ces 
rt~d aclion" se tro ll ve dan,.; l'Ordoull unce de MOIltils-l è,,-Tollr~, 

d' av ril 145:; (a ncien ~ Iy l e), a rl.icl e 12rl. N ulle part l' exéculioll 
n 'a é lé Im médiaLe, le 1lI0llleill de la plus gralld e ac Li v ill; ~e 

phlCl~ sous le l'i :gll( ~ dl, Louis \Il, su rtoul de l:lOf) il 1i'iIO . La 
( :OUIUIllI' de B rPla g'l l( ~ l's i r èd igée assl 'z lard , vers 1 fl: l!-l, lil 
Nor lllalldie pilis Lanl e l lCtll'l~ r ll j ;lin. 

EII l '.lln il li n rlè"lf' pills dl' cO IIIIIIlH ' illlporlalltl ~ il l'{'d igpr 
pOUl' la pn:mi i:n : fois, 1I 0 llS S OllJIlH~'~ il un e é poqu e de l'é for­
IlJalion. LI:s pre llli i:res r (:daci.i ons o lll d {, hfltives, ou nl{,m e 
ma la droiles, el. 11I1 ppli partoul on l'Morill e ft ,,.; I.e xl.p,; déjil 
ol'lic iplIe llle llt rùdi gés . La COlllunw de 'J'ollraillt) es t r t'''''',rlllél, 
en l ' lfl!), cc II" de Bretagne l' II J;lXO. CI:S Ir:lVa IIX sOlll d 'ail­
h' III '''; conformes aux vœux exprim (: . ..; par I('s Elal.s gi,II('rau x 
IIf: Bloi,.; I:Il 1570. 

LI: re la rd de la );o rill a lldi(' '!r:x pliqll t' pa l' l'e,;priL l.ri' s 
COIISCI'Val.l)ur dl' la provill ee. (JII c ra ig n<lil dl: dOllllt:1' au pou­
voir roval ull e occa~io ll d!) IOll r he l' a u droit cOlllllmil:r loca l. 
Pe ul-l'ln' au~~i, Ill a lg r(: so n Uiltiqllili', J'!)xi~l r. nœ du Gra ild 
('Outulllil; r tr a il {~ J:O llll lle Uil Il: xl!) offic ie l fai;.<ail- r. /l e ~I'nlir 

Illoill~ vivenH'nl qll 'ai/lp,ur~ les avalll,l ges d ' llIl!' réda clioll. 
N('<l IlIllOiIIS, dé,.; 1;l7(;, 011 cOlllpn'll a it 1f11 ' lIll e rMO l'llle s' irlll'0-
sait. En H'l77, les lei.tl'()s palentes dérlal'I :nt : « Il,,, cOII I.IlIllf'S 
lisages d s lil d ' icc luy (pays de Normandie) Il e se trouve llt 
pSI'I'ile,.; qu 'e ll Ull livre fort a nc ie n, composé de la ngagl' l'l 

mois pe u illtt: /li gi hle;;, e"la n ~ la pillparl d ïœux hors d ' lI ~age , 

d peu ou poillt enlPlullls dcs hahi la lls dll pay~. )) E lles ajoll ­
le llt qu ' il n'es t plus ail courant pal' s ilite so it. de nun usagf' , 
soil. d'or(Jollllances rOY li les, ;;o il d 'ar rêts réce llts de la rou I', 
011 de l' ill troduc\ioll d ' u sllgl~s Coll1l1ll111 S (1). 

(1) Pour J 'histoire dt:' la réfo rmation de la Coutume \'oir: Ch. DE B"':AU­
REPAIRE, Cahiers des Htats d fJ Norman die sous le 'riJgn c de IIenri Ill, iloc'll -

R, B. 12 
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2. En Normand ie, comille padou\., la rédaction se fait. avec 
1" ("on COli!"" de j'aut.orit(~ roya le ct. de la populat.ion. L'au!o­
ril(~ ~Il a l'inil.iative, "es l'(~prôs~n!anLs dirigent les op{mlliolls 
f't c·esl d'elle qll·ôrnane la force 10galc dl ~ la rédaction. Cepen­
dant Loul le tr<lvail cs! fait. avec le concours le plus l<lrge rie" 
trois ordres cL avec leur COllsentement. 

NOliS savons comment I(~s choses se son! passées I~n '\or­
Illalld ie grùce il Il rH"()(·i~,,-verha 1 joilll au lex!c officiel et. publié 
dalls l'éditioll dll (:oulllillicr g{~lléral dl~ Bourdot. de Hiche­
hOllrg, lome IV (1). 

Le.s leUres pat.entes dc ]:)" onl r1ôsignl~ quat["(~ commi.s­
s:lircs royaux (le,; It~u.res patenks de l'annôe suivante en 
11OlllTlICrOili ellcore un cinquii~rne). 1 b sont. pris dalls le l'ur­
It'nlenl de Houcn, cc (:llOix esl norlllal, car le !"oi a l'habitude 
d" 1"" désigner parmi les ol"ficicrs de jllst.iee, et même parmi 
I"s 11I1'lllhrl''' du Parienwilt. qlland il 8'agit d'une Coutume 
ililporianie. Ils doivent pr(~sidcr lin travail préparatoire (2). 

8. Les I!rojels par bl1illil1!]e. Les leUres pat.entes de 
1:)17 ("harw~ai('nL les colllillissaires de proeùder à la rédaction 
par hailliagt'. Le bailliage il ceUe ôpoquc est. la principale 
circoliseriptioli judiciaire, I~I il Y a en FrDure de nombreuses 
('olltIlITlI'" <jlli ne concernent qu'uil seul bailliage, c'est le cas 
dl~ la COlllllnlP de Paris, malgré ses titres impressionnant,; 
de COIiIIIITl<' rie la prôvtJ[(, ct vieornlé de Paris; mais l'II Nor­
malldie il y :.lVail lille (;olltllrne gén(,ralc de la provinc:e, el en 
fail le Ir:lvail J'lit COII(;II cOlllme tendant il rôdigcr ceUe COII-

ruents relatifs fi ces asscmhl,écs, Rouen, 2 vo1., 1887·88 ; BRlDREY, La Cou. 
(nm,; .r;r:IlIrale de Jf:jS~, Sem. Dr. normand, ln2:2, C. R., R. H. D.; ]92:~ ; 

n}:N~:R'r.u~, La réforrnr de la Coutum-e de Normandie à la fin du xv{ ct du 

xvnC si/de, Sem. 1)1'. normand. H)2G, C. H. , H. H. n., 1026 ; f'nnn PRF,NTOUT. 

llistoirc des Etats, op. cit. ; texte de la coutume de 1[)83 et documents 

<'ités dans BOURDOT DR RH .'IH~BOURH. Coutumier général, Paris, 1724, 4 vol., 

au début (lu tome IV; DI,; BEAURI!~PAIRftj, Le Parlement de Nonnand'ic et 
7 'unité de 7égislation, Sem. Dl'. norllland, lÇl25, C. H., R. 1-1. D., 1925 ; 

HEur~OS , T, "::sprit du droit normand et le droit. commun coutumier, Sem. Dr. 
normand, 1934, C. H., R. II. D., Hl34. 

(1) Op. cit. 
(2) BOTJRDO'l' DE RICTTEBOUR<1 , 0T'. cit., IV, p. 1] l et s. 



lUlIle générale, cn [Jr()céd~llIl. par bailliag( ~ il III 1 l'l'enlier pro­
jet. préparatoire. 

Au lieu de se lranspnl'1er dans chaqll(~ circon,';('ripl iOIl , Il's 
commissaires dtdègllcnl au pf'(~llli( ' r ol'ficier de justice de cha­
cun dc ces si èges II' soin de faire rédiger un cahier [lrôpa­
raloire ; mais à cette date les bailli s ne jugenl plus [ll'rs01l1Icl­
Il'rnent, le vérilable chef de la juridiction est le liculellnnt 
gèll(~ral du bailliage, aussi les le lires sOlll-ellcs adl'eSS (~ I''; par 
les commissaires aux bailli,; 011 il kur,; li(,ulenanls. 

Le juge du siège doit pour ce Iravail s'assurer le cnn(:ours 
des aulres officiers de justice de son J'essorl , de" avocats, des 
pral iciens ct mt~ me des pe rsolllle,; Ilolahlcs Pl exp(:rinwnt(:es. 
"alurt:lll'rncn!. cel c.\alllcn (',si long, le proci's-verhal ne dil pa,; 
sïl y a cu des résislances. Il signall:selIlerncllt les difficIIllés 
inhércntes il la néeessilé de réunir les pr:rsonncs don!. le 
('oncours .::tait l'('qui~ , ()[ au Iravail Illi-mt~nw. On p!,(~lId pour 
ha~(~ le: (irnnd COlltumier, mais heaucoup de: ses dispositions 
lit: ';Ollt plu s Cil lhage, beaucoup de se~ parties s01l1 difficiles 
ù interpréter, on proci'de avec circollspeclion. La provinet: 
Il(' S 'C il désinlt':rcsse pa,s, le- assenlbl(~e" des Etats de Normall­
di e de 1;)79 el. lflSl sc signalellt par des réelamatioll .~ en 
favI'lIr dl: l'achèv(~mclii des rapports (1). 

1. Le ]Jrojel f]!'néml. - - l':nfin Cil U')S2, les eomTlllssaires 
royau.\ re\;oive nl h:" dl'miel''; t"I(~IIH'nts ou n[(:llloin:s, el il 
l'ailJr, de l'es dOCUIiWllt,; ils (>!ablis"ent 1111 cahier général, 
c 'est-il-dire Ull projl'l d'I'IlSl'lllhlt: dn It:xle dl' la Coulume de 
Normandie. 

(1) DE nEAURl<:PATRF:, op. cil., T, p. 3G : remontrances Ilrs Eta.ts dc lWH:O; 

);"ï7fi, XX1II. Id., l, p. 4:~4-, aux l~ tnt.H rle novcmhre .l!ï81, n'lllollh'nlH' C's du 

premier président à l ' a.ssemhlée des Etats, il parle ù la fin d0 SOli 

discours ùe la Coutume, qui a été observée telle qu'elle venait ues aïeux, il 

rappelle les raisons qui motivent la rédaction et les causes <lu retard « la 

l1onchalauee, incuriosité et plus t.os t uégligcllec de la pal't d e CCliX :'t. qui 

les gens des trois Etats ont donné la ehal'ge de la poursuite ... ». Enfin , 

iû., l, pp. 154-15.!"i, cahicr de remolltraUf"CS arrêt.é :\ J 'a ssemhlée des Etats k· 

20 novembre 1581, l'art. 31 demande l'aehèvelllellt ùe la rédaetioll «( les 
COIlllllissai.res sc transporteront :). l'et effet. SUl' les lieux l 'allllÎip Ilro(~haille )l. 

J:"a l:épollse du roi est Ulle approhation. 
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II Il 'y a plu~ alor~ qu'à suivre la procédure lIormale eu 
pareil cas, passel' il la prt:,sc lliation du projet à la population, 
all .x n 'p,..·,s(' llIan!s des trois ordres. ]) 'o rdinaire on réunis­
sa il un" as,emh l,~e dit e d" publica tioli ; on n'y fai sa it pas 
sc ul etn, 'nt notifi ca tion dll pl ·ojet., mai s on le so umetta it éga l()­
ment aux rcpT'ése ntants dl';; trois ordrp, pOUl' oblen il' leur 
a(:c" plaliull , [lui s les cOJlllllisSîlires Pl'l>ll11J!guaicnl le texte 
accepté eJi vc rtu des pouvoi rs que le mi leu r ava il dOlllu\s . 
t ~ n j~ormandi e 011 e~ t. dans lUI pays ,J'Etu[,;, jU.":lju'à leuT' 
disp:lJ' ition définitive cn lIi ~):,-I(jGï ils ti enn ent des asselllbll,es 
pour cons'~ lllir les illlpo~ition.s roy a lt's qui so nt. levées d'au­
toritt·, d;J]] "; l e~ pays d 'élect ion.":. 

Il e;.;t. Ilat.ure l d' Iiliii spr œ lk re pr('~enta lion de la pOpll­
lalioll norm<llld,' pOlir lui ra ire acr:e pter la rt',dartioll de 
la Coullinie. Là encore rien d(' parliculier il la Norm andie, 
il cn ;1 élt', dt' mt,nre en l1olll'gogne où l'assemhlée des E tals 
a c h()i~i e l le- nll~ me le" membres d 'une cOlllmission prépm';1 -
loire in ves ti l' d(~s pOllvoirs 1I(~c:essaires par le due Philippe II' 
lIon (14:)9). 

l': n \'ol'l ll a n(lil ~, I, ~ rùle cl!)s Etab cOlTImence un peu moins 
11'.1 , mais il " SOllt inl ",rl':,"('s a il travail dè" le délHlI . c'cst 
1" 1'1',Jt:11I '(, 1ll' dl's 1~lab qui obtient. I c~ lellres patentes de IG77. 
I.I'S ( ' olllllli s~a il'(," l'Ilyaux se rendenl il r asscm bl (\~ pOUl' fain! 
l'arl cl" la ,lt,c i"io ll dll Souvl'l'<lin , ib ehargent. le l'l'llellr()lIr 
rll'''' 1 ~ lah d" tnIIlSnll'lIn! a llx hailli ages la co mmis, ion par 
('Il" dOIlIl",,! d(' dres"" r des ca lli, ~ rs prépa rato ires. 

l': n I ;,il:!, 1( , mOlllent parait \'('1111 de pT'OI:éùer il la Pllhliea­
lioll ; d, ~ 110Ilv<: lI e,.; kllre" patelltes du roi para issent il cet. 
dfl'!.. I~II gblt!l'ul , (:e tl.c nouvelle int.ervention du roi n'est pas 
néces";lire. De fait. d,~~ 1::i77, le roi a dOllllt'! il ses cOlYlmi ssa i­
T'(,,' 1",; pOllvoil's vo ulll~ pour mener l'opéralion jllsqll 'au bo nI.. 
{'elle ll ollve llt! illtervc ntion s 'expliqu e sans c1out(, paree qu'e n 
1 ~)77 le roi li e pnrais.sail avo ir en vue qlle des opérations pal' 
haillill gc, cl également pa l' le rait. qu'il esllHainten3nl Iju estion 
d 'appo I'ter cles modificat.ions ; jusqu 'alors on parl a it. se lll ('­
Tlwnl dc COllstater la Cou lu me (J). 

(1) D OrJRDO'r DE RrCHEBOURO, op. cit. 
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Les l eUn~s patelltes ri e 1582 sont adJ'(~;.;:,;ées aux bailli~ ell 
vlle de J' é lection p01l1' J'assemblée ri es Elab, e lles prescrive llt 
de profiler de l'èler. tioll pou/' l'a sscn lbl ôc ordinaire d e edl.ü 
ann(~e afin d e faire é liri ~ des d(~plltés pour UIlC assemblée à 
tenir à Houe n, destinée à i]ecc ple r et publin/' la Coutllme. 
Il y a C il effectivement de" i'~ l ec l iOIl~ s pi'~ (;ia le, à cel erfel. c l. la 
rep réSf~ lIla tioll deslinée à l'i\di gel' ln Coutume Il'e,,l pas e nliè­
rcnl e ll!. la mê me qll e c( ~ lI e d e J'asse mhl ée ordinairc . 11 y a 
don t cu donbli! ôlcclion, cl. dOllblc assernbl{!e k /TIt\lIlC Juur, 
le 1 () oclobre 1582 (1). 

Cc jOllr là "II dOlille cO lill a i:,;s ance dll projet géll{~ ral , IIIHIS 

la qucs lion ne para il pas ail poinl, les dépul és ne ,, 'e:-; Iillleill 
pa" slIl'flsall1ll1enl éc lail'(!s el déc id en t de rcnvoy er la publi­
catioll à Ilne ussemblt!c IIll.érie ure fix ée a il JO m a i 158:1 . En 
atte ndant on e nvoi e de" cop ies du ca hi e r dans !.ous les bail­
lia ges où les ha bilünls pi:uV(~nl. les eon sl dkr. Les h a i/li s sont 
tenu;.; d'assign er pa l' proclam a i ion s publiqlle;.; toul es les per­
sunnes intél'essèes il la rérladioTi il compu ra Hre il l' a~scIIIl.Jl ée 

C()lIv()qll(~e pOlIr la pllhlication. Cel ajoll/'llemcnt d e la pllhli­
cal ion Il 'est pas un e ph ase norm a le dan s la rérl ac l.ion des 
coul.llmes. 1':vidr:lIlln{! III, e n Norm'lIH.lii: I(~;.; cho"e" Si! p as;.;enl 

(1) DE BEAI;HE.PAIRE, Op'. dt., lI, p. 2 :~~) ) Ilote <Ill 'il n 'y a pas d'irlf'llt.ité 

entre les dé légués pour la convention ordinaire (les Etats et l es jl é l(~gués 

pour la r6formation de la. Coutume. Po ur Je bailliage de ROllon les (l ~ pu ­

tés du e l crg~, de la nob lœ se et l ps deux éche \"ins sont hien les mêmes pOlir 

les deux assembl ées, Ill:1 is les rléputé.s de l 'état de la justice élus CIl mêllle 

temps (I" 'eux le 10 octobre 11 'ont pri s p;ut qu'à l'assemblée pour la Cou­

tume, et. au rontr;drc il y a 4 d~putéR tin tj c rs état pour les 4 vieomfés du 

hailli age, élus antérieurement. Ils n'ont. pris part qu'à l'assrmlJlée norm:ilc. 

Cela résulte de la ~omp:'lraison entre le proeès-verbal (l e la Cout.ume et la 

procuration publiée pnr DE BEAl1RlœA1RJo=, op. dt., II, pp. 2;')0 et s. En (':on ~ 

tinuallt cette eont pHraisoll pour les autres ba jIJj:lges On rel ève c llcore de 

nonlh l'cuses diffél'cnces, des v i comtl~s out lle8 dl>put.és spéciaux de la. 

noblesse et ctu clcl'g'é pour la rédaction de la. Coutume au !i('11 de 1 ~ll 11j'lUC 

député (pour tout Je bailliage) de chacun (lcs deux orùres figurant à l'as · 

semhl éc orc1innirr. Il y a régulièrement pour la réd:)(·tion de la Coutume des 

(l éputœ de l 'ét.at de la ,iusH:'c Iles divrTscs yic-'olll h's, 0 11 trotlyc onlinairp­

ment nvee eux deR (I{~pl1té s <lu t,iers Hilt qui sont SO UV(l tl t l ps .rnèmes q ll :.', 

ceux de l 'a sse lllhlée oHl inairc. mais il rx iste ùes cxecpt. ions (par exe mple ùall~ 
le bailliage de Gisors) . 
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'Ive,'· IIII C le llte llr ct ull e c if'(;o ll~pect. i(}n par!.iculi"res, P eul-è lre 
le pl'ojet g,>néral diffé r a it-il des projets de déta il é laborés dall s 
chaqlJe bailliage ct lr!,s a ld e llrs de ceux-ci te llaiclIt-ib à vuir 
d" plr!.s pri~s cc IjIW \ ' 011 avait fail de leur œuvre , 

CI'S précalll.ion s fon t l'e~s ()rl.ir avec IIlie gralld e Il e l.lclé le 
carac tè re dc (:es assemb lées de rédaeL io n : 011 Il 'y voit pas une 
I:(: ullioll ri e r1 éplllés ayant pour m ission rI 'exprim er la vo lo nlé 
lIalional,: : ce SO Il I. des r (' prése ntanl.s rI ' illtér'ôt" divers, Cer­
laill s pc rsOIillages titul a ires des prlllcipaies charges ecclé­
"i a" l iqlll' '' 0 11 ri es prill e ipales se ig lle lll 'i,c,; la ïqlles olll des 
illlr':rds propr e,; assez cOll s id,)rables pOUl' <'In: per;;olllle l­
le lll c nlcollvoqllt),,; d 'aulrc l' art, il faul. tCllir complc des 
illlél'è ls co ll ect if" d ' ull e v ille, d ' ilne COllllllullarrl(: d 'habitants, 
E lle scr a rCl'l'é,;e lll r':c c ll (: all~si, Il .Y a donc essenti e lle m ent 
IIlle repr(~sclltalioll de~ corps, des cOlllmu nautés et des inté­
rèh, l{ieJi de plu ~ cO llfol'lllü Ù l 'e~ [lrit rie l'ancielln e France, 
La Coutlllll C el les dl'oib qui Cil r(~ su ltcnt appartie nn e nt à des 
diffr\l'ellls g l'Ollp('IIiClll.s el il rl e~ perso nnalilés r e préselltatives 
" ' ilil''' I'''l s l' e~pcclA .iJlc ~, 011 Il e pe ul modificr la Coutum e sa ns 
1t ~ 1I1' rI , ~ malid er cO ll se il. l. 'opé ra l.ioll esl. au moill~ ailla nt ulle 
(:Illis ial a li o n des droit s ri e c hn c lill s uivant un e procédure tr3-
"il iOlllle ll e, <] u ' ull e vé ril.n hlt, légii'laLio ll, E n lout cas les ]11'0-

"l',k" e mpl oyés SOllt beau('oup plus lIu3ncés que dans la légis ­
lalioll pl'O[Jre lll cnl dile où le roi procède par voie cl 'ol'don ­
lIan ee , 

3, La pllblicatio/l, - I.'asselllhlée r1dinitive se r é unil e ll 
Illai 1 ?Jin, au li e u d 'ê tl'e cO llvoquéc e n octobre 011 lI ovembrc 
co mme les assernbl ée~ ordin a ires; sa composition es t plus 
large que celle ries r é union s normale", le nombl'f~ des gens de 
droit y est plu s g rand (1), Les comm issaires font a ppe ler par 

(1 ) .Je Uf' \'o is pas ('ommrnt ln.: B Ji:AUH.EPA IRE. op. d t., 11 , p. ~5n, pf'ut il ir{' 

qU(' l 'assembl Ée pour la Coutullle ell llIai 1:j8il est convoquée en même temps 

qll~ l ':l ssPlllhléc des E tats, ('ar (' e ll e-r:i a lieu e n -novembre ] 583, Rega.rdera it­

il ('('Ue assembl ée de m:li 1;:)83 t Omme la <,ontinuation de ('clle d'octobre 
] :) R~ qui sC' h' lI:llt , cll ~, :l11 1ll01ll cnt (le l'assemblée normale (J es Etats' 
Mais il n 'y a pns Cil prorogation pure ct. simple de ] 'assemblée de 1582, il 
l a eu pOUl' lU:Ü li'i83 des convocations stipplémentaires. L'inqication qm, 
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UII hui"" il :r du l'ariCIlICllt d 'abord les ,l')putl's de l'assembli:e 
[lr'écéde nl e el en ,.; uite " 10 11,.; ce ux 'lui de nouvea u PI dep uis 
avaienl e~tù a djollrn cz 1'0111' assi,.;ler à ladi te r éfOl'lllUlioll et 
rédaction de coutulIle, sl' ioli ct ainsi qu ' il uppa r"i"sail pal' les 
exploi b cl re la tions de,.; >,,:rgen,.; qui les avoiel Jt intim ez, el 
adjourlle z par ol'dollllnn ce desdils bu illi fs o u leurs Ii e ute­
nans, " O n vI!,'ilîe le;; pouvoirs des procul'cul':", on cO II ,.; I.ale la 
composilio n de l' as;;elllblée e n (,ta hlissant des li ,," :s de COIIJ­
parution , L es membre,.; )lrdell!. ;;l'rllleill de fa ire des déc la r a­
lion s con fonne ,.; <i la vé rité el au hi e ll co nllnUII du pa y" (1), 

Ou comme llcr: pal' lire le cnhier, llI a i" a pri,,, UIIC prem iè re 
lecture 'lui ne pcrm et pas dc prendrc de d éci"ion ddill iti ve, 
les d ép utés de malldenl. il I,nll :ndre le lex ie d e l' " ancien li v re 
cous lumier n, pour pouvoir mieux " advi"er ce q UI esL 
utile e L nécessaire d 'a djous te r audit ca yer d" co us tulll e rédi­
gé" -», On ne VCllt donc pa~ fa ire tahle ra;;e d!) l'ancie nn e Co u­
tum e, e t l' tbsemhléc ne ;;c rapporte pa;; uniquement aux seuls 
travaux préparatoire", 011 l'ail un dépouillemen l compleL d u 
Grand Co utumier : chapitre par' chap ilre on vé rifîe cc que 
le ca hier a employé, 011 ex tra it de nOllvea llX article", 0 11 Ins 
a joute au p ro jet prépa ra to ire d on rll;cllIl'e le res te ahJ'(Jgé, 
Tout cc tra vail ahoulit à a jouler au clIhi er ol'iginllire e n diffé­
rents end roits plusi e urs artic les .cl même ce rtains chap itrcs 
e n entie r, 

Apl'ès ce Lravail, le ca hi " r es t r "mis a u ne l, e ll s uil e 011 e n 
donne une no uve lle d dMinilive Icdure s ur lafJ uc lie a lie u 
ull e dé libéraLi o n artic le par a rticle, 

Le ré~IIHaL d" œllc dé lih (, ration c~t intéressant : ccrLu ills 
articl es SOll t uI:cord é" pun,nJent el "imple melll, le p l'ocès­
verbal s ig n:iI " parti(:uli i'rr.me nL ce ux qui son l accord és comme 
couLume nouvelh~, Cc son t df';; modifications plus ou moin ;; 
imporla nLI!" apportées à l'HaL du droit eon,.; taté jusque-l à 

les délégués (lu tiers état fUIe nt rcmplaeés pal' k'!:i jug'('s dt~s l o{:alité~ c~ r 

beaueoup trop gé nél':llisée. Il y :1 dans] 'assCllIbléc (l e llIai 1583 oes délé· 
gués du t.ier s E t at. La (',omposition de cette :188('I11h160 est plus Jarge que 
c:(' l1e (]ps r éunions norma]ps, ('ela. se vOlt dès ]e déhllt dC's co mparutlons :par 
le g ra nd nombre ùes lllclllbres du (· lcJ'gé d e Roucn. 

(1) EOUUJlOT DE RlCHEBOURG, 01" dt" I V, \), 1JD, 
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par l" (;mnd COl/ll/mier. Le procùs-verhal Ile dit pas ex prcs­
S(! Ill L' lIt C il quoi cOlls is le l'a ccord de l'asssemhlée, il Il e ~ernhle 
p,l~ 'Iuli y <lil Cil 11 (:<.:Cs"aireme llt un vote propre mellt dit, 
l'accord parail r(:~ lill.e r de ce qu'il Il 'y a pas eu de protes­
lalioll s. 

L'ar ("olllre, il y a e u de,; protesl.atioll s s ur certain s 
a llll'( ',; articles. Elles porll'nt soil s ur des .!J·oib [n'é lendus 
par le roi (e lles S OIiI. alors ,;ouleV\:'es par l'un des commis­
~a il"e s ttlli e~ 1. l'avocat du l'oi ), so it SUl' des droits soutenus 

• jlar cc:rlains seigllc llr.s , soit sur des coutumes loeales : ce sont 
l'II SO llllll e des illlc",'(' I,; royallx , parti culicrs, 011 loeaux qui 
.sc pn;'l e lldc nt I('s("', II Il e "cmblc pas que cc,", proLes tatiolls 
ai, ,111 (' lIlnlill p' UII J'( 'jd pllr el s implt! d ' uli ùes a rticles du pro­
j('1 : e ll r(,a lilé, ri ive rse..- snlili iOIl ,; S0 1l1 aecepl.ées. Parfois les 
réc l(lIl1,dions SO li 1. repouss(,es, l'ull a nimil.é n 'est pas néces­
s, lire: dalls cc's asse rnbl(,c,; c'csl. 1I0rmal, il esl. seulemenl de 
rl'gl e qu'ulI ordre 11(' soil pas lié par les alllre~, lIIais il ne 
s(' lIlbl e pa" que les di scu"sioll" aie lll atteillt un e te ll e acuité. 
l' a doi ,, 011 n'serve allx prol e"lalaires le droit de prouver leur 
prèle lll iOIl contre la règle gi' lIéral(" eu ajoutant il l'article 
ili crilllin(' ces nlOh ,, ~'il u 'y a lil.re, possessioll ou eo nsen­
Iclfleili. cOlIl.rain,. » Parfois, 011 doune acle pour informer 
CO llllll t' de coutum e locale, l'adielc pa~se, la protestation 
é toffe ra la rérlaelioll ri e" coutumes loca les. Parfois, enfin, on 
rcm 'oie Jes p l.' rsonn es 'lui pml.es lent à sc pourvoir à la Cour: 
c 'cst , C il e ffe l, le proc(!dé gé llé rfllemeul. s uivi qu a nd l'assem­
hl é" de puhli ca l iOIl Il'esl pas e ll mes ure de se prononcer de 
fa çoll f(~ ]"[nc : le Parle ment informera sur le poinl particulier 
ct I.nlll chcra (L). 

T Oill es !:eS opération s fini s-"cnt pal' arriver à leur terme 
le .t ., j u i lI e l ]f">Kl. LI'" commissa ire;.:, en vel'lll des pouvoirs 
r:ollfért'S pal' le roi , prolloncent IIne série d 'ordres: 

Urdre d ' ,~nregislrer ies lexi es ainsi arrèlés ta nt a u Parle­
nW1l1. que dans Ics ba illiages el vi co llltés, mais il fau t remar­
'I11( ~ r 'I"e le Parlernelll n'a pas à v('rificr les articles accordés, 
ce fJ"i ('xr:11I1 lonl dl'oit rI( ~ l'(,lI1ontrallœ. Le Litre officiel dn 

(1) Cf. B OU RDOT !JE RIC Il r,llOURU, op. cit, 
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jexte sera dl\sormuis : COUS/UTIICS du paus de Normandie, 
allciens ressorts el enclaves d'ice!IlU (1). 

Ordre d'observer de Cl' jour, \" juillet loR3, la Coulume 
r(~dig(~e el rie Ill' [Jlus ell allt'~guer d'aulre, sans prôjudice 
des arrêts prôc:écleillmenl renrlus ; il ' faut noter qUI: celle 
COlltumr: vaudra même à J'encolIl.re dl:s défaillants, ce qui 
souligne le caraclèn: presque .iudiciai]'(~ de J'opération (2). 

Toul ceci I:st normal, l'al' les leUres palenles d~lr)R2 don­
naient tous ces pouvoirs aux I:ommissaires. 

o. L'épilogue de la rëdacliO/I .. - - La rédaction est terminée 
Ir: 1"' juillet 1 38,l, mais elle comporte en quelque sorte un 
(:pilogue. DI:ux faits prôci:denl J'ellregistrement du texle rie 
la Coutume au greffe du Parlemenl le ] 1 décembre 158,). 

Le 7 octobre 10R0, lin arrêl du Conseil renrlu à la requête 
du Procureur des Etals porte hOlllologation de la Coulume 
f'('"ligl:e (:3). La rai~oll de cel arrêt du Conseil, inutile à pre­
rni(\re vue, doil être de réserver des articles sur lesquels 
l'avocaf du roi avait élevé dc~ prot('~talions : les articles 
subsistent l1lai~ le roi sc l'(':scrvc de faire valoir ses droits le 
cas (:chranl. 

Enfin. les leUn:", du 14 octobre J585 ordonnent ll~clure el. 
publication du [cxl.(; n\digt, ; elle fut faile à l'assernblèe de~ 
Elals de fill octohre 1581 (Ij). En nH~me lelllps, ces leUrcs 
annonccnt la r(:daclinn des coull,ines locales. 

Il. - lA 1l1::0ACTlON DES l i SAGES LOCAUX 

R. G{:lIcsta 1 a donll(~ de la rédaction des usages locaux en 
158G el. 151\7, UIII: dudc très cornpli'ie (r»). TI a rappelé que la 
SI/mina connaissait Ikjl] plu s ieurs dérogations aux règles 

(1) BOURDOT DE HICHEHOURG, op. cit., IV, p. 127. 

(2) Id. 

(3) ( Sous approbation des artielcs ... l'Il (~C qu'ils apporternient préjn­
rliee ou dimlnuHoIl :lUX flroits de Sa Majesté ». 

(4) Voir DE RgAllRJ';PAIHE, op. ('il ., TT, p. ~02. 

(5) Gt~;NER'I'A[', La n 1dw,[t"o/l dcs 'lIsage;'? loc{fuX en Normanrlic (Bull. So,~. 

Antiq. NOHn., 1924). Je me contente de rappeler ]a substallce et les con­
clusions indiscutables de cette étude. 
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géné rales, el qu 'e lle donnait méme ulle véritable théori e de 
l'usage ou dl'OiL s pécial ; au XVI" s iècle, TelTien relevait ccs 
usage~ locaux CJui rnodifîtiicnt la Coutume générale. 

1. TI Y a tout d'abord une eonsta talion d'usages locaux 
l'aile au cour" du travail prôparaloire de la Coutume générale 
duns chuque s iège el lors de lu discussioll aux Etats de 1583 . 
Quand les comrnis~aires présenlent le cahier préparatoire 
aux Etats, les représentants ries sièges reprenn ent les tex les 
écarlé" par les cOlllmissaire~ pour dcmandel' le ur insertion 
à litre de coutume loeale. Da ns ee eas, lri~s souvent, les com­
missa ires or(]onlwnt un e information complémentairc spé­
ciale S Ul' la coutume locale proJlosé ( ~ (1). 1\ forliori faul-il 
1II1 C cons ultation spéciale des hahilants quand il ne s'agit plu s 
de eOl1staler une coutume loeale. mais d 'en éta blir une nou­
velle; c'est le cas Jlour la COlilume de Caux. Pour ce bail­
liage les représe ntants ne pCllvenl tomber d'accord sur cer­
tain s délails et Ic" Etals font rassem bler les gens des tl'Ois 
Etals du bailliage de Ca ux pour prendre le ur av is (2). De 
même à la Iln de l'examen de la Coutume générale, plus ieurs 
vicomfc;s rédame nl le maintien de leur" coutumes locales . 

Auss i les commissail'cs, voyant qu ' il y aura it un certain 
Jlombre d ' infor'ma tions de CO lJtllme~ particulière!', décident-ils 
de faire une rédac:tion dis lipde des usa ges loca ux de Nor­
ma lIChe (3). 

2. Les lef.lres patentes du 14 octobre l'J85 ehargent le pre­
mier pr{~s idenl Groulard. quelques conseillers et les com­
miss<lir'(:" de la Coutume de rédigcr les usages locaux de 
·Normandie. 

Le 28 mar's 1 lJ8(}, le" commissaires expéd ienl e n chaque 
vicomll: 1111 vidimu.s du tcx te de la Coutume générale ct ils 
prescrivent aux baillis ou à Iellr~ Iieutenanls de l'enregistrer, 
de convoquer Ics trois Elals el les hommes de loi pour 
rédigcr par article el e nvoyer' aux commissa ires un cahier 

(1) G>:NF.STAL, op. cit ., p. 320, n. 31. 

(2) GÉNEBTAL, op. el. loc, cit., n. 32. 

(3) Id., n. 33·34, 
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des usages loca ux. Les lieutena nts de bailli age, conronn é­
ment a ux précédents, se tran~po rtellt dans les vi co mtés, ae­
eomplis!-'ent le trava il el font pa rvenit' les cahie rs a ux commis­
sa ires pour le 1"' juill ell à86 . Ens uite, les comm issait 'es se d ivi­
"e nt en trois g ro upes; le Pl'emi er parco urt les baillia ges de 
Ca ux , n ouen e t Gisors, il termine son trava il le 10 juin 17)87 ; 
le second se r end il Evreux el' Alençon et termine le 8 octobre; 
le trois ième va à Ca en e t en Cotentin . Il a to ut fini le 15 sep­
tembre . La procédure d 'adoption est la mème que celle de la 
Coutume gé ll é ra le . Un procès-ve rha l généra l des opéra tions 
est. r éd igé ct e nregis tré a l! greffe dl! Parlement le 22 octo­
bre 1587 . 

a. Les r ésu!t.ats de ces opéra tion s so nt concluan ts . Si l'on 
r<lil. abstra cti on des articles qui se bornent à répéte r des d is­
positions conform es au d roit commun norm a nd o u re la tives 
uniql/ement ù la portéc du dro it. de hOl/rgage, on s 'aperçoit 
q u 'il n 'y a q ue trois groupes de co utumes loca les impor­
t. a nte ~ : la Coutum e d u bai llia ge de Ca ux (rc\g ime sllece~sora l 

parti cu li er), ce lle des v ing t-qll at.re paro isses (ou co nq uets 
Hue de Gourn ay), la Co utum e du ba illiage de G i so r~ (l a 
femm e a droit il la moiti e) cl es acquèt,;). La Cout.um e de Ca ux 
es t. anté rie ure à la Coutume norm a nde, c'e~ t un ré" idll des 
Co utumes de Ne us trie ava nt. l'occupation seandi nave. Le 
droi t des vingt-qua tre par oisses, profondôment rema nié cn 
1586, est insp iré du droit du Bea uvai s is pour les success io ll s 
(a înesse des deux t. iers el, préciput, éga lité d(!,.; fil s ct des 
fill es) e t. le d ro it des gens mariés (la fem me a la moitié des 
conquêts). Le bailli age de Gisors (Vexin norman d) accept.e 
le r ég ime de communHut(\ du ba illi agt' voi s in de Se nlis , le 
même ra it se pl'Ori Il it il Alenço n par coilla minatio n de la 
Coutum e du Ma in e (1 ). 

D'autre par t, il ne semble pa,,; que la rédacti on des lisa­
ges loca ux ai t ma J'q llô UII désir' très ne t des commissa ires 
d 'ullifie r la Coutu me . Les ~c Ili s procès-verba ux qui Jl OUS 

soient parvenus, œ il x dl ! MOllt ivilliers, Gi ~ors e t Fala ise. 
nOlis mon t. rent (I"e Ir,.; inl (! rcssés ont ar.cept.ô d r lni s!'('!' 

(1) Sur tous ces points, cf. GÉNESTAL, op. cit ., pp. 333·337. 
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di"parailre loute ulle ~ ( " ri( ~ d 'arli c l e~ pl'rim(~ ~, mais 011 a 
l'a~sé "O ll ~ "ilellcc IOllle;.; Jes malii~ re" inLéI'essant les droits 
~e i gnel lriallx, droit." individuels 'lil e le.'< seigneurs pouvaient 
cOlllililler il invoqll ('1' ~ ' il" (,Iait'III e n 'ùtal rI'en fourllir la 
pre llve . I ~a r édacl ioll des Il."age,.; locu llx abollLit e~,;e ntielle­

nWIlL il J'étab lisse mellt d ' un lexie de droit privé, sall~ unifier 
sy"lùlIlatiqllenwnl k l'iellx droit no rmand, le,; eUlIllllÎ"sa ires 
Il 'ollt pa s allùré la phys ionomie de la Coulume, où, avant 
l;IR:3, ."auf dalls le pays de Ci.I Il X, les usages parti culiers ne 
portaiellt que SUl' des poillts secolldaires (1). 

Ill. - LES TLNTATlV I':S DE SECUNDE IU:: FOBMATION JJE LI CU\jTUME 

SOliS le Iilre de rMOl'JlIi.llioli t'est ( ~ n réalit(~ un e v(~ rilable 

r(,rlac lioll qui a é té opérée en 1;)8:3. Cc qui s'éli.lit produit ail­
IUIII' ,; devait égabllent arrivel' Cil N()rman rlie: en dépit. des 
pn',caulioll ,'i pri s" ,.;, il y avait de,.; l aculle~, des passages obs­
curs ou conte~l(,~, Maig ri, SOli lilre, la Coutume rùfOl'lnùe de 
l ,)Il ~l Il 'csl qll ' lIll e premii're rédaclion, des retouch es s ' impo­
sent. Tandis qlle dans les aulres provinces les rôformalions 
<Hch(~ vellt Ù 1<1 lill du xVI" cl au déb ul dll WII" sièc le, e n Nor­
rnalldi" le Iravail Ira ill e rie IT,!)Ç) il l606 d 1(\7;1, sa ns aboutir 
il <IlI lre chose qll 'à d e,.; me~lIre~ de dé l.ail sous form e c1'arrêts 
de règle llleill. E n effe l, il s 'établil. di';; la flil du XVIe ~ i è ele ulle 
hll.te d 'influen ce <lssez vive entre le;; commissaires royaux et 
Ics Etal.s . 

On pourrait signal er coIllrrJ(~ pre mière rdollche de la Cou­
III/fl e la r(,serve d(~ quelques arti c les (se ize) di.llls l'Hrrê t d'ho­
f1lol ogatioll. L 'oppos il.ion des g()l1~ dll roi est portée devant 
le Conse il qlli re llc! 1111 arrôt hom olnglJi.lll1. la Coutume, mais 
rèservi.lllt. les droits royaux (7 octohre 1585), 

Plus sérieux est le mOllvement e ll fi.lveur de ln r MoI'l lllltion 

(1) (l1:;KF,8TATJ , op. t it. , p. ~ :17. Le prm·,("s·,('!'hal imprimé il. la. :o. lIitc du 

texte (le l n. Coutnmp. Il 'es t, pour les Cout umes loeales, qn ' un ahrégé ùc 
rclui <l C's ~omrnissair('s royaux (cf. le pnssng'c concerna.nt la vicomté de 
li~a lai se). 



qui p rc nd lI a issancc au:..: Elal s. Dl's l EiUU, ils u blicllllcul du 
roi un ordrc de réformatioll gé llé ra le (1). 

1. r.a T'étonnaliol/ de 1000. - E II ] 7j9Ç), le" Elat" dés irf:' 1l1 
IIIIP n Horlllatioll de l'pnscrnbl n de la Coulume. Le roi J10rnlll!: 
d e,.; cOlllmissaires le :{l t1{,cc IllIH'P Ij\lil ; mais cPllx-ci obti en­
ne nt qu e la r(:[ormatioll géll é ra le e llvi~agée soit limitée a u 
selll titre de" e:..:(~c uliolls [Jar déc re l. S lir cc poillt précis 0 11 

s uit la procédure Irar/itiolllll~ lI e , 011 r édige d,~s cahi('r" e l IIll 
proje t par arli(:le". Le lrava il estl(:l'Il1illé e ll i!oüt IHOO. Il Il e 
re~ [( : plu" qu 'à ré ullir Ilil e asselllbl';e de publi catioll , se loll 
le l' ite traditiollll ei. ,\11 lieu d 'orie nte r la di"c ussion vers IIIW 
!'l'd'o rme gé ll (: rale, le" cOlllmi"saircs se limiklll. s lriel e rn clIl a u 
lill'I' d ('.~ c:":('clIlioIlS pal' décre t", le ;;c ul c1 'a illeur" pour lequel 
il" ai':llt e ngag(: les 0p('ratiolh. POlir la qu(~ stion é tudi (:e Oll 
es l. vite d 'accord, 1'1 011 r/{:c id e qu, : le titre rcvisô enlrera en 
viguellr r/,~ " qll'il allra (':l é "lIreg is ll"': dail s chaque juridiction. 
Il esl. pr{'"cnl é ail Parlclllcni II' li) déccmbre won, 

ll es l!'lIt deux poiliis en liti ge : la rt':fnl'lne g(:lIl'ralp 1'1 lin 
,lt\ la il de la procédure du dterel. 

La rél'ornlP gé né rale psI. l't'rnise l) l'année s uivanlP, il es l 
c: nl e ndu qlle les ,kpull-" rev i('fId ront pOlir la réaliser. 

IYa lllre pa rt, les Elals d( 'IlI<1n d(·1I1. 1[11" pOlir rapp(~ 1 d ' lIf1 
d t'c re l le d (:lai d 'appel de Ire nle ans so iL r ('dllil il dix , la (jlH ~S-

1 io n " s l (:ga le rnenL re m i-e ""11 ~ pr(· lr:..: le qu e les l'ah ie rs Il ' PIl 

)Jade llL pa ", quI' la popillalion Il' a pas dé ctJns llll"~e à œ 
slIjel , cl. Il 'a pa" dOllné de pOllvoirs il ses cl ék:gn(:s, l': n l'(~ alil (:, 

les CO lllllli"sa in:" ('I<lienl ho"lil "" il la n '· fol'lIl e, la hell,: ":pl)([lH~ 

(ll'I I().~ Elal.s pomaie nt rdorm e l' la Cllillullle éLait pass(~p (2). 

2, rA'!~ ('!loris des J..'1111.~ !)/'(Ji;incùlllx. - Jilsqu 'e ll 1 (j 1:~ 

(,() pl ~ ndalli. les Elal." provin c iaux ,!effol'cernn l rie fa ire ré ll s­
s i,. la rdo l'Illatioll gé né r a le. E lle dl'vai l Nrc [aile e n 1(',01 

(1) SU I' tous ces points, cf. C I::N ES'I'AL, L (t 1'éfofm c ,;,,,, la COllhf11if' d e ll,l oT. 

'1)tandie au XVI" ct au XVII"' · sÙlrlc, Sem. DI' . llorllland, U)26r C. R., R. IL D., 
1926, et PRF.N'l'OUT, Ilistoù'c des Rta ts, 0l), cH,,. HOIJRDOT DE RI CHEBOURG. 

op. cit , 

(~) P REN'l'OU'l', op. ci t.,. BOUIW{YI' DE nIC1U~BOl j Rn, op. cit., IY! pp. 1 27 

et g, et p, 144, 
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par les députés de l'ail précé: iC'Ilt. EII réalité, riell Il'es t réa­
li sr'. Le.- cahi e rs des E l.lIls Il 'e n O'oufflcnt pas Illot lIvant 1604 , 
dat f' il larfl wll c l' a rliele 29 d e~ ca hiprs n'~clam e la réforme de 
la COUI.IIrrW, mais il se mble bien qu'aucun travail ne soil 
(~ lIgagé . La demand e dcs Etats de 1(j()4 e"t pJ'(!scnlée au roi , 
Ir CO lise il admet la rdorrnati on, e l cep(~nda nt tout cela res te 
lettre morte. Quel est le l'cspollsahle ? Cer tes pas le roi qui 
Il 'a aUCli lie raiso n d 'ôtrc ho"lil c il cc lravail. Les Etat" de leur 
eùlé étai(~ lIt favorable~ il Ulle rdol'Ill e dc dét.ai l. Ce sont. cerlai­
nement les (:olllinissaircs qui ont déjà fait. avort.er la ré rorme 
de lüOO en la limitallt. En juin IliH, les Etats ob tienlwnt du 
roi dr;; lel.lres patenles nOlllmnnt des cOlllmissa ires, les I))'éc.(~­

d('nl.s (: 1.;]111. llIorts. On peut rcmarqur,r que le roi nurait pu 
slltisfairc le dés ir l'l,forma teur clrs Etats en le lll' con[(':l'anl le;.; 
pouvoirs vOllllls pal' vo ir, d 'édit, pe llt-él tre les fui ur,; commis­
sa ires ont-ils suggér(: de suivre les préc(:denLs pour traîuer 
le."; c: llOses en lon g lle ur . On ne l'ail ri en aux Etats de WH , 
beauco llp de dép ut.és n 'aya nt pa,.; l(~ " pouvoirs uéce;;sai res, 
néu nlllOin s J'a ssembl ée propose de meUre il 1'(:Lude l'arti­
c le 't:);!. L'artic le 2n du ca hier sc pronon c(~ "ur cc détail, mai s 
les cOlllmissai res argua ul de l'incompétence de J' as;;emblée 
font échouer cc projet. E n Hiln, ma Igré des dé putai ions pré­
rises e t des po uvoirs n!g uliel's, les conlln issaires font encore 
('chouer les proje t.s des E tats. Eu ]fil 7, les E lals prése ntr ut 
UII proje l ct le Ira usme LLenl. lIU T'oi. Il s'agit de réformer l'ar­
ticle 453 et de l'!:duire de trent.e a ns ù dix le dé lai du retrait 
(l'land III public ité réguliere n 'a pas ell lieu. Ce LLe foi s les 
cmllmissa in:s clévo ilent nettement Icur hostilité . De même e n 
Hia:l, Enfin, e n 161.a, I (~s commissaire;; cèdent s ur le" art ic:les 
fi" c l ()!j, mais ils oht.iennent que le roi reuvoie le tex te défi­
nitif non aux Etats mais au P a rlement (1). Au fO lld les com­
missa ires chois is parmi les m embres du Parlement ét.aient 
hos tiles aux Etals et voula ie nt ass\lI'er ,) le ur COI']1S Je mono­
pole cie la réfo rmation, con trairement à la procédure tradi­
tionne ll e. Il s y parvie nuent eu 1643. 

3. La réformation par le Parlement. Les articles placités 
tle lfi(;6 . ~ COHsultô pa r le roi au sujet de la préparation de 

( 1) PREN'('mJT, Dl}. cil. ; HnU lwOT DE R WIŒBOURG, op. cit . 
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J'onlUllll a nce de lüG7 s ur la procédure, Ic Parle lllent nonlllll' 
des comllli ~su ires qui se mell.enl, en besogne dès HiCi5. C'est à 
cc tra va il d 'observ<Jtiolls re lative" à la prépa ration d 'unc or­
donnan ce de proeédure qu e le Parlemcnt rallache in s idicus(;­
ment la r(>fol'lne de la CoutUIIlC. Les com missaires ajoutc nt il 
leurs ohscl'vation" la juri~pl ' II(I( ~ ncc dc la Co ur sur les point s 
doutellx e t le" usagcs imm émoriaux. La disc ussion s'ouvre If' 
8 déce mbre. Le () avril WOU tout e"t tcrminé et l'en semble 
envoyé a il roi (1). 

La l'dorme pr(~"ente le ea ractprc d'II" a rrê t de règlement 
(~n 1,>2 artic les, elle porte l( ~ nom d ' u/'tides placilés . C'est 
un règle mcnt, c·esteil-dire un acte (~mananl de l'autorité de la 
COUI', placité, parce '1" ' il a J'a it l'objct d 'une délibérution par­
ticulière ment solenn e lle: c n outre, l'a mpleur des disposi­
tions el le bllt pOllr" lIivi purai ssent dépasser la compétence 
de lu CO llr, e lle demund e J'lromologution du roi, r, 'es t-à-dire 
ail fOlld la tran~forlJlat.ion de ~Oll arrê t. de règlement en orrlon­
Ilallee. C'e~ t. Ull t.ravail de revision minllti e ux, on a repris les 
()22 art.icl es de la COlltllme dans leur ordrc, et on a ré di gé 
152 articles réforlll é~. ;lU fOlld c'est un e œ uvre plus judiciaire 
'l"e légis lulive, des till(~e à rneu're le text.e de la C()ut.um (~ 

d 'ac(:orù a vec la jllri"prlld( ~ Il(:e, il y a pe u cie transform a t.ion s 
lf(~~ profond es du droit cOlllllmier, c ·e~t slIrlout une rédaction 
i Il tcrpréta tive . 

Le Par' ie mellt. accomplit ainsi J'œllvre 'Ill e les Etals n'ont 
pas s u fa ire a houtir. Il la co mplp-tl' e nfi" l'n l()ï:~ en adopta"t 
le 1'11gl(!menL des tutelles (2). 

SECTION II 

Parmi les ades légis la tifs pos téri elJJ's il 158:"1, il faut 
dist.in g uer ccux 'lui ôman ent. dll roi ;;ou~ forme d 'ordonnance, 
et le" a rrèLs de règlement du Parleme nt. 

( 1 ) nOUROOT DE RIEIIEBOURG, 0'/) . cit ., IV, pp . .104 ct s . 
(2) BOURDOT DE R.lCl ŒBOUIbG , op. d t., TV, pp. 161 et. s. ; G~;NESTAJ. , La 

l'utelle, Caen. 1930, 
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1. - LES A I\lII~TS DE lIi,:GI..E:lI E1\1' 

\()II~ avolI~ d,':jil n'Ilcolllré il la période pl'l:Cf~ rlelite l l' ,~ 

arr"" d" l'f'gll'IlWIlI.. 1I~ lcnd nlll il rain, ,~ vollwr le droit nol'-
111<11111 d : ,lll~ ~Oll ~I~ II~ Ilorm a l. Ce rlroil , jadis reC 0111I1I il IOIl ~ 

in,; sl'iglle llr,.; jlls l.i r iers, puis allx cOllrs souvcraines, 'n 'es t 
piIlS, aux \\'11 " ut \1'111' ~ii,c l n~, qlle l'apallagc ri es sellb 1' :1 1'-

1(:lfIellt~. Celui d(, :\ol'lIIalidie, COIIlIII( , l e ~ au Ires, l'II use le 
jllu~ la rgc rll ellt pos,.;ihlc . 

Il 3l'1'iw, sOllvClI1 qu ' ull arr('1 de ri'glelileni soit n ' l1dll à l'oe­
('asioll d ' llIl prucôs d t',1 1'1'111 i 1It", Si l'arra ire (,st il la fui" dUII­
Il:11'';1' e l d'illijlorlal1cP, le prUCIIl'('lIr g(,II(,ral d"lIn(, ses 1'011-
CIIISioll'; ,'1 il "a 1'1''111(,1(' on nppoilll C' l,',; parl.i,'s ('II Chamhre 
dll COII ,;('il. Cell('-ri Irallcl\(' la fJll C,.; lioli el oro!olllu' qu 'à ravI '­
lIif' 011 jllgef'a <:11 1('1 "" li S, ('II ,.;p('ci fia Il 1 qll(' la d<':c isioll 
aill~i rellrlU(, sl ,rvira d" f'i'gl"lIwl1l (1). 011 IIS(' l'IÙ/,I''l1ll1l1:nl 
de CI' prll('('d (' pOlir illl ef'pn"tnr la ('1"11111111'. 

Pills fr('([III,n,IIIlCllt " Ilcore le l-'a rl( '1111'111 fait 1111 l'ùglnlll f' nl 
~all~ qll ' ilne aITuirc ail éll~ ]Jllrt ée, devuilt lui, nalls œ ('a s il 
Il'int er])r!'11' piliS 1(' rlroil , il le crt-e : ces n'gl<,ments pills im­
pl)l'tall\.~ ([III , les pl'e'~d:rlenl,", so1l1 HII,", s i moins IIl1lnhre llx, On 
jll: llt c iter comil le eX('"1 plI' '': les art ide,.: plac itl,s ct.: ](;(j(;, le 
J'('glellll 'nt des IIIt.e ' lI es rll' tG7:l, le,; al'r,',\.s de ri'g l( ' lnellt l'cla­
t il'." :'1 la ]lmc:{,dllre ell 1G7 J -l7n:l (2), 

C(~S fllT"[s d(~ règlt' llle llt, sonl e ll principe r. oll serv(,,, a u 
gn,nl' rlf' la 1'11111', mai " les cllllt e lllplll'aill~ ont. che rché ù ell 
rail'( ' de" n ,clleils 1I11', thodiqIl C;;, ,.;oit pOlll' 1.,111' lisage , PI']',"OIl-
111'1, soil pOlir l' lisa ge dll jlllhli(', j\llss i a-t.- il l'tt', Pllhlie', 1111 cer'­
t.aill IlIlIllbre de ('ollcdioll s d 'a n,(,ts de ri,gl(>l lI c lIl. ; dé]lollr­
Vllf''; de curarli'n , officiel, e ll e,", Il e Sllllt pa ~ complèt es, III 
idelll.iques dall " le ll!' compus itio[l, 

i\in~i ]'(,ditioll de ~ la COIII.IIJl1e imprillléc pal' Besogne e n 
17:12 euntic llt UII, ee,rlain lIombre d 'arrêts de !'i,g le mellt. m,dés 
allx ar. tes 1'0)' a Il \ , Il e ll es t. de mè me dans le;; recueils d f! 

(1) Cr. HOURDO'l' Dr. R ICHEBOURG, op. cit., IV, p. If>2, n O
Il 2, 3, 7. Voir 

auss i Hibl. mUII. Roucn, E. 37 (u " 851) , tahle ehronologique (1eR édits, décla· 
rations, a rrêts de rùglcmcnt. tlnreg: i str~s de 1300 :\ ] 729. 

(2) Cf. nommÛ'.I: rH: R IC fl F-HO U[{l('}. op. cit., I \' , pp. ]48 et s. 



La Ques ncric, de Bas llagc, de Pc:;u e ll c el dc Roupllcl. Un 
r('IJ'OlIvc l'c n,,cm hl c d(~ ce~ al'rt~ l$ c ité" d'une fu\,oll ('OIllIllO(k, 

"O IIS 1( , le l'Ille tic Il ri~g l(,IlIelll " dall s 1(, f)ù:/iollllrti"r dl! droil 
no/'mwul de HOUUl'd, 

Il faut obse rv(~1' qlle dans le~ Ul'l'èb rie r èglement les pili s 
illlporlu lIls 011 constate l'inle rvention cie l'aulorité roy ale, ce 
qui Il 'es t pas sa li s anlOilidrir l ' aulor .ilt~ el l'initi a tivc dll l'al'I (~­

nlelll, L'l'semple ty piqlle C il es t fOllrni pal' les Pl ueiks de 

WOG, il · e n c" t de müuw pOlir le r èglemenl des tllte lles de 
Hi7:1, ct le l'i~g lt~lll e lll ~ lIr le!" l as(~s d es juges el autres ofJiciel's 
en Hi7R (L), Ccs progl'è~ dt' l'alltoril(' royale S UI' le IHHlvoir 
régkllle illair(' du l'ar!('lllclll 1.1'0IlV( ~ llt le ur pl Il s forle ex pres­

sion dan~ les leUn'" patentes du l i:! jllin 171iÇ) jJor!u lIl l'l'gl c­
Ilwnl pOlir l 'a r\rnini"lra lit>1I de la jli'tice dall s lu province de 
~ul'nwndi( ', le roi <a pproprie' 1111 r t'g ll' Il It'II 1 de, la ('0111' , il le 

c OII "idi'\'(' ('01111111' 1111 .si lllplr' p roj ('1 (·1 II<' 1(· 11I'Ollllll glH' 'I" 'après 
l'avoir nlOdili(, ni ('n avoir l'ail IIlI r ol'donn:I1I(,(,. 

[1. - L ES OHIlOI\ ,,\ANCES nOYAI.I ':S 

~i la I('gisln lion royale <,,,1 pe ll l'ollrni(' ( ' 11 Illatii'\'( ' dl' droil 

pl'i v(~ jllsqll 'all S\'I" si(' cl,' , il Il 'CII t''' t. pilis dr IIli'lIl<! il pal't ir 

du XVII". 

1. On l'l'neollln' padois, Ù lill'e p\cp pliol1l1e l, dl's ordoll­

Ililllc.es ~p{,(' i a lc'" il la NOl'IllHlldit.', Qllelcjlll''' al'I'!::!>; dll 

COIl"l' il "01", 1'('I](lll"; " III' d e,.; poillis df' droit Ilorlll ll iid il la 

l'e«II(' le d(~" Normands e Ii S-IIl,' IlWS, aill"i l' Il 171 r., 171 8 ; il 
nl'l'ivl' {'galmllt'III «lll' le Parl,'m('lIt demand e IlIi-lIIê me d r" 
t'xpli ca lioll" ail ('olls(·il dll l'III; (' lIfin (:Pl' laills acles 1,',-

(1) Cf. ~r~Rl,lN . Q1fCSt. d( rI ·roit. v" Placités de NO l'mandie, (' t ,," l': migr{':; 
(il ('i tc une flé(·lnratioJl du .14 jan vit'l' Hi7 F1 et lin :ll'rêt du tl'iiJunal de (;:18 -

:;atioll du 6 fl'Îmnil'e :Ill Vl); HO tlARIl, ])ù:I .. . v" Rt"glemrut, a.lla]ysc un 

bOll nombre il 'a.rrêts de r{'glement pa r or(l re (·hroJlologique. Il Il 'yen a 
aucun qui ne sc retrouve daJls un l'c('ueiL l'OllJlU. La plupart so nt dans Jr 

rceuei! DI<: LA (~{JESNlmIE, :). la {in de la nouvelle ('d i t ioll de BAHNAUj.;, HOUAltl> 

'fi eu ce clossiC?1' sous }(,8 yf'UX) il .Y l'(, lI yoi c quplquffn is et t.er mine sa série 

par le même arrêt, il (lntt' par illaflvert:lll<'p 11U alTt~ t <lu Hl mnrs l(iOO el: 

lui douuant 1:1 datr (If:' l 'ant·t qui 10 précèd e illllllédiute lllf'nt (hll s ('(' ]'eell eH, 

21 janvier )600. 

R, B. 13 
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g is lal i!'" (unJollllall te~ , (\ dil ~ , d(\clal'ali(JII~ ) co rnpl èlell l la 
Cou l.l/me ou l'a daple lll Ù la 1(~ gi~lal.ioll g() lI l' rale dll 1''''y <JllnH'. 
L(~ ro i illl.ervie nt Slll'l ou l ('n mali ô re rie pI'0(:611 11I'e pOlir modi­
Jier un e ll~elllhh ~ dn règle:; lrop illqlOrl a nle,.; pOUl' (:ll'c lai-­
sées à la se ul e appréc ialion de la cour, c'es l le cas en 
mm (1). 

2., Il Y a " ul'l.oul d(!,.; o rdonllall ces g(' IH) rale~ , applic ables (: 11 

Nor'm a lH.lie cOlllme dall s le l'es\(' d( : la France, v (~ l'ilahle" 

a nlécé rl e nl~ des c oclc~ lI1odpl'lles. 011 peilt c iLe r dall s cd o rdl' (, 
rI ' id ées l'ordolllla.ll cc dl : Hj(n SIII' la procédure c ivil e , et \es 
g r ;.lllC.I(!S ol'donlHlII œ,.; dl: Daglws.,e ;1I1 au XI'IIl' s iè(:lc, SU I' I(:s 
dOIl;.lliu ll ,;, les laill e id s cl. ,.;u b,.;liLulioI IS, Ic i le [ll'Oblè lll e dépa,.;s(: 
h' ca d n ! du (Ir 'o il coulumier loca l. N(:anllloin s, o n Ile pe lll 
ollbli c l' (Ille p01l1' appliquer !:Cs le X te,.; gé néra ux, l'illtel'ven­
li on du P nrl cme ld. (' s I. néccssail'e . J ,l'S ol'donllan tes doivt:nt 
ôl rc t'IIJ'('gisln)cs ; or, cI! rtaill s rie ce,.; lexte.' onl parfois ren­
co ntré IIne vive 11O,lilil.(:, Le J'oi a (·'v idc lll!llcnl. le !fIoyen de: 
cOlliraindrc le Parl c nlt ' nl. à cnn'g is ll'L' J' , Illai s il n 'y r cco llrl. 
pas a i,,;<" lnc n 1., a llss i a rrive-I-il qu e eeri.ailles ordo nnances 
so ie nl appliqlll~ e,.; l' II l'l'daines rég ioll"; el Ill: le ~oil'nl pas 
dall ~ ci'alltl'l',S, Dellx e"('lll pll~~ (l 'ordon nances dont l'appli­
cal. ioll a dé aill s i n :ptlll,.;"t',e par Il' Parlemenl ue ROllen 
SOlit eé lèbres : l'tlrUOllllallcc de IGOü " III' Il;', taill e ,.;, da n,.; SOli 
npp li ea l.ioll allX bât::lJ'I:b noblcs, et I.'o rdonnance de 1600 
abrog('aili. le Sell al li S ('on s ul!l ' Ve llù ie n, En de hors de ce" 
1'." ,,; e"cI'pl.ioll c l" de n \s i" tance viclorie lbe, le P a d e me llt ne .'P 

rail. pas 1';11111: dl' jln:'.'(' nkr des r ClllolIl. r(} nCI'S avanl d 'e nl'l 'g is-
1.('(:1' , Ln roi, ma lgl'(; tOllt, obli e nt IIne victoire ù pe u prôs 
comp""l e à propos de l'ordonllall ce dc lGG7 s ur la pror:<" dul'e 
c ivi"', de W70 SUl' la proc(:dlll'e e rilllill e ll e, de !G7r) c n Ill:l­
lii:rc c llHllllen:iale , S III' ces difrü,'(· nl.s poinl.s il impose ses 
VIW,.; IInificalrices, 1\ u "VIIIO s ièc le, k s ordonna li ces ri e D n­
g ll c ,.;sca u suscilent Il;;; r e lllolitrall CCS dll Parlemenl de HOllen , 
!fiais l' nllrcgisirelllc nt des Ol'c!onil ulices S UI' h~s dOllal.ions, 
;"dlsl. il.lllion" el. lestul1wnls a Iicu s ur l'ordre du r oi, e lles I.e­
Il:li nlll. d 'aillellr" compte de certa ines cOlllulll CS lIorm;mdl,-' (2), 

( 1) Cf. RASNAGF., (J~1(vr(;s , A nncx(' au t. T, pp. 40 ct H. 

(2) REGKAULT, L e Par l.emen t de RO I/Cil. c t l 'oTlZOIl'Ua1ICl' de 1731, Sem. 
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~l . LJ certitude de la /llise ell vigueur des unlunll,JIlcc~ CH 

l\'ol"lllflildic sem blerait devoir ré~ uHer des regis tre" du Par­
Il'nwnl , m<Ji ~ il H 'CII e,; l ricn, le:; [orlnalitôs n'ollt pa s d{~ lou­
jours lrt~" régulièreliwill accomplies, souvenl on s'esl COllielllé 
de mentionner l'cnregistrelllent sur J' exe mplairc adressô il 
la cour, et la conser va tion des pièces n'a jaLiwis ék aSSlll'Ô<: 

de manière minulieuse. On es t don c olJligé de chercher des 
indicalions da ll ,; le", recueils d'ol'dolllHlIlceS l'ails e ll Nor­
lIlandi e. 11 y ell a il lu suile de Loule,; les éditions de la Cou­
tUllW de 1583 cl dUlls Il ,s ollvrages de Lous les COIIIIIH"lia­
Leurs, la plupal'l du temps ces ordolillances sont confondue.'; 
avec les arrê ts de règlemenl (1). 

L'ac lion de la It~gi~lation royale, son contrôle Slir le pou­
voir régleme nla ire du l'arleml' nl , LeJillent il assurer peu il ]ll'U 
J'unilé du droit pri vé frall ça is au délriment de la ( :ouluI111' 
11IIrlllande. Cependant celle-ci garde encore so n aul.onomie 
d elle la ddl!IH.1 par ~a jurisprudellcl! et sa d"drille . 

Dr. lIormand, 1926, C. R.) R. H. D., 192G; n/<:GNAUI!J', l~e Parkm.ell l de 

Bow:n et l'onlottnance dl: 173;:;, Sem. Dr. lIol"lIwml, 19;1:1, C~ R., 1{. If. n., 
193a ; H. IJÉvy -BauHI., L ' ltTJpli('ah'on e·Jt, Normandie de l'()TfloIIlWII.(:(~ de 

] 67:l su.r fe (:O'Iwmercc ct l' hypothh/,uc 'lIlol)'Uii're (N oT'lnftll:llia., 193;j, ])11, G04 -

[:iO!); l'~LoQuET', ParlMnc'J/.:t, op. cit. ; REGNAUL'I', Le,'? ordan. civih'.'1 (/'1/, chalt . 

cclicr DAGUES,SEAU, Paris, 192~). 

(1) ]leel/oeil tZrs édi.ts ... (/('1)111;8 l'tJ/Il/I(.(' 11lS~ j'1t.';(jU'Û IH'é:jf~nt, Huurll. TIJ.:RO­

GXE et MA1JRY, .I70:.!. CC' volu mc eOll1prC II([ J' é(dlplllellt Ill' ~ t.l'xt,f':S Ile 11i ,-';X · 

1 iOO (~O lllnw l'illllique la. hlhle ; R('('ll'r'i! rle,,- hlit~, (!i;f'larl/Uol/S, lettn '8 

lJldcntcR. I.l'JTH.ç; f't l"~lllml/J(' /tt.'( du. 11'0.11 1·c.QiBtr(~8 Mt· la. CUI/1" dt> Pa1"/(~ III.( · JlI d, ' 

Nunt1and'ie de .J(i4i{ fi, .I(i ,~:t, I{.ouen, LA1,r,F,MAwl'. Ii;):', S \'01. ; HASNAGI:;. 

OJi. et ioc. dl. J' Nccud] 11(;8 (;dÜ8, df:dara.Uo/ls ... 1'("lr;8f',-(>s {'JI. 1ft Cour d'(; 

Parlement de N or'/1ul'iulù' depuis l '{I,'IIIIl~ (' Ili-tt j/l.'ufu '("/1 1771, Hourll, LAI .­

I.E1.1 ANT, 175:; -1774, 10 Y(l!. 

TI Y a don r 1111(' tl'iple s,~)' ic dc vo!nllH's faitr; l'n trois .fois : la !ll'ertli,"r'.' 

flollllc Ics al'l'êts ju:-;qll 'en 1700, PUi R tlJU~ série' ,lp S Yn!nll\l'~ (a.1'l'f-ts ,l e lü4 :~ 

:\ .17;)4) refaits pnr LALl.EMAN'r Cil 175:) et ('(Impiété;.; l' II 1774 pour aller 
jusqu'ell .177 J. 

Cf. r:outum,cs.,. (lveo les arr(:ts ,7r rt':glellH:nt (7e la CfJ1tT, éd'il . .::, déclara . 

tioU8 ... , Homm, OURS":I~, ]78:1 et Jrs IIlS. 20:; (lR J ) et HO cie Ta ( !nlledioll 
MA Nr. Jo:L (BiLl. munic·ip. Caeu) , 

011 trouYC' égalrllwllt Il' t.exte ou les ('xtrnib~ de la législation royale d.'lIlS 
les ouvmges (le I{OlJi~NI':I ,. J>1':S :-;r}t~L1.I':, PURGO'L', ete., eit.~s plus b:ls ; HOUAIW, 

Did., v'" BdH, inùillue les textes illtcrméi1iaires entre }a Charte au.!: Nor. 
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SECTION III 

Lf.:S ;I(;n's JUnIe lMUES l,"{' LA fJOCTlIlNE 
iVOIiMAiVlJE !lU XI/Ir ET AU XI/ fll" Sl t :CLE 

11 (!:;l difficile dc sépare r pour le:; deux demicrs siècles 
de 1"lIiCi(!n régime la doctrine de la jurisJlruden e ( ~ , L '(! labo­
ration du droit SI! fait d ' ulI cô l.ô pal' la ré l1exilln cl. la cons-
11'Il(:Lion théorique, d'un auLre côL(~ par J'applic3lioll oe la 
Co ullini e dan ,; les décis ions judiciaires ; ce demie!' mod" 
r) '(; lahoralion es t imposé pal' les nécess ités de 13 vie juri­
dilj'l e e t de la pratique, a uss i la jurisprude nce continue-t-e lle 
il se déve lopper, g r âcc il J'acl.ivilé judiciaire, s ur la base de 
la Ilouvelle Couluille de I,::JS;{ et de la légis l31i o ll qlli la 
('0 III pli'll', 

L(!,; registres dll Parlcul!'!nt nOlis cO llservent dans le lJ[' 
form e ,uilhentilJue ct inl égrale les nionumeuis de la juri s­
prlldf' Il CI' , C'est la sou rcc fondame nLale de ce mode de dévI~­

lo ppeillent dll dl'Oit normand, 1\ raison de leur caradôre 
SOllv( ' rui u I(~s arrül.s du ParlnlTlellt occupent IIlle place [11'1': ­

pOlul C::r3nle ; mais il est tri!s IIlilc, el même souve ut illdispl'n­
sabl f' de rccourir ,lIIss i il des so urce" moins authentiques f't 
lIloill " comp lète", po ur deux raisons: parfois e ll es sont plus 
fa( :il f'nw nl acce"sih les, il s 'ag it SUrlOllt de documents judi­
cinil'Ps !Jlli ont {:té puhliés ; (!v ide mllicul, il n'y li pas eu de 
J1llhlicalioll ol'fic il :lle des d{:c is ioll" jlloic iail'es Il 'ayant pas lin 
fal'adi'I'C régll!menlaire , mais des publications failes 
~lIr l'illitial.ive pl'iv{:c, moin ~ abolldulItes e t moin s sys tt!mati­
qlll'S qlle dan s d'uutl'es ressor/s 'de Parlc lm:nts, - Parfo is 
011 a {'gn lc nll!11i inll'rét ù se l'I!porle r à dl!;; ouvrages impl'i­
m{:s ou m(:me ma nnscrits, )l3rce qu ' i 1,; 1l0US prése ill e lit d!'!s 
arl'C'ls chois is , Il s IlOIlS Se rVI!ltl d ' introduct ioll ou de fil con ­
dll cl.IOlir dnll;; nos rechcrches 3 U milieu (If! la masse énornll' 
dl!!" archives judic iail'cs, Ce;; choix, l'ails par des [H'alicif'ns 

mand'H C't les ::tll trE'S puhli és dnn s les reeueils (le BESOGNE ct LALLEMAN'r. 

SUI' l '(' lI sr.mble : Gl:::"H:STAL, 0 1'r101I'/1 l111N'S r01Jolcs f't nrrtt,1I de 't(?,lIkmen t ,i 

~XVIl", XYIII" .çi j)des, ::';,,'nl. Hr. 1I0TItI!lIH1, 1922, C. R., R. H . D., 1923. 



L .\ IIEn:VII:: nE f'J~H IOI.JI ·: l ' I l IIH U IT -':O IDI\ i\: IJ OE 1:-)83 \ l7al l fJ7 

dll lcrnp,-, 1I0U ~ dOllllclIl lc~ déc i s ioll~ '1"i leur onl paru lcs 
plus uulab le~. Par le fait même que des coutclllporaius les 
Ollt recueillis, slIr·toul lorsl]llïb les Ollt publiés, ces dO(; I1-
mellts ont été pilis COlllllb qll(~ d'autres, el onl exercé \Ill e 
illllire lice plus dfective. 

Du moment où IIO\lS a!Jordoli s l 'durle de la Coutume dalls 
les documents choisis, il n 'est plus poss ible l'ratif(ll(~rnenl de 
faire ulle cli,lincl.ioll lranchôe e lltre la doclrille et la juris-
1'1"1 Il le llcc. Il y a ull e trau s ilioll ill.sc ll ... ihle de,.; s imples rec ueib, 
où l'aill e lll" a fail 11111' œuvre l'II'" ou utoili s personllelle pa\" 
""" c: hoix d SOli lJIode de prôse lll.ation , aux ouvrages de 
doctrin e dall~ lesqucb soul ul,ili sl~::; e t plus 011 IIl"ÙI S large­
rn eut rapporll:s les dOCIIHH!nb judiciaire". 

I. - LA DOCTIlINE ET LA JlJIUS PIIIJPI ':NCE AU XVII" ",f:n .E 

1. La COlllume rèdigl:e I ~ n 158:3 n 'a pas I.ank à èlre com­
rn ell lôc (1). 

Dès 1:)99 paraît Uli co url vol lim e, sa lis nOIll rI 'allteur, 
mais vil.e connll pour être de Ja cq ues le Bathelier, ~ i ellr 

o'AvlH oN, avocill au prèsidial d 'Evre ux. C'est une série de 
comme ntaires brefs à la suite de chaque tilr'e de la Co utume. 
L '()uvrage ne comporle pas le nouvea u titre de" exé­
r:ul ion s par décrel, qui sera ajouté par l'éditeur sans 
cornmenlaiJ'(~ en HiOl. Houard fe rn ri e ce recueil un vif éloge: 
« l'ouvrage ri ' Aviron est ce lui que Jes jeunes gen" devraient 
consulter d'abord, il n'y cn a point qui fasse mieux eoncevoir 
la Iiili~on qui règne entre IOll s les principes cie ltotre droit 
cout umi er. » D'Aviron n'a pas étô le scul à avoir, dè~ le'i 
premiers temps, l'id('c c1'lIn bref comme ntaire, penl-être 
avail-i1 été devancè par ThoJlHls Am' HAY, dont le m a nus­
crit cle Vire co nserve la dissert al. ion écrite en 11n lal.in ôlc\­
gan t., sur la llouvelle COlltum e rlc Normandie. D 'Aviron esl 

(1) Bib1. très incomplète dans GJ,ARSON, VIII, pp. 69-70, et ASTOVl " 

f) octrin,e et jurispruAcnc:e, XV II" et XV IIIe sii?cles, 8('111. ])r. norma nd, 1922, 

C. R., R. H. n., 1923; .FJt~: tŒJ RUJli oqTapTi c 1I.orm.an~l, R-ouen, l R58-GO. 

2 vol. et le Cat(~7.og'/J,c raismmé (le.~ ouvra{ICS qui (vnl.ccr-nent Ta C()utu'nu~ de 

Normandi e, de ] 'Abbé SAA~ j O URSEI" Nouw:Jlc 1Jio.f/To.phie 1I01ïllondr . 

. Paris, 1880. S vol, et 2 supplémellts , 
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;; IIIVI df' 1'(:11 pa l' POIlC ;I':T qlli (\ :l'il 1111 ouvra gn plus "' pécial , 
rc la iif , !IlX adjudicH li o lis l'al' (1<\(:1'1' 1. (L). 

OHII "; la pl'I!mièl'e pa rlie dll '(vn" s iècle a pparai ;;,.;e lll ri es 
(:OIllIlIl !lIl a ire.s plus d(\ve loppés . Ils SI: prnpos(!lIt de l'é l'0lldre 
l'III "; largelll ent a ll x be,.;o in s de la l'ra tiqlle. BI:: nAlILT, avocat 
ail Pa rlc ' lI H' nl de [loll f' lI , l'ili s eOIl ,.;e ille r ,i la Tabl e de rrwrbre, 
c'II";lIi k (illm:FllO Y, rl' cli genl. des COllllll(:lll.ai re ,.; , arlic le pal' 
ar licle. l.a S il pé /'i nri 1.(, de fk,r<llll!. es!. ce /'I.a ill e, ,.; on "Iligage 
c'A (:Iair, ,.;on /'a isOIlI H! Ill l' llt (1 /'('<:1";, Sf'S /,é[ù /,e llc,(,,,; II dles (2). 

Il l'si sC III(,n wlll /'cg/'e ll ahlt, qll ' il Il e se soil l'as (:"nl e nli, de 
œ lk s lIl' (' /'io/'i k illll·ill ,.;i' '!" e el, qu'il a il, crll Il l'ces,.;aire, da ll s 
les a valll -I'/'0pos de,.; 1'I',{,clilio ll "; de SO li o ll vrage. ci e Illalt /'a ite /' 
c0l'i( :II ,,;c!lll cnl Ciocld/'uy. 

l,a pl'c lIIiio/'e (,dil ioll de l\{:nlull. l'0rl c la ual.e de Hî1 2. 
C'es t à lori qlle la cl a l.e de ](iO(j es l cl ollllùe l' <I /' Fn::re el pHI' 
O UI',.;e l. F: nl. P icol a d(" lIIclId rù Icu/' e /'rellr, clue il l' nvHlll­
pml''' ''; de l'c'',clili ll ii ci e l. :dl (: lIIall l e ll 1770. Bùra ult a p rogres­
,.; ive llll ' ilt l'e rfedionll l' ";"Il ou vrage da lls des édilion;: s u<:ces­
~ iv('s, la qu a tri èll1e pa /'ll e Cil 11\;)2 préci1de de peu son décès 
,' II 1 (i:l:l. Il csl illl.('Te~,.;a lll pour dùgager le ca ra ctère de ~Oll 
o llvra gc , ci e lin! C'C (]II'i1 e ll clil lui-llIè llle da ns ,.;on « i\vant­
IWOI' OS ',III ]pcl l' llr )J . 11 s'es t :<I,tach (: avallt lO1l1 à fa ire con­
li a ill 'c la .i urisp rlld e ll cc d '" pn~ ~ les arrôLs cl u l'arl cmell l de 
:\ornl:llldic cl. t! 'illl c rprder la COllllllne dc Norm a lldie; 
il s ïnl ,é ('( ~ ,.;sc :\ 11 dro il vivalll , et n'esl glli~re préocc ll p(\ de 
g('lI i'ra li se r 1'1 (J'lIlIific r. 11 faut a ussi 1011er SO li souei ex trême 
dl' l'exac:l illid e des le" les el. de l'a ulhc lil icil ù dc,.; a r rNs qu 'i l 

(1) FOTWET (lié à :l:vl'cux. mort a.u (lébu t du XVlI~ s ièl' le), T-rai té général 

des criées, 1i cntes ct ad:i'wli('at-ious 11ar décret (h!; Î1nmcwblcs, Paris, 1604. 
( 2 ) GODEFROY, Cinn1nenf,ai1'f's Imr la ('outllmlC ré/onnée ... , Rouen , 162R. Il 

C'x istc \lB manuscr it de (iODEF'ROY: .Bibl. muni<,.Îp. Rouen, Y. 94 (884) ; 

HhuliLT, La Cautmne Téfonni'c du, LICl}}.') ct du{;hé dl' No'n,w .. udie, (f'l/den!: 

n 'SsoTt.<: r t cnda'vc.1i Il 'ù!duy avec les commet/,laires, annotat ions et ar r êts 

dO l/ nés sur l'intcrlJ1'étation d ' icelle, Houen, l OI!:! ; E m. PICOT, Notice sur 

,J o.~io.'l IUrn/u1-t (R1IU. Soc. ltist. et (/.1"(·h. dl! l'Onlc, \!H l , pp. '1:",7 . 175) . 

A 11('11 p rès ;~I la. mênw (~JlOqllf't Ri(·h:lrcl ZOliCll puhli t, 1:1. J)(' ,(;('ri1Jtio .luri . ..: 

f" judiâi fn/(loli . .:: .w·(:u./lrhl'l/l. ('oJ/suf'lwlÎ//('.'I Mtr7iolam: ('t Nor /Y/nnnlŒc pl'Ü 

int'1'oduct 'io'/lC ad ... t'Udiuml juf'ispT'/ff{cnU(I(' An{JUcana, O:-;;ford, 1034. 
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ci le OU COflIIlIClll e. SOli livre a é té ré('dik Illaint(' ~ foi " a pnc,s 
sa Trlor!. JI faut prcndre des préeaulion~ il l'égard des addi­
lion s cO lllc nucs dans J.. s éditions postérie ures il ](j:l:l, el qui 
Ile "11111, mallifcslem cn t J1a ~ rie lui. 

La va lcur al1rihn ée pal' les colltempo rain s il cc,; premier s 
conllne nlal e lU 'S est ;lllesl(~c par l'a mnlgame de 11(~ra lll1, Godc­
froy et d'Aviron, publié c n J(j~ 'J ellllaililes foi s ré(jdité deJluis 
ce11!' rlale (1). 

Dall s la secondc moili é "" XV II " " iùcle appllJ:ait l'œllvrc la 
pili s conllue cl la pli'" ca rllclél' istiqllc de la doclrilw lIor­
mande, le COlIlll\clllail'c de HI':NIII [h ~I\ .\(;E .· Fils d ' ilil avocat 
d:lùhre a u PUrl(~rIlCllt de Houe Il , lui aw,,,i membre dll nlÙlne 
harrcau , il appartient il ull e 1';1I11illc pro lcslalllc , llil de scs lib 
occ upe Ics fonctions dc pas teur il R o ue n. Ses fil s <ex palriellt 
ù la fill dll XVIIe sii~c l e , mais Basllage J'(~stc C il Normandie; 
lié I ~ n 1015 il me urt Cil 1095, ;jgô d 'environ quntre v ingts ailS, 

Son comme ntaire paraîl pour la pre mièn~ [ois e n ]()7~ 

(avant l'arna .lgam c de Héra ult, Goddroy et d 'A viroJl ), est J'('~­

imprimé e ll 1681, Illle "ccolille ôditioll Cil es t donn ôc e n W!·J4, 
ulle troisièlll n e ll 1709, ull e quatri(\ rllf~ ('111771-1 (2). 

SOli travail , sava llt r~ l eslim é, f'l !speck la méthod e I!xégé­
li rJue, il proci~ " n article pa r arlicle. JI 11 (!v id nrnment de vastes 
connai ssances jllrirlirjlles e l 1I11 e clllllll'P générale ,q;ri n\l se, 
en outre, il possédf! un earae l i~re pm'sonnel très aec us(\. Tou­
tes ces qualités impJ'(!" ioIlIH'nt "es con temporain s, e l lni 
va lent tette g randi ' a llto rit(~ , lJlli J'ail. de so n comm e ntaire lin 
docum en t de pr(~lllière illlJlnrlan cc. Cependant, il Ile Jalll pa s 
le comparer :l IlX plll .s grallds jllristes fra llr;ais, il n'approche 
ni rI ' lIli tlil J\llo lllill , ni d ' lIn [luthi er. S ' il a des idées gé nér n1es 

(1) Commentaires sur la C() 'ut'U'n'· f~ fi!: Norm,cmdic, pnr .MM. RF.ltAULT, 
GODEFROY ct la paraphrase de ~f. D'AvllW !'J, J{.OUC'll, 1770,2 vol.. l ' il1tr odt.1(~· 

tion dorllle lfi84 cOmme da.te de la. première publicat.ion de l'CS trois auteurs 
réunis. 

(2) L'autorité re('.onllllO par ln. suite à BASNAO"~ nous pt'rmet. (le ('onsiflérer 

~('x éerits {'Olnlll(' fa isant. époquC'. A ('ôt~ de RO ll ('omnwlltairC' ~général il 
éerit un Trai.t/; d('s h .lll)Otl/(~ qllCR, (1'H' l ' OH tronvr :\ la !'uite ·Il ans l 'éditioll 

C'.omp1üt.{' de s('~ ffiUYl"('s . 
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ql/I lui ill ~ pir(' lIt dc~ .It'~vel"ppclll e nls bie ll cOlldl/ils, il ne ~ait 
J'il S se d.jgagcr du comm e ntaire e xégdique des arlicles, ni 
s 'ùlevcr il la c onception d ' ull traité mdhodique . JI n 'év ite pas 
les iJors-d 'wl/vre el ses rJ(~eisioll s mallqllclIl souvellt de J1 e l­
le lt·,. TI d.]ga ge volontiers unc 01/ deux idées principales a u 
de'llIIt dl/ COlllllwlltaire d ' IIII article (pal' exelllple aux article~ 
2:l7. 2:lH, :2:i9, 240), mai~ e ll s uit e ses di sc llssions d(~v i cnn enl 

l'a c il"nwlIl dil'fllscs . II l'apporte assr,z IOllgue nwlI1. lès raiso ll s 
alle,glu·,.'" dall~ Ic .~ p)'()cès, cc qlli es t illt (~ressallt , m a i" ne met 
pu s tOlljollrs C il r e lief Ics rais ons de dro it t1 ée i" ives . Les cila­
tinll" .l'ar )'('ls SOlit lHoin~ ~ùrcs qlw ce lles de Bérault.. Il Ile 
pa rait pil ~ péll(,trc r hiell proJondélllent J'ori g ine hi s torique 
dl· .~ rôgJt,,~ jllridiqucs. Selo ll IlIi , Iii i l rimogl' lliture a pnllr 
origill c " la raisoll d e la c OIl~ r, rvati"l1 de~ grallde~ Le rre s 
.. t dc la gralld e ur des Illili :-; Oll~ n . Ce qui le louch e le plus 
c·., . .,1 la (; Ollfnrlllil<\ OU la divc rge nce des ri,gk~ avec la raislllI 

c l le drllil commun . La primogé nilure lui pnraü un e règle 
" xc.'ptiollllell e e t il c .~1 po)'I"~ il .~ II r,,~lre indre les effe ts. Ses 
COtill'ilraisOIl" e tlLre le droiL lIorm a lld, l e~ a nlre:- cOlltumes . le 
droit. )'olililiti e t môme JI! droit hébnùqllC IllOlIt re ll 1 S Oli (,)'11-
ditiull lii. ~ 11 plus \)III! S Oli e~ prit crilicjll e . Il se rdi~re aux di!'­
t: 1I ~~ iotl ;; , aux « doel. ~ urs » ",o lllme Cujns, du \loulill , Balde . 
" nllrihuc la tutelle dc J'aillé fi l' imitat ion de la tutelle des 
i1gllals t,t cite le Di ges te el, S allu:'t.e (aI'l. 2:n in [ine) . 

. ~\u dé bllt du titre .It! su cce:-;sioll en CU IIX , I-\asn age dOllll e 
qll e l\)lI e~ cOlIsid(~ratioll~ g(· lIérale,.: sur le caractère parti cu­
lit ' r de <:e Ue cOlltutrl e lm:nle . Il a il non ce une division tripar­
lil.~ as~c z lIette, elllpl.' lltltéc .l'ailleurs à BérauH, mai s il 
Il 't':1I011 <:e pa s expreSsÔlll e lit le;; rùg les ea ractéris tiqlles el, fo n­
damcllt.a les, il les s lIppo.se co nn ues, son bllt est d 'arrive r le 
l'lus vil e pos~iblc au cOlllm entaire déLai llé des articles. Ses 
vues hi ,.; toriques sont. (,gaiem e nt. aventurell ses, il rapporte 
l'origin e des s uccessiolls e n Callx allx pratiques des anciens 
B.'lgc~ par des collsidérations géné rales, sans dém o ll s t.ratioll 
l'r('c ise. Il rili so till e s lIr œ qlle Bnllon a voulu {nire e t attache 
he aucollp d ' illl]lortnnee à la vol n llf(, s llpposép rie ce légis Ja­
tPllr pl'irnitif. Son appréciatioll c~ 1 t Olljour~ domin ée par s n 
raV.~lIr l'OUT' le droit commun. Il trouve que l' a tlachemcnt des 
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üiilchois pour leurs traditiolls [lal'licltlières ùe prirnogélliture 
d d'aulorité pat(~rnellc est très 11Ilfnain, mais peu raison­
nable, 

Au fond, Basnage, k plus illusln~ des commentatellrs nor­
mands ne s'aperçoit pas qU(~ les telldances rationalistes de 
son esprit j'amènent inconsciclIlUlcltt il travailler ù l'unifica­
tioll du ùroit coutltmicl', au ddl'imcnt tic la Coutume il 
l<1qllellc il est sincBrelllcllt <1ttaché. 

Il n'esL c('pendant pas dl~ nl1é de mérites, el. parfois il lui 
arrive dc voir juste (1). Ain"i au début du titre « De jllris­
dielion )) il écrit lin aperçu historiqlle net el (~rllrlit, malgré 
une information incmnplde . Il remonte tri~s haut, mais OH 

seut qll'il nc perd pas de VIW son hut qui est !l'écrire UltC 
introduction ail droit IlOrllland, il Irait(~ Ik l'originc des juri­
dictions, de l'Echillllier, de la Coutume, de la rédaction du 
Grand Coutumier, el note quc SlIr bien des poiuls Litlletoll 
et Glanville sont conformes il laCoulllmc normande. Une 
introdllclion hisioriqlll~ de edle ampleur est c1I1N~ nou­
velle. Le Houillt' ôlait bref el fanlai~iste, Terrien ct même 
B(~rault n'avaient ni œUt' cullure, IIi ces p]'(~occupnliolls. 

A côU~ rie Ba~nnge on peut rappelcr en (J1lel<jue~ mol" les 
travaux d' un certain nombre d'auteurs secondaires du 
XVII" siècle. 

CIfHISTOl'HE S(:HA\ : I.T Pllhlie il Roucn en Hi2::J Iln VO!lIIIlC 

rclatif au droit dc tiers cl danger. 
En Hl4.8, i'ilcOI,.\s lh:nTlN développe une introduclion il la 

pratique judiciaire. 
Enfin, en IG91, paraît l'Esprit de la CO/ltume de Normal/­

die, publi é sans nom d'auteur, mai, prohahlrmpnt rédig(, par 
DI T Bl']S";ON P .\I.l.If:HE, avocat il Vire. Cet ouvrage annonce 
lin souci d( ~ "irnplifîcation qui se manifestera surtout chez les 
auleurs du XVITI" siècle. 

2. Les documents jlJ(liciaires du '\VII" sii'cle ne sont pas 
moills ahomlanl.s que les ouvrages de doctrine. Seuls ceux 

(1) BAsNAGle, l, pp. 1·17, cf. également sur art. 378 (II, p. 63), SlIT 329 
(1, pp. 542·543). 
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du 1',lrlClllCtll de Houl'n inl(~re~~cnt vraiment l'histoil'c de la 
Coutuille il œlle époqu(~, Les jll~ti('es seigneuriales en pleine 
décadcnce ne tOllc:Jl(~nt plu~ aux points importanb de droit 
privé, Les juridiclion~ roY,Jlcs in[éricure~, bailliage, vicorn­
t(~s, ~ergell!eries, ~ont plus intôre~sall!es il étudier du point 
de vu(~ dll droit public qll(~ du droit pl'iv(~, Les procès illlpor­
tants dont la sulutioJJ est susœptible d'agir ,.;ur l'évolutiun de 
la Coututne vont tous ail Parlemellt (1), 

Si nous laissons de ccit(~ les documents (]IIi [ont corps avec 
I('s (:onllnentaires, IIOUS rencontrons d'abord des gl'llilpes 
d'arl'l'I.,-, réunis dan,; les ann(~es qUI ont SUIVI la rédac­
tion de la Coutuille d SC trollvent le plu,; souvent joints 
il .,-,on kxte, notamment dans l ' (~dition rie IG2i; el dans la 

(1) Pour les jurididiolls royales inférieures, lcs ar<:hivcs- sont copicuses 

}J0llf le XVIl " et le XVIII" s l (~elo, m:lis l 'rt<lt de leur eonsel'vat-ioll est inrgal. 

Dans la SoiJl(>-Infél'leure ct le Calvados les fonds sont versés aux Archives 

dép:nteHlcntales et bien conservés. l):lllS let'> autres .1épiutclIlcnts ils ét:lÏent, 

restés dans les greffes drs tribunaux modernes auxqllels ils avaient été trans­

mis en vertu dCf( lois l'évolutioll!la.iH~S, IeUl" eOllflervation est tr(~S défedueusc. 

Iig yienncnt srulrrncnt (l'être n~ rsés aux Archives départelllcnt.ales, en vertu 

fIes textes réeents. 
Leur elassenlCnt est loin fI'ètre flehev('. 

Mêmc dans le Calvn(los et ]a Scine-Inférieure lcur utilisation est à peine 

possible, le elasscment étnnt seulcment ébauehé. 

M. SAUVAGK a ('.e pend:lllt opéré un elassement, provisohc suseeptibl~ 

cl 'orienter les reC'hCl".::-he,"i dans la série TI h Ca.en. 

Pour les vi tom tés on trouvpra rlans la thè'se de ],1:. DROUAULT, oZ'. dt.;. un 

hOll rlépouillelllcJlt (lps an'hhes et une :malysc de leurs greffes. Je signale 

au XVIIe si?-de (lalls lOf:" (ln'hives dép. du Calvados: A. 317, un document 

CTI<:orc inutilisé: Les plaùls de la Scrgcntcrù3 de Saint-Benoit (Hi37). 

Il cn est de J1lPllle pOUf les justices seigncuriales. Les' fonds B des arclli­

VPS oes dép:utrmcllts normands SOJlt littéralemellt eneombrôs par les liasses 

de nombreuses justiel's du XV TIC et du XVlTl
c sièelé~, documents intéressants 

pOUf" rOlillaîtrC' l !or,\~·alli~ati()1t jlllli'~ i:lire, l 'his,toire peonoln ique ct soeialc: 

Hla,is qui ne nous renseignent nullement sur l'évolution ùe la Coutume et du 

(Iroit privé. 

L'usage ùes arehives judieiaires est laboricux ct cléecv:ll1t même pour le 

P:nl('mrnt, il rnURe de la ll1a~s(' des documon ts dont l ' intél't't l'st in6gaJ. 

Les tris qui ont ét,Ç f:lits pnr les ('ontempol"ains ont l ':tvantnge (le simpli­

fier les reehenhes et dr mettre SHr 1a voie des documents qui leul" out Rcrvi 

et ont eu le plus cl 'importanee r(>rll0. 
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collcctioll de BOllnlot. de HiclH~I)()ul'g. UII y Irouve ("videm­
rncllt un ccrlain llOrnbre d'arrd~ de règlement, tnni~ au~"i 
IIlIC a,.;~cz grande qualltit.é ,,'arrèt~ rendus entre de,.; particl!­
lier~. Le raLiachcllIcnt de cc" arrêt,.; au text.e cie la Coutume 
n'n riclI d'of(iciel, la première (\Iitiou de IflS0 nc le,.; contient 
pas, elle cite è'eltlclilcui l'aIT .. t dll ~ang damné dOllt l'in"erliou 
avait (~t(~ exprc"sélllent ordouuée. 

Cc gCIIf'(~ dc puhlication Il'n pa,.; ('Il~ cOlllinllé <III cOllr,.; dll 
~vn' .,ii'cle. Les avoc<lt~ ct. les Tll<lgistrats dablissenl pour 
CIIX-lIH~lllCS (k~ rccueils d'arre'ls, rôserv('~s il IClir usage pCl'­
,,;ollllel, du t.ype dc CCII~ (jIIC UOIIS avous rencontrés il la 
période anl(~ricurc. lb sc les passent de main en main, ks 
propriétaires ";lIcces~ib Ics cornpldc"t peu il pCII, aussi est-il 
SOUVCllt rnalaisé d(~ Ie., dalel' et de les analyser. La hiblio­
IhbJlle de la ville dc Houcn COllscrvc plusieurs de ccs 
rccueib ; ib so11l d'aillcllrs utili,,(~s ou reproduits dans des 
ouvrages postérieurs. 

Y. 172 (\ ° R::JD), (;\l\n:U.E DE QUI':\IlE.\I0I\T) il dOlllle Sllrtollt 
dc~ arrèts du XVI' siècle. 

Y. ~l5 (N" 2.ïO:{). Hecucil ~olllrnain~ de BICOT m: ,\IONVIJ.LI·:, 
fail d'a!>ri', ,feall Le FdJVrc, conseiller au Parlement de 1544 
à 1~J7:3 , il dOlllle de la jllri~pl'udelJ(:c du ~Vl' siècle avec quel­
ques additions po.-lérieures plus r(~celltes. 

Y. 1:{R-l:m (N'" R90-R\H). Hecueil anonyme, par ordre de 
rnalil~res excltlsivernenL COllIj10SI; d'arrêts du xvn' siècle. 

Y. 211 (,\jo, R20-WI9). Hecueil c()n~idérable rie CI .. \lm: 1'1:1.-

1.0T (de H()7 il W76), corn posé à l'inlention de Colbert. 

Y. l:n (N° Ki2). Hecueil cornposite, (~II général en ordre 
cht'Ollologique, <lLl.ribu(~ aux avocats (;I"YOT I~t BI.ONDI·:L (Hn7-
16(0). 

Y. 105 (\0' R?'l;l-R:)R). lkçucil considérable de L\STEL (1508-
1679), avocat. ail Parlement, six volumes dont le CilllJllième 
malHIllc. 

Y. Rll (N° 80S). Arrêts de Hî51. 

Y. l:lR-1 :"l!) (NO, R\lO-R\JI). Reclleil anonyme, classé pal' 
ordre d(~ ul;üii'J'('s, ks al'r(~Is dalent. pOUl' la plupart. dll XVII" 

siècle. La bibliot"i~ IJLlc IIlllnicipalc de Caen contient. 1111 recucil 
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[aetiœ (I\. A. ChU) ilJ\ilul{~ " "\l'rds du Parlemenl de Houcn 

G 
,;ur la CouLunw )J, il conlielll heaucoup dc pièces, cerlames 
,'ionl de~ arTèls. On le,; relrouvc dans ]'ôdition de la Cou­
lume cu lG2:3. 

Une série d'arr':,ls csl publi(~e {~galemcnL à la suiLe du " Der­
nier arrcsl de la Cour! dc Par'!clllcnL en formc de règlemcnl 
sur l'abn~vi<lli()n rie, procès ... publié I(~ 15 avril 1602 )J il 
Houcn en 1614 (1). 

On peul enfin sigllaler comme de moindre inlérêt les ma­
nlNTils Y. lOG (N" ~O!)), Y. 179 (N° 8(7), Y. 107 (N° 870), 
Y. 2:34 (N 0 87G), Y. J :1S-1 :1B (al'réLs nombreux cntre lGfl() el 
l(70) li la bihli()Lhi'<jll(~ Illunicipale de Houcn (2). 

(1) Les ms. cie la Bibl. de Rouen: Y. 02 (HlitI·~(j6), Y. 3:, (2197), Y. 72 

(S!:iO) et E. 36 (R75), n'intéressent que le droit public, de même le ms. de ln, 
Bibl. (le l'Institut 21-4. Ch. DE BEAUREPAIRE dans ]e Bulletin de la Soc. 

lIist. ~"'lor1l1., t. II, p. ~i44., indique que quatre eompilatioHS fI 'arrêts d~ 

XVII" et du XVIIIe sjèelc sont entrôes aux Al'ehives de la Seine-Inférieure. TI 

fait allusion à <:elle de IJE NOR~lAND:, ;tvûeat au Parlemcnt (arrêts de 1655 

à 16(2) . Au t. TTr, p. ;;~ , il parle d'un autre J'crueil, de Picne BRUNOY, 

avocat (arrêts d(' Hi57 à 17]2). 

Claude PJo;LL,OT, premier président de 1670 à 1683, avait été intendallt 

dans plusieurs provlllees, le roi avait songé à lui pour remplacer COLUr:RT 

quand il fut en (langer de mort en 1676. VOiT: Note.<; du Président PELLOT 

8wr la Normanr7i-e (lfi70-1680), éd, Pnr:VOST, ROIlCH, 1\115 et SOlJDET, Les 

max·imes du. Présiden t Pellot sur ra Cou.tume de Nonnœndic, Sem. Dr. nor­

mand, 1926, C. R., R. II. D., 1926. 

(2) On peut not.er aux -Arehivf-'t' de la Seine Inférieure les reeueils SUl­

vant.s : 

~) (E'. 2). ReclIeil ,,"r le Parlement. 
10 (F, :~). Cout-nm-Ù'r r7r: Nnrma,nâie. 

JI (F. 4-), Maximes df; la CoutU1nC doc Normaudir (Président PELLOT). 

J2 (F. 5). Arrêts du Parlement lie LE NORMAND (1655·1672). 
13 (F. fi). Cmnmentllires 811,,( la Coutumc. 

14 (F. 7) . • lournal des principales au~licnces du Parlemcnt de 1657 à 

1687. 

li} (F. 8)_ Autre journal f7'auà,icnces du Pm'lemenl. 

](i~20 (F. 9·13). Commentaire sur la Coutume (t. II·VI) du XVII" Ri?!e7 •• 

En ce qui concerne les Arlic'[cs l)lacités, cf. Bihl. Illullicip. Rouen, Y. 71 
(,,"' 885·88G) . 
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II . - LA DOCTRINE ET LA Jl lllS P I1U IIENCE AU XV III" ,.;Ji·:CU : 

Au xvm" siècle, pend allt que les COllllncntaleurs du ~ il'c l e 
précé(kllt ga rdent lellr au torité - ";111'10111. Hasllage .. - il sr: 
fait beallcollp de trava il nouvea ll . 

1. On cOlllinuc la !,;{!ric des CO lllllle litaires exègél.iqllr,.;, 
III<lis la tendance il la sim plificalio ll "; " I(:('(' lltlie. 

Pr-: ";N I·: I.U:, avoca l ail Pal'i enwnl , PI'I:,,,(," I(' (' II l,OI 1111 ('om· 
IfwlIl.aire par a rtic](',.;, CJlli sera rl'édit(, Cil 1727, 17:-ll. 1701.\ 1'1 
1771. Mal grô 1<1 [m'nlf' tl'ndil.iolllH'lIe de J'ollvragc, lin esprit 
IIOlivea u s'y [ait sc nlir, la lendall cl' ,.;illlplificatrir:e y est trl'S 
vis ibl(" dan ,.; l'eliselllhie c'c,.;1 un n;"; lIll1ô cla ir el illi ell igen i de 
Hérault e t de Rasnagf: . 
Pe.~ nell e a pour cO litillllale ul' RO UPNEL »E CIIENI!.!.)', rOIl­

sei 11er a il bailliage Pili s a il Parlement de Hou en (il pa rt ir tif' 
la trois ième éd il ion) : il gross it le voillm e de Pesnellc dt, lIol es 
qui son t très appréei(,(,s ri e" cOIlIt'II1]1",'a in s. HOlla r" (,n fait 
J'doge . Ces noie,.;, "il-il, « anIlOIl(:e lll IIli e ilite lli ge IH'(' l'Cil 
rommune dll v('ri l.ab lr' p~pr il. de noire COlllllille lI . 

Dans 1111 rang secondaire il falll [ain' 1111 1' pl ace il \1 EI<­
\ïLLE, <1 l1 eiP Ii avocat lIli Parkmelll, a lil eu r rlP brd~ conHnpn­
laires parl!s (' n 17:îl. Il dit s'èt re in sp iré: ('gu lC'ment de Littlf'­
ton et ruppellp le droit ang io-nol'Ill and ni. les orr!onnallcPs 
d 'Echiq uier, il lIvoue Ir!;. avoi r pui,,(,es dan s LE RO\ïI.Ü:. S lir 
1;] même lig ne s ignaloll s rHlr.OT, (:on"e iller hOll ora irf' a il 
haillia w· d ... Va logn e,.;, il lnt\'a ille ,.; tII' les ((' lI vrcs de Il éranll , 
(;od r: froy, Basnage, Pcsnelle, rdranchanl cu qlli lili l'a rnîl 
inutile (JI! périllu'" il ne eile pas toujou!'s ses so u!'ces el il est 
difficil e de sé:parer ses sources de SOli propre travail. Ali 
Iflêm (~ rang .1. II. ])E HOI 'SS EL ilE I.A IkIlA l1flli:nE, cOliseiller 
honoraire au pré:5 idi a l de Caell el pro[es,;eur ù l' lJnivel's itô, 
s' insp ire, des Inst.itutes de J uslillicn qu ' il sui l tilrr. par titre, 
en le,.; rapprochant de la Coutllllle nor mande. OI.lvlEn-ETH:I'iI'iE, 

li. LABROSSE, dans le Supplément au Catalogue général de.~ manuscrits 
(les B'ibliothp"qfIbes publiqnes dt> 'Frrl.-nce, sigllalf' :111 n" 4~S à HO/If' IL lI m~ 

compilation (plaidoY<'fs, arrêts) ùe G. Guyo'r, :1\'O(' [lt a u Parlcm(>nt (xvu · 
~ièc>le, 1:17 questions dheraes ct UIlf' table). 
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LE CIlEVALI./EH, N 1iI'IEI>, ilE L,\ 'foIiHNEHII':, LE CONTE, I}(~ 

rnérilenl gllt>rc tic paS,'icr Ù la pO'ill~ril('" 

SOII'i IlliI, [orlilc plus cOllrlcn'i(;e, ,Ivet: UII d(,sir nouvpall dl, 
'iynthôse, cCs ~lIIli'llrs lie 'ionl pas dcs ju!'islcs de valeu!'. Leur 
méthode Ile diffère gui,re de celle de Terrien ; ils travailleIlt 
~urL()ul :--;ur le~ OUVI'i1gc:-, de leur:--; devC1llcÎers. 

Un type d'ouvrage différcnl, vis,JIlt il Uil ('xpos() IIlL)thodiquc 
rie la COUlllIlle apparall aV('I, CUilHI.ES 1l0IiTl"H, avor:aL 3n 
Parlellll'ni. L'ordre de la COlltUIl1C Ik 1:J1{] csl tr,~" pcu logi­
qUI', aussi l,st-il iIlI('l'I)SSallt de l'étudier seloll UII plan phls 
'iatisfaisant prêtant mil'llc\: il l'iltilisation tles teC\:tes !'OSll)­
ril)urs il 1 !)~:L La l'rcllIii'rc ,',ditioll dc nouticr parai[ en 17/12, 
la sc(:ondl' l'II 174~ (allglllcnt(,e d'uil livre Vif SUI' les COlltrats 
el Obligatiolls). Il prélend relrouvc!' l'ordn, naturel de la 
('oUtUlllC : persollne,.;, choses I,t actions. 11 dit avoir l'ni'i(' dans 
la CoutUIIW, ks ri'glclllents cl arl'l\ls dc la Cou!'. ]Jouanl dé­
clare que (,l'! OIIVl'ag<~ P~t " la nll~ ill"II[,(' inlrodllction qll(, nOliS 
ayoll'i à 1'(·,l.lIdt~ du droit ". ]JolI,mi ['('('Olln'lÎl. l'Plwndanl. !jll ' il 
a malatlroitenll'nt suivi SOIl plall, el. ([11'Ulle arrll'dioralioll 'ierait 
11(>c:cs~airc (1 ). [1 esl relllurl)uabll' lJuc "IIJ' bicll de~ points, 
sou~ cOlileur d ' indiquer des prillcipc'i géllél'aux, I\outicr re­
produit dcs Il()tion~ dl~ droil fraIH:ai,>; qlli n'old riell de spéci­
fil] lIernCIl 1 norrna IId. Dn Ils )P In,'IIW ordre d'id('cs il cC\: isle 1111 
OIlvrage in()dil (1'1111 ulilellr qll(~ IIllUS rCI1Col!ln'rons Ull IWII pilis 
tal'd: FIiOl, ,\ND, il Iraill' nll~si dl' ln COIillIllll' dl' '\'or'lIIl1llllic 
n'~duill~ dalls 1111 ordre nalill'el, ollvragp sOllllilain', ,"cl'it vers 
l721 , COllSl'rv(' ;\ l\ollcn sous fOl'llw d'lIll IllnlIlIS(Til Y. 17f)' 
(na ~~:l). 

('l'S dClix t,YP('~ r/ 'ollvragcs, œlui de Pe'inl'Ile 1'1. I:plui tlp 
nOlllil'!'. :H1llonCl'llt II' tl'avail dl' FI \l'ST, ancien avocal ,111 
l'adl~nwili. Ti donlH' l'Il J7~1 SOli EX[iLi('(J/ion dl' 10 Couluml' 
1'/ de 10 jurisfJ/,l/(lcnre ri!' NO/,/I)lllIdil' rlalls /11/ oulr!' silllple l'l 
fnrilc: 1lI:,dgT('~ son lill'l" c'csl 11111' (j'IIITI' consid(~rnb"', l'Il 
d('lIC\: VOlllllll'S ill-folios, Flnust d(~ l'laj'(' avoir le tll'sô'eill dl) 

(1) La prinrlpnlc sillgularit{~ {lp ROll plan Sf' trollve dans Jes seetions 3 

et S., du (·.l!apitre IV du livrp VIII , elles sc r:ltt:ltllt'l'aiellt 1'1u~ aux obliga.­

tions qu'aux hypothèques. 



lueUre la COlll.lllue il la lJOrtl':e de~ jeUll("~ gC11S qlli ~c desl.i­
ncnt. ail barn:all, cl d('~ avoeal~, Dall~ r1e~ litJ'(:~ sll('ct'~~i!s, il 
éLlldit: la Iransllli~~io" ~uc('c,'i~()ralc, l'ordre ,lIcc('~soral, le 

parLagc, Ic~ droib clt's erl,am;iers SUC't>soraux. lt's dl'oils des 
sieurs SUI' les pr0l']'e~ p;tlerncb et nlall:ruels, les couventions 
matrimoniale,.;, les dl'Oib tics veuves ht~ril.ii:res cie leur mari, 
la renoneialion tic la VClIVt:, le dOllnirc, le tit:r,'i coutumier. 1(: 
droit de viduÎl(' des maris. le,; donaliolls cntrc vifs, le~ dona­
tions leslaluenlaires, les lIlcllhlcs cl. illllllcnhlc,;. les succes­
sions en Callx, les ;](:liolls r)()sse""oirc~, les retraits, les fiers, 
la gard,: IlUble, le patronage d'(:gli~e, la prescription, h,s 
d,~c]'eh d'hérit.ages et les ~crvitudes, 

Le plan est a~spz vigour'cllx , ~i dan~ It: détail il pcut. êtrc 
critiqué, il prl:sClite cepcndallt IIIl illl.('l'Cs,.;allt t'l'fort de Syil­
thèse. 011 doit louer l'II parliclilier l'alli.cul' d,: ne pas ~'t:ll'e 

lais,.;é écraser par J'(millitioil, et d'avoir toujours Sll tll'gager 
les principes, mt'nu: qualld il il 'CIl rclrouve pas l'origine his­
lorique. Des auteurs du xvne el. dll XVlll' siècle il (:st le seul 
ù avoir corn:(',leIllCIÜ ex post': le "Olliput pal'enl.élaire de la 
famille normande. Il n"'11 voit pas ]'t:xl'Iication hi~l.oriqlle, 

rnais en donlw llil tableau tri:,.; IIel el ln',; prt'~cis, 
On rdrouvl' un ~ollci de prt;eision analogue, èl(:(:ompaglH~ 

,k connais,.;anl:e,s hisl.()riqll(,~ h,:aucoup pilis ,sl'ricuses ,lrl'Z 
IloI JAHD, avocal ail Parll'lIlent. Il publie l'II 17GG il HOII('1l 

les dellx VOIIlI(lC:-; de ~('s ,1nl'ienlles llli" dl'" Fnlll.çai, l'Ill/Se/'­
"ëe ,~ tlons les (;Il/l/rul/es (!IIulaises l'l'c/leillies pllr f.iUll'/ol/, 
I-Iollard ('si ;'( la fois lin jllristc d un lri,lorien, il !ln'l"11I1 
l'xpliqut'l' " le~ variatiolls que la législation franc:aise a ('prOlI­
Vl'es dep"i" Clovis ju~qu'all ri'gnc de Saint Louis » par 
l'ôllld,~ d,'s IH'(,cNlcnls hisl.oriqlles (:1. par la comparaison tles 
COlllllme" Hnglo-nnrrnandc" av!'c le droit 1'1 la jllri~rH'IlIl!'ll(,t' 

fl'ilnçaise (J). Dall" cc IJIII il (:dil.e les lexks de Lillleloli ,'II 

les nccornpilgnunl d'illi c:ommenlail'e hisloriqllc el juridique, 
En 1776 il imprime il Pari~ SOli Tmilé slIrles (;oulll.mps afl!/Io­
HOT'/lwndes qui onl Pli; puli[il;es en AlIoll'inTI' depuis le lil/­
zir'lIIe jU,~qfl ' llfi lJull!o/'ûi'/f/e sil,de (Ij vol.), Il ,"lime que la 

(1) Préface, p. vu, 
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base du lh'oit all g lai ,.: el frall ça is es !. idelltique, ma is il paltir' 
dll XIII" s iècle 1'!\ ll g lel(' IT(' s'est atta ch('c il I:OII,.;ervcr ln Idlr!' 
dl' ''; eO lllllnlC'S, la Frallce leur e" prit. (iônürali sa nt ce,.; dOIl­
lI é , ~s i.1 relllarqu e, lion salls péllétra l.iull , qll'il y a des rappro­
chelllc llt" iJlll~re"sa nb il l!laillir Cidre le droit anglai,.:, la COll­
IlIlIle lIormalllle cl le droit des De llx-S iti le" so us l'oer:u patiol1 
IlOrlnnnd,! (1), Sa lis po uvo ir Cil dOlllle r une cxp lica tion très 
he llrt ' II ":/!, il pre,.:.scnt que It! droit [éodal du XII" et du XIII" s iè­
('I I! tire ses origilll's de prt'~ct', d e nls trôs loint<Jins qlli rl'1II011-
Inlll ail Ill" el au Illl" si,'clc (2), 1':llfin il l'aut reco nnaître IjUf' 

pOlir l',''poque il lalju('lI,' il écrit, se,.: éd itions sonl illfiniment 
s lIpÙri l' UI 'eS il loul CI ' IIlli avail. (,It', [ni t jusqu'alor,.:, 

En 17KO-82, IIolI <J 1't1 Co 111' 0 n n, ' ",'s Ira vaux l'a l' son Dic­
liol/I/oire ww/ytiqU I' , hisloriqu l' , Pl!J lllolo(J iqlll' , l'ri liqll e el 
il/.I I' I'I'/'( ;/u/il de la COII /1I1111' dl' NorrllCfnrlil' "n ql11l1l'( ' volumes, 
Il appliqllr! il la ('Olltullle de Normandie les priu cil'es hi"lori­
qll ('S, Il (!'\l'lique Il's c,IJ'i1cl('rcs dislilll ' Iif~ dt' la CO lllull1 P par 
Sl'~ origille,.:, Slir cerl.aill :' poinb il Il 'év ite pas des e rrelJJ'~ , 

a illsi il alirillilc un e pari Ilf'au colip Irop ilnpol'l.alll(! il 1','! léme nt 
sca ndinave dall ~ l'é la boration des l't\g l e~ jllridiques , r I. ~on r:x­
pliration de l',dl e ll ('s i 1111 pt'Il Il'Op l'll!nH'lIlail'r , Pur 1'01111'(' , il 
a Il'(',, bien VII Ijll r: 1(' droit l'olnuill a t':!t" alllLsivenlt'1l1 
PH11'1o,vl' dep"i s II, XI'" sil'l:lp pOlir iII!PI1,r('ler la COlll.lIllle, pt 
(jllf' Il!'; T,ibl'i 11'1II /1l1'11f1l ne pCUVt'llt <a ppliqller I.rls qlJ('ls 
dall ": 1(: dllch('!, sali s lellir ctlmplP dr l'histoire e l de la phy;.; io­
IIOllli,' sPl'c ial!' du fief normand (a), So n id{'e fondamenlal!' 
('sI. d '(!'\pliqlll'I' l" droil normand par ses jll't"céd('nb fr a ncs et 
d(' l'ér laircr en le co mparant av(!!: If!S Inlt,,; allglni;.;, L' id{'t' 
t:st ill!'~ J'essa lll(' e l. 11 8I1V(!, (:lit: am6n(! f[ollard il dcs c1(,velop­
pen1(!lIl s un pell trop syslt':lllaLiques, In a is l'lit: es t f{!conde , 
S("" ou vra ge" fonl 11111' ul.ili salion Il'i's jlldic ic usr:, e l. mî:rne 
l'e!nl. ivr: IllPIlI cril iqu(" des sources; il fallt ,'vitlemmf'1I1. COI1-
'rô l( ,r Sl'S opiniolls avuili d 'acccp icr ses conclusiolls, llIillS 
;.;(:S observalions s01l1 toujours illLôre,.;sa llles , 

(1) Pl'éfnce, p, XXII , 

(2) l'n:faee, p. xrr!. 
r{) P réface, pp. XII pt s. 'rESNlkR}~S, David 7-1mtard d'n.pri\~ d es doc'u-

ments inédits, Caeu, 1880, 



/\ côle des ouvrages gùnérallx 011 cOlltinlle ù faire pUl'ail.l'c 
L1ne série de lIlollographies 011 de comllwlliaires spéciaux . 

Evn ;\n n ôdile à H.o ll en, en l()!)(j , ~a Mélhode /wu/' liqu.ider 
le mario!J c avenant des fille~ duns lu CO IlI.lIme de NO/'II/1lndie. 

DI : .TOUT Pllblie il HOII CII, en l70n. ~a ni.~serlali()1/ .~ I/r l es 
aides cheve ls de Norman.die, apl'()s avoir C0Il1Jl0';t~ (~II 1 fiÇ)] 

IIlI e F.x /Ili('alion dl' la !Ja/'de lIohle /'o!Jale (' 1/ NI/ /'II/undic 
( 1~()lI e ll ). 

Ell 1770, DLfC tl~TEI. rail illiprimer à nOllell sa J)i.~sl'rl/lfiol/ 

Sil/' III CIHl lIl/llnaulë I/.o/'maltde el. n"vAI.-DI ;HAZEY, pn 1771. 
SOli Traitë de l'hért>di/I' d ('.~ lemTrles Clt Normandie. 

[j'Ull canH:li' rl' plu,; illlt~ f'( ~ s,;alll., parce qll ' il~ (:ilelll 1111 ussez 
hOIl nomIJre d'arrNs, sonl les tHlvrages de DE r.' ( )11""1 ':, avoca l 
ail Pal'l l' llI cllt, qlli lai""e des Ob.sl'I'ualioli s IWI' li'8 OI'ri;,I/­
naltcl's (malluscrit de la hihliolbi'qllc Iflunicipale de Cae n), 
I ~ t dl' LA TOIJHI';EIIII':, qui fail THlraîlre il I)aris cn l7n;'l 
lin Trailé des liels il l'usage rie la p/'ovince dl' Normal/die, 
l'on[o/'ml!m ent il la nlJUuelle i"ri8prlldl'/l.cc ( 1). 

Parmi ces alll.ellr;;; de va ll ~ nl' tri',.; Ifl t'~dio(' rl', Ir~ "elll qlli 
1II{,r ile d(~ reLenir l'allention esl l'nOJ .ANu. Avocat a u l'arle-
1111'111 de Pari:;, retiré cn Norm andi e, il a l a i ss t'~ 1111 tl' rLaili 
nOlllhrlè d 'ouvrages malliiser il.s, COII,;el'vt"s il la bibliolil ù,! llI' 
dl' HOII!'1l (2) . En 1722, il a plliJli{, il Paris lin rn('moin~ ;':lIr II ~ 

I·OIIlIt'· pa irie d 'E u ; l'n 172n, il rail illlprimer il HOUI'II 1111 

1\lhnoi/'e (·oll ranall.l la nalllre d ({/Ulli'" rll'S 8lalul." la pré­
ra CI' illl/i'ille fjllïl s'agi l de conl'ùrencps Ipll lies PIII.I'P les avo­
l'als )10111' l'x anliner 11''-' qu estions Lflli "c jugl'aient dl , llIalii(~ re 
difT{,re llle dans les dive r.~ parlements. EJI 17:n, il )IltlJli l~ le 
m(mlOil'l ~ de son on cle Gnl::AHD slir ln Tier" el IJal/!J(' I'. La 
hihliol.hôq llP de ROll ell C OII;':I~ rve sous It·, n " Y. 179 LIli so i­
di":l11l. rcc liPil d 'arrêts Il"e Froland avnil ('{)lIl'cliollnr"~ . )) 'ail-

(1) Cf. GT.ASSON, op. ci t~, VIII, p. 69, JI. 4. Cf. DF. LA 1'OUR, Coutume 
de l'ean c,.e Rou,('u, HOUCIl , l'i17 ; CAUVE'I', Ohser'vnl io J/ s ,l;1('r le R(:llIM~H' nt J, .. 
1773 C01wer'Ila'lIt 1eR tutellf:.~, Rouen, 1777. 

(2) Hib li. mUllieip . HOUl'll. Y. 71 , 7:~ , 7n, 77, 8 1. ct l 7!,) a. SnI' r' C{()IAN D 

yuir l n. co mmunication de Ch. AS'J'o(J'J~, Sem . Ur. normand, 1!1:!(i, C. R. 

R. H. n., )!l2<i ; Ch. BOlJCH}O~ R, [ft (·onféTcnce des aVOf'ats ct le tITo'it i ntel' -

1IUtÙl1!ol 1J"';N: au· X\'lIl" s·i~clf, Journ. droit internat., l!l35. 

n. B. 



:!10 LA COUTl L\lC DE NOIt ,\L\ " I)! E. - - III STOIHE EXTER NC 

l e ur~, CC Il ' CS !. pas unc s iLllple co llection d 'arrêts, mais plutôt 
un truité de lflleslions dc droit justi(j{·cs par la juris prudence. 
Les arrf· ts s'échelonncnt de 1622 à Hl:1ï. Frol und avail e ntre­
pris bea ucoup d 'autres travaux , il y fa it allusion dUllS la 
préface dl) son Mémoire slLr l e sPllallls-cnnsulte Velléien, 
ms. Y. 83, tout ne nous es t pas purvenu . Le manu scrit Y. lï5 ' 
es t un e:<sa i de pré,entatioll de la Coutume en un ordre natu­
rel , l'i~ rli gé sa li s doul(! ( ~ llll'(' lï21 el lï13, le travail clair, 
méthodique, pourvu de' ta hles, répond pcut-i; lre à un projel 
de rédac tioLl dcs lnstitutes du droit coutumier normand. Le 
nHllIllserit Y. ïl conlie nt l'e:xplic<Jlioll des al'lieles pl<Jcilés el 
rlll règ lerrw lll de lGï:J sur les lute Iles . La préface de son 
rn(~llIoin, Slll' le Ve lléie n annonce L1n e cO lllparai so n de lu Cou­
tum e d(~ !\ orln a ndie avec ce Jle de! Pari s qui sellible bie n cor­
l'l,spondre an manuscrit Y. 7:~ , rest(! in ac hevé . I<' roland Il 'es l 
pas un <l lllelir de pn'mier plan , mais parmi IE's aute urs de 
monogl'aphie~ illiC' 1I1 1111 ra ng honora lJle el d(' passp le ni vea u 
1lI0yt'1I df' ce ll c! lill!!ralllJ'c' jllJ'idi (juP. 

2 . Ikpuis la /ln du :XV II" s ii'c le on a Ciuelque ppu son gé à 
rumhl!'1' la la p. ulln l'egl'plI('p pal' Basnuge. el à l'éunir les 
'IIT(·ts dll l'arlt ' llIelll, niais (li 1 n';] pas réa lisé cnlii'J'em ent ce 
d ('ss(' in . 

/ ; /·:.'; /iI' l'f ri !' la ('0 1//1/11/1' Ile fVnl'll/llru/ic parll en lfi9l doil 
p('llt-dl'( ' sc's ... ·,,··dilions ,III fait qu 'il (,st accompagn(~ d' un pf'lil 
recllPil d 'nITf·t" notuhl ps dlJ Parlemcnt de l\ollPn de ' HiSO 
:'J lfi!lO. 

r;(,dition de la Coutume parne cht'z Besogne e ll 17:12 COII­
ti( ~ lIt s urtout de" " ITÔ!.;; de ri'g l( 'ment, ('1 lin arrüt notahl e du 
1 r, mars 172:1. 

EII 1727, à ln s uite dll volum e sllr le Ti('.rs el /Jan(J pr de 
C nl:; Alw, pllbli é par Ï'no J.A!\J), parailun recueil r/'urrl'ls no/a-
1,Ir's, œ uvre de BF.I1TIJEi\Jlm·;, ancien avoca l a u P arlement, il 
contient des alTô ls de ],070 à 1G09. Pen ap rès, F r'oland dontlc' 
Ir. premie r voluille (Ir. SÜ III) de son grand recueil , en lï40. 

l ,A QIIES!\EHII-: publip S(,S Cnu./wlles ... auec le.'; arrêls [k 
/,/'U{PlTlelJ.{ de l (l C Ol/1'. aIJ('c les édils, dëdamlinlls, arrc?ls du 
CO/lseil ('/ du l'ar-ll' lTI c lI/ (Hou f' n 178:1). I/ ouvrage contient un 
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urrèt dc lGU~ puis ulle série assez continuc d'<II'1'èb de IOGV 
il 178:{, il s ne concordent pas [OIIS avec (;c'us de l'édition de 
Besogne ni avec ceux que cite la dernière édilion dc~ Ilasnage. 
()u retrouvI ~ cian s La QIIt'sIWl'ie lOlls les arr(~ ts de droit l'rivt', 
l'dés pal' Houpnel (s:H1J' un arrêt des Chambres assernhl{,es du 
2 Ç) jallvier Jï21. SUI' l,'" successioll-, dol., cl acquOls) el pal' 
frigo\. (sauf llil ~l'l'ê l du 20 jllill 1(;:;'2 " ur fI' louage d,'s 
ollvri ers et dOrllcs\.iqu,·" ni dll :{O aoft! WSï sur le dOIl;Jil'e) . 

Oll l'encontrc t'galcnwlt! ail 'VIII" si'\ l'lc~ Illle sl', rie de 1'l" ' lu'ils 
d ' nl'J" ~ !.s IIHlIlUScl'i\.s. 

Il y a d 'abord Ull g l'Ollpl' dl' malllls('f'ils d,· la hihiiolhi'qlll' 
d, · nOIH'1l pl'oV(' llanl dl' I)O,\U lI: IQ li l: 1,1-: ( ' HLI'AI.I.H:U. dOYI' n dt's 
avocats dll Par!eIlH'nl rlr HOIII'Il. La rJ ()(:I.ri 11(' 1'1 la jlll'isl'l'lI­
dCllcl' <y cô[oi ent. Y. WI (II"' Sïl-Sï 4) (,II qlta!.rc VOIIlIlH'S. 
1'[ Y. ST) (11 0' 8S8-8S9) (,Il dellx voltIIlJeS. Celtains d" ers mallllS­
cTi!.s 1'1')1I'{' llllelll t'Il Il's l'e)1l'odlli"anl 011 ('Il I",s 1'I' IIl1JIliaiit d(,s 
rloc llllwnts (:Olltellll "; dalls ,l"all\.J'(~s l'( 'c llcil,, . JI" ('OmIH" 'IIII1'lIt 
II'()i~ (,I{,mell[, : 

n 'ahord des d(, lih('rations prisf' :" dall s dc',; a""l'mhi<"c'" d 'avo­
l'ais pl'I"sid('t's par des avoeal,; g(,n('l'allx , 1,'IIII1'S dll Illois dc' 
mal''; lïO(j au IS jllill IïOR, On y a l'xlImilll', diversl's diliÎl'ltI­

It',~ IOllchant le:" qllalrc~ ~)J'eIllÎer~ lilr,'" dl' la ('.olllllmp. ('''' 
Il 'pst pa,; 1111 )1l'oci~s-vc:rhal olfi r. iel, mais 1111 COIiII'I,' )','ndll 
P"I'';OIIIIl'I dc ~ f)orniniqllP LI' Chevallic:l' . 

EII .'llilf' d,~, l'l'nlôll'qllrs 'illl' la ('.OlltIIIlH' d,· NOl'lllillldi .. ; 011 
IIIi1i,,1' )lOIIl' it's qllatrr, 11I'pll'liers titn'" l,·, 1" " 1'011 ;';1" donl""I' '; 
dilliS Iii COllf('r pncl' dl's avocats, mai" ces l'('IIlô.1l'qll,'" rOI'III'·1I1. 
IIll C'OIllIll,'lItilirc rit- [olll f' la <:olll.llnlr. 

Ellfill , des )'c"c lJ( ~ il s ,1" 11 rr('i.s, eOlllpo" '-,,, Je dC ' lls colll'ciions 
di"l.illeies, cllr il y a d,'s al'l'("l.s qlli 111I11 dOllhlc ' "Illploi , l '())'­
rll'(: es[ c~ n gt·n(·ral (:hronologiqlle. dl' j.fifJ 2 à lïl 2, avec rl e~ 

1.1Ihle.s (1), 

(1) A('.('.t.'ssoircmeut. Bibl. munirip. Rouen: Y . 79 et E. fi:., R ec'U.f' iT t7 '(Jrrt~ /,<:; 

cl~ LE C IIEVALI.I ER., Cil 4 volumes, et Y. H5, hcaueoup de ecs arrMS' fOllt. dou­
bl e emploi Uvee les lIlTêts ci tés c i·(lcssus. On peut consul ter les quest.ion s de 
droit recueillies clnns Y. 17H ( ln p!Ll' t ie la plu s eons ;d (~ I' :l hlf' de la ('ul/p"t ior 

('onti ent dos nrrûts de dt'!cemhl'c ]622 Ù. tlécem hn" lG:~7) . 

Aux A n·hives dép. de la Scine -Inférieure : 21-23 CF_ 14-Hi), Rl'c'I.œil (l' ar ­

,.its de Norman die, l (1499 -1D99) , III (1723-1732), rv (1732·1738) , 
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On pcut sig na ler e n secolld lie u le Illanu ~c l'it in folio 117 
de la biblinlhèque flIluli cipale de Cae n. 11 cOIllie nl Jes 1'(!llIar­
<[ues s llr la COIilullle dt : No rlll a nd ie de M. IH-: r.A IILlu:HDli·: rn:­
DI :"LAi\IlFS, avocat à CO lilan cc~ el a (:Ié r(:di gé vers 1727 . 
C't:"t un comlllcnlnire article par arlicle, avec un Ill'éa rnbule 
assez d(:velnpp(:. Le~ remarqu es sur chaqlle arlicle fOllrnissenl 
plus une sôri e de déci ~ ions qll ' lIlt Irail(' cn fOIïIIP . Le nlanllS­
cril conservô 11 Cnen li "el'V i Iii- basl: il IIne collection d 'u n 'èt", 
l'xelllpi p assez class ique de cc genre de co mpila tion (1). 

III . - I:ENSI':ll;I\ EMEI\T [JI" UHOIT Ei\ NOml,\I\OIE AI ' xnl' 
ET A l' X VIII ' ;;1 i·: (" 1.1-: 

La rôdact. ion de la Coulum(: n'a pas favori"ô aulanl (l'l ' il 
le sC lllblerait le lrava il doctrinal de ["Ecole des Droils de 
Cae n. I_es progralllllles fiXl'S e n 1521, la surve illance ja louse 
du Pal'ienwlII de Hnuen, l"in s igne lIIôdiocrilé du personnel 
cns(:ignant, la rouline romanisle amèncnt les maitres à se 
c:antonn cr dans J'(:I ud l' du CO /'fJlIS iU /'is, saliS s' inlére;;ser ail 
droit. vivalll (2). Cr:pelld a lll , TA NN EGl iV-D lJllI :ISSON a elltrepri" 
1111 eomnlClIlaire de la COlltume rôdi gôe . EII Hi07, ,IA cQ II':"; 
.IA NtlS nllnoll c:e dt:,.; observati ons à l 'usage dll l'al a i" . St:lrI 
Pn:Bnl·: 1>1 ,: nl. i\NC IIITi\ PI·:, nt': à Cae n en H)9~), dor:leul' n ':gellt 
dll dl'oil civil dt, I,(j:l', il Ili7:1, 11101'1 ('II Im:3, laisst: UII VOIIlIlIt:' 
dp- M/' /rJIIW's (Bibl. li a i. F . 2. 141'.), qllelqll( '" phHjlle lles ;; 111' 

~4 (F. 17), R ceucil,q de qu.âqucs arrf'ts l'f'marquablcs ('./1. Parlem ent ti c Nor · 

1)!.Uflf].ir. / /(~ f'-a1Jocat Piefre BRVNOY. L('s A rc· hi vcs tont.i cnncnt un HIS". lion 

(:ot.é clésigné f·.Ollllne R ecueil. d ' a·rrr-ts de 7'a.vnrat LF. CHF.VA LLH:a (a rrêts d(! 

f(·VJ·ier .l.ml9 au 27 il vril 1703) . 

. M. LABROSSE, SU1Jplé1nCI1 t au Cat. général des bil>lint1dques, op. dt ., ~i­

gll:tle h Homm, au n " 4H I, le j our nal des :lIHlicnccs des cOll fércJH:('S tp llue~ 

(' !l ez }'1. L E GRAND DE LAT.LEU ct M . PIF:T, avocat, ct au n " 492, Un Traité 

du lIluriagl' (l'après k s éfli ts, Ol'(1011llnnces et la jl1r.isprudc lH'e <lu Parlement 

(178G) . 

(1) Sur tous ces point.s, r f. ASTOUL , J)octrùlC ct jU1'ü:pruilc1tcc;o XV III " siè­

('.le, Selll . IJ l'. Hon nand , 1922, C. R'J R. H . D., 1922. 
(~ ) SUI' ('e point, ('f. BRIDREY, L es él.udes de rIroit normand au Col li'!g e 

r7C,f; dro1f .1: (h~ l'a'JlriclI IIC Univc·rsité d e Cac·li , op. ci l , 
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rie,.; ,.; ujcls v<l l'i (~,.; , cL ries eommclltaircs "ur les Litr'es HI, VIII , 
XII, XX, XXIV rie la CouLume l'donnée, Il désire rédiger 
UII ouvJ'uge pl'utiqlle et tloell'illal tout à la foi s, sa ns parvenir 
il l'ôaliser toutes ses int l' Illi ons , 

EII avr il Hi70 l',',dit d" Sai nt-Germ ain-cn -Laye cr(,c cn cha­
que Ulliversi té UII prIlI'C";";CIlI' roya l dc clJ 'o.it. fraIl çai", mais 
celle l'éfol'l ile Il ' alll'~ lI e pas ellcorc l'Ecole il s ' intéressl' J' (lU 
rlro it nOI'fIIalll!. E ll fi n Hon;sE!. DE LA B I; n " n()I~: nr,:, nô il Gucn 
ell 17~7, ITIOl't en 1 ilOl, él ii eic li av()(:at et eo n,.;eiller roya l nu 
présidial. titulaire de la chnire de droit fl'all~a is (k 1701 il 
17!)) , Jlubli e so n If/still/lioll du droil de NOT'lllundie 011 C()/Ij,!­
/'l'lic e des J 1I.~ lillltes de J llsti1l.icII auec le droi t tmf/('ais el cn 
parliculia auec le dro it lw /'/rw1I.d (CaC II , 1782) , Il croit inlé­
rcs,;er ses élève,.; e n rapprochant les principe,.; l'Olllnin ,.; dll 
droit de SOli temps , SOli tl cs,.;ein lui a été salis douk suggéré 
par le succès des Insti tul es de BOlll.a ric à Toulouse el. des 
Co nlérenc('s des Insti/llli',~ m;cc le d1'Oit lrançois de Ferrii~ re, 

mai s ln réa lisa tion en ôtnit difficile ct de lu B('rardii~ re Il ''' s u 
('vite r ni les lacunes ni l e~ compara isons forcées, C il olltrc il 
Il ' '' pa,; réa lisé une sy ll thèse doctrinale de la Coulume, 

L'Ecol e de Caen dispurait ra SHns avoir don né a u droit 
norm and .'Ill e constrlldi on théorique (-,1 sc ientifique solide, 

SECTION IV 

U~ f)(lO I1' .YOIrH A.V f) n kVS LA V T E ( :O{ ri AN T F: 

1. - En fac.e d(~ cf't\( ~ adivité doctrina le et judiciaire la 
pral.iqlle CO llrallte (~s t moins int<\re,sanlc pour cOIllHlilre la 
Coutume ql/ 'aux s iècles pr('c(,dents, Les cnrt l/laire,s, de pll/s 
en pll/s nonlbreux, SOllt "Url.Ollt riches cn doc llmcllb inlùrcs­
salit le droit public , Le,.; acle,.; SOlit passés pour la pluparl 
devant les tabe llioll s, 

11. - l , Depuis 15~2, les "l'lice,; d,' s talll'ilions s,mt aehctl's 
par ICII!'''; titillail'l's, Lf's artiel e:'i R2, R<I el. Rf) de l'ordonnall ce 
de l ;-,)no avair'lil, orgalli-;;t'! Ic:-, e hal'ge~ , lnai:-: ~a n ~ :,uppl'imcr ln 
vt'!llalit i!, A nOl/ l' II , en vc1'l1l d 'a rrêt::' du Pal'!ement du 22 jan-
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VI,C]' 15ï-t, e l. rlii :) jllill 1::>98, les nlilliites des cOlltrats SO IlI. dépo­
.";(~I'S :111 Palai s de jw'lirc, P<lIII' cm p~eher toute fraud e dans les 
d"II'" de,; Hele,;, II crll'i IV Cil juill won restaure 1111 édil de juill 
1:)1-\1 qlli Il 'av~ il. pas ,\I.é app liq lh' C il Norrnilllflic, il ordonne 
l, : contrôle des adcs, cc qui cons iste il grossoy,:r ulle expédi-
1 iOIl dc l'acte lIotarié ';lll' des regislres de papi er de lü07 à 
WI-\" (l), EII Il!:lrs ] (\Ç)3 ct le ](j juin IG9\), de llx ,'liits de 
L(llli ~ XIV relldellt le c Olllrôl,: obli g atoire 11011 ,;cutemellt 
pOil!' I"s ades lIotari és ma is éga le me llt pour le,.; a ch:s sou s 
se ing privl'. 

2, La praLir(lll' dll labe lli ollilage subit il la fill du XVII" :; iècle 
I III C p!'ofolldl: L!'HII" fol'lnali o ll en app lica ti oll de l'E dit de jllil­
let. 1077 'lui s lipprill'l C les Hnc iells lIol.air<:s et lahelli o ll s créés 
l'" i\'nl'lllandie , i\ Icur p lace L Ollis XIV fonde des offices de 
I/o{ai,.ps gardes-noies, Au lieu d'ê tre fermiers ils seront titu­
laire,; de le Ill' ofli,:e, Il y e ll allra douze il Rouen, qllal.re dans 

c ll a 'l" c siège de prés idial, deu x dans chaque vi lle de bail­
liage, vicornl,\ <" Iecl io n ou g re nicr il ~el, lin clans chaqu e 
l' a mis"" (2), L ,(~ dit. de jllin W85 rc(;onnail J'h{:r(~ dit é de~ char­
ge,; (:l) , i\ partir de celle date le;,; notaires conservent. les 
rninlli rs et. le" r eg is trcs de le ur orfiee, e t. ne les déposenl plus 
a il l'niais, Les lIotaires dc nOlle n obtic nncnt mt;m e du cle r gé 
Ic d!'"it dc réuu ir' le llrs o rfi ces il ceux cl es notaires 
apos loliqu es moyellllanl rac ha l, ce qui lellr perm e t d e pas­
s~r des acles C il Ill a l.i pl'e ecc ll:siastique cl bénMj e ia le (4 ), 
La loi du fi oclohre 1791 s lipprim era enfin ces offices et les 
l'c nlplacera pal' des nolaires public,; dont. la loi du 2f) ve n­
tôse :.In XI rixe les fo nct ion s , Les archives dépurf.em e nlales 

(1) Voir BARABf; , (JII . â t.. , l'p. 40 ct s ., ct HOUARD;. D ict., VO Contrôle et VO 

_Formule; FI<:R!RIÈRJ::, Did., vI) Co ntrôle. Depuis la dédaratioJJ du 22 avril 

lti73 les notaires llOrlllHnds emploient le pa.pier timbré. 

(~) L 'édi t d e 1677 est ('omplété par deux arrêts du Conseil d 'Etat le 
:.!~ od,oure 1677 et. le R j a uvier 16H1, les fO llet.ions des notai res sou t réglées 
paT lC's ('(lits de juin HiS:">, ma i ]ôHfi et l c~ dédnration~ des 11 rlér.cmbrr 16it3 

ct ~~ aolÎt 1704. 

(il) Confirlllé en juillet lIi!lO, 

(4) L ettres-paten!es cIe juillet 1700, voir BARABt, op, cit" p, 46, 
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lJormandes conservent une bonne partie des dossie rs des 
tabeiliollnage:; pOllr la fin du XVI" s iècle el le début du XVII' . 

. \ partir de la dal.e de J6ilJ, ce~ documents ,;e faisaienl beau­
coup plu,; rares (1). He urc IN'lll c llt, (h~ pui ,; 1\.):)4 Ir" lIol.aires 
com lllencent à verser aliX archivf';; une partie de I(~urs anciens 
regi;.lres. cc qui e nri chi t nolre doeumentali on de la pratique 
du XVIIe cl du X\"IlIe s il'cle, d pe r'nll't mèrne de reJIlonler plus 
haut. A Cae n ces do,."icl'.-; son t cla:isés dalls la "é ric ' E 
(Llegistre provi,;oire du D(~pôt des minutes nolarial es versées 
par les nolaires depui s HJ:H), cl le texte le plus anc ie n me 
parait l'elnonlel' à In8~) (mai l ;)ilJ-fév rier 158(j, labellionllage 
de Graye ' E , (32). 1\ Il l) faul cependa nt pas exagérer l' iIJlpOr­
lance de ces acLes notari és ail XVII ' ct au XVIII' siècle. La Cou­
tume est fix()c dans un texte officiel depuis 1 figl ; la jurispru­
dence du Pal'lement , el IInc docLrine assez rel'me rinte rprè­
lent; le rùl e de la pratique co ura llt e e~t plus mIJdeste qu 'au 
XIV" ou au xv" siècle, sans èlre négligeable il est ndlenlent 
relégué à l 'arrière-plall . 

* * * 

Dans k~ de rlli e r" s ièc les de l' a ll c ien rrg ilill', qu ' il <agisse 
de la doclrin e ou de l ' e ll ~e igllelllen l du droi t, les juri s tes ne 
manquent pas en 1\'ormandie. Praticiens avertis, lravailleurs 
consciellci eux, quelqueS- Ulis rOll1lfle Basllage, Fluust ct 
Homml sonl mème des <'''prit" di s tin g ll {~s, c liltivés d c urie ux, 
la Norm andie ne po,.sèdc cepe lld a llt aucun g rand juri,.con­
.,;ulle compa rable il ce ux dl! la l'{~gion parisienne ou des pro­
vinces transligèrienll es . L'e~pJ'il juridique ta nt vanté des 
NO I·lIl<Jllcl.s ne seJ'<J il-il ljll ' un mylhe ? Non, mai,.; il semble 

(1) Coll. .MANCEL (Caen), ms. 81 , fol. :J~;-I et s, : Invcnt·airc des registl'rs 
de notaires et gl'('ffiers dr Cae n et :-1utr(,8 lieux reJllis aux CllartrÎer de l 'ab­
hn ye de SaintrEti ellue de Caen (' II 1737 ainsi qu 'il ensuit. 

A Rouen 1e8 Arehivcs dé-p:lI'telllcntal('s (-Ollservent les registres de tahellion­
uuJ.{c jusqu 'e n Hi7,; après (~ü tt.e dat.e les études notariales les .1 vnll'llt. 

g':Il'dés. Depui s 1930 Jes vcrSCIlH'uts ont été oVérés ~omll\U à Cam" 
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hiell èlre plus réaliste que doctrinal. Il leur évite de céder 
colllplMerncllt allx id{~cs logiqucs, rationalistes et abstraites 
dc II~ur tcrni'~, el. de négliger il priori le fruit d'une expé­
riellcc Sl'~(:ulairc, 11 les {Jousse surtout vers l'étude des cas 
concrets d la pralilJuc judiciaire, ";lJurce de gains appréciés, 
procéd{~ habi le, prudent eL sûr de défendre son patrimoine et 
son droit. 



TITRE IV 

L'expansion du Droit normand 

Les caraclt' res d(' la Co ulume de No rm andie, "o n his toire, 
l'ulluchement que Illi l'orient les Norma nd ", Cil font un tout 
nllx traits forklllenl accllsés . Cc n'est ce pendant pus un 
CilS IInique . Dans la France d 'ava lll 17S\l il est (l'autres druits 
susceptible,,; d 'Ilne él llde approrondie. San" conl<~ster la pré­
éminence de la COlltl.lI1le de Paris, la Rrdagne, la BOl.lrgogne 
n'ont rien il I!nvier il ln Normandie: mais le rlroit normand 
possède cn o llire l'hl ~ lIn) US(: forlllllt) d'avoir frimchi les fr01l­
li è res du rluc hr'. De le llrs ;1I1cl'lres "ca ndina ve" les ]\i ol'liland s 
ga rdenl le goût du ri sque, de l'aventllre, la nos talgie dcs hori­
zo ns loinl ains et des pays in connus, jllSq lÙl 1l jour où la der­
nière goutte de sallg Iloroi" sc Irouve rlilll ée dans les veines 
d'une populat ion flH'mée de la fll" io n d 'é léments disparates . 
Dans leurs {: Iablissemenls il l'é lrange r, les fil s normand s du 
duché français ne perdent pas le llr5 qmllités, ils restent disci­
plinés, cc so nt des juristes el des orgallisatcllT'S anlant que 
des conquérants . Pari out où il s s'i ns lalle nl. il:; appor-te nt avec 
ellxleu/'s règles jurid iques, Ic ur Coulume. Naturell ement le 
droit normancl ailhi Iransp lanté sous des cieux variés subit 
maintes tran sform al.ions et adaptations, mais il est remar­
qua ble, que, se ule sans doute des coulumes fran ça ises, la 
Co utum e de Norrnalilli e n it d{\ Sllsccptihle d 'un rnyolln e nwlIl. 
allssi él.end u. 

S UT' biell (les poinb r:el.te ex pam-ion nous échappe ; sou­
ven t quand nous la pressentons, les documents nous fournis-
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,.;enl ri e,.; renseignc ln cnb Irof! sommaires pour salis faire nolre 
curi ositü. Ai nsi nO ll " sa vons fl n 'e ll HOn les NOrtnalllls vo nl 
aux Ca naries de conTerl. avcc des Biscaïfms ct des Anda lou s . 
1' 11 Norll1and, I.ancelol df' \!aloys,d, y arrive le [ln:mi,:r. 
Hellri III, roi de Castill e, co ll ci:de e ll HOl la conquôte d e~ 

iles il 1111 ,, "Ire j\io rlll an :l, Iloberl de Rraq ue molll , amira l de' 
France, donl les co nsr ib olll pe rmi s aux Espagnols de gagncr 
leur prc lllil': re ba la ille na va lc SUl' 1(",,; Maures. Delen u sur le 
contillcnl , Hohe rl. de Hraq ll cmonl cède ses dro ils r::vcntlle !:; 
à UII de scs cO II" in s dl' \ol'rn a ndie, ,' f'a ll de Bethencourt. De 
l'I02 <i J4.0G, cc lni-ci m:c llpl: la majc lII 'f' part.i e de;.; Iles For­
lun ées, .Y in . ..;talle des co lon s, norllHl lld s pOliT' la plupart : 
He llri lU de Cas lilll' lu i r('CO IIIHlil l'inves tit.urc des îles c t le 
tilre ol e roi. D(:" ire llx de n :ntre r Cil F rance, .J ea n ol'galli :-;e 
J'adillilli ;.; lration et la jus li c(' , la rl'I a li o ll dll voyage rapporte 
,;cs paro les : « Ijue au plll " pri's qu e VOliS pourrcz vous tcni és 
les eo lllllrlll.'s de France e l de No rillendie, c'es t-à-dire e ll 
ius lice e l ell a utres choses Ijue vous ven ez bon faire (1). » 

Il conJie l'adminis tra ti on ri e la jus ti ce à deux sergents, cn 
cas d 'a ppel il in s titue ulle sorte de jury dont les membres 
seront choisis parm i les hab itants les plu s nol~bles et les 
plus hOllnêtes (2l. JI Y a là évid emment un souve nir des ha bi­
tudes judiciaire,.; normand es. A partir de 14.06, les Ca lwries 

(1) Le Canari.,,, (l402 ~14~2), éd. G. GRAVIER, Rouen, 1874, p. 175. Cf. 
D 'AVEZAC, M ém. sur la prf:'lnière expédition. de Béthencourt aux Canaries 

(Bull. Soc. Gi o.gr., lS46) . 
(2) .Jean de B~;'rHEN('onRT , Canaricn, op. r:it .,. p. 174: « ... ct après, led. 

seigneur ordonna. SOit 1i cutenant l't gouverneur de toutes les Ues que ledit 
seigneur a. conquestécz . .. et :; j lu i commanda. qu 'il :fit à cha.cune ile deulx 
sergens qui aU('Ulle rncnt aroiellt le gouvernement de justice soulz lui et soulz 

sa dén'bération, et qu ' il fit justice ainssi qu'il pourra eongnoistre que le 
tas le requiert; que' les gentilshommes qui y demourront soiellt de bon 
gouvernement ct que s' il lui avoit aucun jugement à faire, que premiers 
yceulx gent il shommes y soient appellés à ('(' Il e fin (lue le jugement soit fn it 
pa r g rande délibéra t ion (le plllSiellrs gens c.'t dcs plus sac'ha ll S ct des p lut; 
notabloR, ct tant qu e Dien y nit ordollné, ct que le pais soit plus peupl(\ 
il ordonne que ains i soit fait, . . » Cf. également P,,:GO'l'·OGlF.R, Les Uns 

fortunées, Paris, 1869, l , p. 104 ; BOLLE, Die C(1.'nari$chcn 1'Jl.s.el (Zeit .. t ÜT 

"Ug. Erdkundc, Berlill , 1861·1862) . 
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~ont gOllvemées HU nom de Jean de Bdhcllcourl, cl selon ~cs 
cOllseib pal' son IlCVCU Maeiol. .T u~qu 'au jour où Ferdinand 
Ic Catholiquc Ic~ nlchi'le elles sOlll tcnues pour le cOInpte dc 
l'Espaglle par des rois, puis par des f:omtes ; enfin Charles III 
les r(:unit il la COLu'onnc, Les c:lwfs ne tardcnt pas il gouverncr 
d 'ulle façon purcment arhitraire, et plus tard lesiles, devc­
]HWS provillce c.'pagnole, perdent 1(: souvenir de l'ancienlle 
domillation llOl'lllalllJc, aussi esl-il actuellcmcnt bicll difficile 
de savoir dans quelle me"u]'(: le droil normand a été appliqué 
aux Callarics avant leur l'attachement complet à J'Espaglle, 

11 est pal' contre trois régiolls où IIOU;; pouvons suivrc de 
pilis Jll'l'S les destin(:e~ de 1<1 Coutullie normande: les Deux­
Sicilcs, les ile~ anglo-IlOl'nlallllcs, le Canada français, 



CIli\ PJTH I ~ PIŒMmn 

LE DROIT NORMAND DANS LE ROYAUME DES DEUX-SICILES 
ET LA FONDATION 

DE LA PRINCIPAUTE NORMANDE D'A'NTIOCHE 

l 

1. ,\ la fin dll Xlo ,; ib;l e. un e partie de la population rIu 
dlH:llé rie :\of'lnandie '\TIIigre. Ccnl cinqllant e an~ d'adrnini~­
tTation r(~g lllièJ'( ~, plils ie llr.s a nn (!c,.; de paix relative, ont rend u 
la pro"péril<\ au pay"'. TI pos;:èdr Uil "urTI'Oît. dr populatioll, 
les jCIlIJe'" gé né ral iOIl;; gilrdcn l Cllcore le ca raclère avcntu­
re llx c l la fougue de 11'111';; aïe llx , e lles n'hésitent. pa ~ à courir 
le monde. D 'alltre pa r t, le,; Ilill es priv(!es ne SOlit pas tota le­
ment éteintes, pa rfoi,; , ap rès une vengeance -ang la llt e, le 
vailH I"cur c~ lilll e pilis prude ll t de changer de c linHlL. U n 
gralld lIombre de (: ( ~,; .\ormands se dirige Vf'rs l'Ilalie bywlI­
tille. D(!IOlfi à lOrll , apJHd('!s par un(~ Iluarantaill(' de leurs 
compatriote.s qlli y 0111. ré llssi, les Normallds servent allx 
ordre" des prinœ.s de Sa lc l'ne, de Capoue, de rf~ lflp ere lir 

grec ou du duc de t-;al'tc!S (1) , Lellr politiqlle est hahil e el 

( 1 ) CHALM\ DON, 0T}. cil ., l, Pl'. 50 et :s . 

H I HLIOGHAPIL IE G~::'IoII~:RAL I.; • • - l J' iJl diC>:ltio ll oes }luhlications antériellrf's 

relatives a ux sources ct aux monographies sc trouve fourni e de la 

façon ln. plus complf·t e (Jans J('8 tl'avaux de : VOn HRÜNNECK, Sicilens Mit­
tdoUcrliche Staiftrechtc, Halle, lRRl ; CUALA NDON, H i.stoire de la domina­
tion nor1ll ande nt I tn.li~ rt (1'1/ Si('i!c . Parifl, HW7, 2 vol. ; NIF:r-w. n 'i .' 
Gesdzq('b'llllg der nonnanischclt Dynastie itn rcgnum Sicil'iae, lIalle, 1910 ; 

II ASKINS, Engla1l,z aI/(l Sicil11 in the twcltlt Cent,,,,y (Engl , hist, Re"" 
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déloyale, il;; ~e pod enl d u cùté du plus fort el méritent Ulle 
fücheu;;e répill a tion . 1 ~ lItl'e tOIl~ [ont lIl erveil le II''; fi!,; d ( ~ Tall- · 
cri'de de Ha lll cvi lle. CI' ~t'ig n c ul' dl' la Manche, ]J(\ J"(' .1 .. 
Il'c ize lib, incapable dc leur donJi er d(~~ apanages, les pous~e 
il <ex patrier: de IO:1ï il Ion Cllillaurne, Dreux, Hobcrl, 
(;lIi"cnrd el Hnger el "ilte"t. la NOl"lllandie. Ils nnivent cn 
lI a li e au lllOlllent OÙ le,.; Byzanlin,; ,;'effnl'(: ( ~ nt rie reco nqll "~ I ' ir 

lï.ta lie du Sud cl de c ha~"er l e~ ~III;;ulnHlll"; ci e S icil e. l,l'''; 
NOl"lllanrb ,,;ccoll renl les UII";, cOll1ba ll enl le,.; autres, passent 
d 'lin pnrti il J'all ire SlIi va nt leur inlérêl, el réussisse nt ù s,1u­
hl il' dans le p ay~ en profilant des dis:,enti men ls des lI.a li e· ns, 
d( ~s Ilyzaillins, des S,llTuz ins el de la l'apau lé. En 10;:':1, il s 
[ont [lrisemnier le pape' Il,on IX c l Tle le lihôrcnl (Iu 'C n JO~)!I , 

a p ri~s lui avo ir ex[ol'(Iu é la confi rm ation de le llrs po,.;se,.;s ioTl ;; 
dan s la pr iTl cipuulé de Bén(·v( ~ nl. Ils s'étendent ve!'s le S lld 
d 1(' Non l ju~q ll 'nu jOli!' où le pupe Nicola,.; Il , J1ri ~ enl!'e 
l'ElllJlirl: el l'ari~t()("ru li c nllna ille, ~e t()I.II"ll(~ veTS les r:h cf~ 

J!H' , pp. 433-447, (i40-(i(1i)) ; H ASK INS, 1'''(' Norman in Rurolu,:a'lI ki,çtnr'}) , 

Bo.ston, ]~ll fi; leI" tm.vaux de Mlle .JA).,t ISOK SIII' l'admini stratioll llol'm:IJHl p 

d0 In POllill (' soJi~ 11ogf'T Il ct Guillanlll C T, et l 'adl11i nist rntion du ('0 III t.(. 

ùc :Vl olise. dans la Rcmœ (/(~ l ' R(;(J7(! ln- it. rI( ' Hmlu' l'n JPl:~, l ' Rl/lIl. hi.';/" 

E(:v., 1929 et HJ3Û, et k s tl'anlU x du Cong rès l l ist . d ps Abbl'uzcs, en 19:n ; 
de mê lllc les J'('(' hen ' !l ps panH's da liS I('s Forchuuflcl/. d e l 'E('o]c IUus. d e 

Home 1932 et les pages l' ;lpit:Jles eOll saerées à la .fûodal ité {'II ItaliC' (lu 

8wl pt, Cil Ri(·ilr, pal' M. :IL ?\IlT'I'l<: JS da ns SOn ouvrage fOIlf1:lIIl Cll t:d: 

L('Jl1Irccht 'Illui Stuatsg(,lIialt. Wcim:n, lnx:{, pp. 410 :l 41;). -- On ~1' 

reportera é-gn lelllc ilt ù l ' /l istoin' du "oyO'U1/i C ri c Ntl1J1cR, de :M. Benedetto 
CROCE, aux tr:1\·;). ux parus :lpl'PS l (>s fêtes de 1!):!7 (·t, 1930 ù Pn]f'rml': 

11 1'1'.1'1/.0 nonna1/.11O, :\fessÎne et ~Vl ilall, 1 n:10 (COl\lérCIl C(, S de 1\1iV1. PONT IEHI, 

LEIC II 'I', DES'!'A, SOL:\rl , MO NTI , DE S'I"E}t'A l\O ct VALEN'l'I ) . - Parmi lrs mOllo­

gnLphi('s ré,'entelS: GAl~UF'I, C( ns imcllto d c(l. ... talo ddla {KJ}"UI.(lZ"iouc scrdlt" 

( .11.1'(;/1 . s.to'r. SÙ·il., 1925) ; HE';;TA , Il thri tto '1/-011. /ta 1in mf. rÙZo/lÎl'lc dtri NO T­

m.anni agU A1'a{Jonesi, Padoue, ]929 ; DE SIRAGUSA, Il regico l1i Gugli elmo 1 

Ùt lUcilia, Pa le nne, ] $)2~); nARU F l, Rnllllicl'o Il f ' /fi f onda,t iGJ/(, il " lIa 

MOHarchia di S-icilia (An;.h. st . 8ici7., l n:J2) j M ONT l, La Stato l1Qrmf/}W') 

S'lI CVO, N:lplcs, ] 934; ~{ II ,' CARMEL..\. C":(, l, N uf'trwllni di l1/.QhiltcTra e N or1na?wi 

d ' ltaUa, Barî,' 1934. - U Il (' bibliographi e de ees tra v:mx réee ll t s est don· 

née par M. LÉONARD,~ T" cs instit 'utions au royaume 1/.oT11wnd de Sicile, R.ILD. 
1934, p p. 733-73;'), et foI Ul' tout dans son art.idc: R écentes publications s'ur 

ZC,"I N orm.a.nds d.e Si.cilc (N ormanuia, :1 !);~4 , pp. ] ï;·:.1.fl4), a UfHH'1 1I0US rCIl · 

yo~'o n s pour 1:1 hihliog raphi t' g·(~ n{>l"a l (' . 
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1I01'1l1alids el. leu!' dClilallde Ielll' applli IIlOyelillalll. IIIIC inves­
til.llre régulièrc des lel'rilnir!';; qll ' il~ O('.CUp!'1I1. (10;)0), c ' e~l.-il­

dire la Pouilif', lu Calabre, (~v("III\(dli ~ nH'lIt ln Si('ill\ WIW 
d'aclion de Hoberl. Gui'~card, et la jlJ'illeipauté ci e Capoue 
rnnq'lisc par BichanJ. 

Le plus importallt Il r œ s che!'" ,\;; 1. 1111 fil s de Tancrède de 
lIauteville, Rohert Guiscard. Maitre de l'Aplllie e l df) la Cala­
hre, il s 'empare de la S icile, pas;;!' l'Acirialiqlle, pJ'f)lId COrfOl1 
1'1 Durazzo et meurt cn 1085. 

Son h(\ritage esl. divisl\ entJ'e S'lIl fré r!' Hog!'[' r, comte df' 
Sic il e, SOli fils a in (. Bolu"lllolltl , COnli e' dl , Tan'nl e, e l. SOli lib 
pllÎllé (d ' lllI aul.rc Iii ) I\ogt'J' la l3ouJ's,', tille d" Pouille el de 
(;alahr!'. En 1111 , louillnlllll!' 11 (fil ;; .df' Bogl'r la Bours,,) " IIC­
r ,"de aux fil" df' l{oheJ'1 Cuiscal'd. 

L'unilé d"s possessiolls 1I0!'1I1<1Ildu" ,'.0.;1 l,lnhlie par [{oger II. 
Fils de !loge/' I, il succède il ,,011 pi'J'(' ,'Il Sicile, attaqlle SOli 
cousill Gilillaullw Il ct lui slIcci'de il sa \!lori ('II 11 27, Il S()II­
ti"lIll'nlllipapl' Anac let , son beau-rri' re , qui lui cOllf"l'\' Pli ll:30 
1(, til./'(, cie l'oi des Deux-Sicile,;. Va in cu par l'elnp"J'!'llr Lothai­
re ell 1137, il se rôcon cilie avec le pa pI' IlIlIocent Il qlli If~ COII­
firm e clans ~a l'Oy lllli é en 11:10, Il finil par alllleXf' r Naples ct 
CapOlw el. meurt Cil 11; )4 (1) , 

SOli fils GuiliaullIe 1. dit le M<llIvni ~, Iili slI ccède ; il com­
hat à la roi" l'empf'reur Frôd(~ ri c Bnrh(,l'OlIssf', l'f'lnperellr 
g r'(,c Manuel , Hob(,rt Il de' Capolll' ni sc;; fll'oIH ''''; slljels rl'vol­
I('s. Va i1 liT Ile 1If, il IIl Curi. Cil lIGG . 

(;uillaullle lI, le Bon, son fils, ri~ gne rie IWô il IlS0 d 
meurt sans enfant;:;, 

SOli héritage e"t di"puté enlrr COII SI.<JIICf' , fille d,' nogcr Tl 
(roi des J)"lIx-S ic iles) Pl Tancrède, fils nnlurel df) Boge!' la 
Bour"e ct petit-fils du roi !loge r 1 r. (;oll" l.al\(:(' épollse '011 

118ô IInlll'i VI, IlIs de Fr{~ lil~ ri c l3 a rb' ~ ),()lhsc, el a ppnrle il 
son mnri ses droits S III' le" Deux-S icile" ; Hcnri VI t.riomphe 
de Tllllcrède el du flI s de ceilli-ci (;uillallllle Ill, ma i" il l\leurl 
en 1197, peul-(~I.r(' PlI1flOisonné pal' sa femme, Cons lan cf) péril 
à SOli t.our cn l H1R, apl'':-s avoir collfié ail pape Tnlloce nt Il [ la 

(1) CHALANDON, op. ci t. , Il, pp. 1·:i2; R. CROC "~, Storia del regno di 

N apoli, illtrod. 
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tutelle de ~ lIn fil s Frédéric JI. Avec Frédéric 1 l, rOI de Sic ile 
cl. de .l{·rusalem, empereur d'All ernaglle, ~e termille l'histo ire 
normand e Ifu royall ll\( ~ des neux-S i cil e~ (1). 

2 . COlIsid{'rer le dmit de" Deux-Siciles tomme une intro­
d l·lct.ioll directe des co utumes normand es ou 3l1 g lo-ll ormalld es 
;;;('rail un e erreur . Le roya llm e di "paraîl il pe ll pl'(,;; il l'époqlll' 
où I()~ pn~rnie rs tra it<:·s de droil "onl rédigé" Cil Norrnandip 
(Très All c ien Coullullicr) 0 11 Cil Ang lelerre (Clunvillp). Il Ile 
pe ul. don c l' Ire (lurs/i on d' ull apport oj'nciel de textes juridi­
rplcs anglo-lI orllla lld s ( ~ n 1 talie , mais dalls les Deux-Siciles, 
r:om[l\C Cil Ne us trie Cil !JI 1 pl l'II AlIglelelTc il part.ir· de l OGG, 
I('s Normands son l ull e milloril é vic\ori( ' II~c r:harg(:e de paci­
fier et d'orgalli"er cie,; terriloire,; habil('s pal' des groupr's 
dhn iqlw,; plu " ou lIloins disparal es . Il s se relro llvent. pOlir la 
Irois ii,me foi s clan" UIIC s iluntion polilique cl soci a l r~ an a lo­
gue. Pour 13 lroi sième fois ('galelllc lIl. leur pl'Opl'e I.empéra-
111('111 , 1I' IIrs ten dan ces nlili l.a irc~ el di"c iplin ôc~, les a rn ène lil 
il des r(·s ult.a l" id e nliqll e~. Soucieux du lendemain, il ;;; " 1' 

garde nt de c hulIg<~r hrulull ~n lent lcs h ah itlld e~ de._ va incus. Il,, 
commandenl à Ik~ populalions rliVl'rse~ : l p~ une, o béi~se nl 

il dr:" r:outumes lombard e" plw; ou rnoin~ rcspecLueu~es du 
droit rOlllaill , les (lIIt]'(" upp liqlll'Ilt Il' droil byzanl.in , Il ''' 
"" Il ,,ulrn à ns onl Ir~ur roi proprl' ; 1 ~ lIfill , la pro xirnitô tif' Rome 
pI de la l'apa ull' dOllne ail droit ClIllon Iln pre"l.ige .singu lier. 
AliX vai ncus, les Norlllands lais"l 'nl leur,; l oi~ !1l' r"on lH' III· .... 
quiUe ù rr"l,n'inr/n ' 011 h (' I('IIr/I'(' leur,; r/roits en l'onction dl' 
Ilmrs "c rvi Cl:s 011 de" Iraité,; q ui lcnn in cn l. les opéralio ll s 
militaires. Au"" i l'!l'uvre Il orlllil llllc en Ita li c c8t.-elle, comrnl' 
cn ~ orm:Jndie et C il Angh:lerrc, SUI'lo ut un c œ uvre d 'assimi­
lal ion ('/. d 'uni/i ca lion (2) . Ce qui (',,1 remarl[uable, c'I's i la 
rapidité avec laque ll e e ll e sr' réa li se. 1,(' droit publi e cl priy{' 
des Deux-S icil cs esl e,,,c nli r ll crn ent l'or[JlI~ par la fu s ion 
d 'idôes rOlll ll ines, hyzalilin cs, cu nrllliqlle" ('t. rlll'nl(, lIlusulrna-
11('." : le rôle cl l'(~spr it dcs N"rrrwlHls n·prlm .• · pas s(' ull'II1 f'II I 

('1) CHAI,ANDOK, °11. cit., II, pp. 4nn ·4!11. 

(2) S ur ('.es points, ('f. les t.hèses ('ontradi rtoircs de B. CROCE. op. ci t. 

et de lllŒTA, op. cU. , ; voir L~:ONARD. of! . cit., p. 179. 
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dans la viglJ( ~ lIr de celle ~ylllhô~e, lIlai~ ~lLl'lolLl L1alls l'orien­
lalioll dorllH;e alLx ill~lillLlioll~, dalls le cal'adôre féodal et 
IInilaire de 1'(~lal, dall,' Ie~ ll'aib familiallx el patrimolliaux 
dll droil priv(~, Placés rlans des circolislalices analogues, 
aVI~(' dl', 1I1:t1('l'iaIlX Cil partie dil'f('renls, le, J\ormands alTi­
l'l'III Ù CI'{,(,r 1111 droit d01l1 le" caracléri~liqlle~ essentielle, se 
rel['ollvelll il la fois Cil l\onnalldie, en AlIgleterre et Cil Italie 
Ù la même époque, i\1L~si c,st-il illl(,r'e"sanl, ell laissmJ\ de côté 
c(, qlLi ('~l d'()['igill(~ spI;cifiqlL('lIlelil hyzulltillc, ['OIWlllle 011 

caliollil[lU', de relever Ie~ faits, les iliSlillilioll~ el l",.: n'gles 
r]lli ,;e rl'Irollvelll ('II Ilulie cl slLr les ho]'(b de la Man­
(, IH', sall~ e,,,ayr'r (j'('lahlir n(,cessnin,llIclll enlre C('S diff(·­

n'lIte~ SOlllliolls ries relatiolls de caw.;e ù cffl'1. S(':lllmoiIlS, 
en f] lIelll'II'S circolIsl,m(,es, LIes a pporh per~on nels, J'action 
IU,vr,qlL(,S vellll, rie Normalldie pal' cXl'llIple, peuvell! faire 
légilimelill'III slIppo,""r 'IllE' des disposiliolls législatives des 
sOlLvI'railis aliglo-IIOl'llIalllb, cnlllllle~ d('~ l'ois des Deux­
~icile~, n'llIJ\ p," dl, drallgi,n~s il ccrlaines de leurs COIlSti-
111f . i()II~, 

;~. Lr:s SI)III'('(~.S rie œllc p(~ ri()d(' ~onl as"ez dl~taill(,es, NOliS 

avolI~ 1111 hOIl lIombre d'acl('~ el diplenfles des rois normands, 
lt,~ IIn~ pllhlil~":, les aulres eOll .'I~rvés dans lr~" archive" italiell­
Il'''' (1) : le plll~ impol'lanl dl' ces dO('IIOlPllh, Ir CIllaiorJII8 
Im/'il/wllI, "st lin ""Irait dl', rr~gistf'(,~ illdiqllanl le ~erviLl' mili­
tail'l~ LIn pal' chaqlll' !id (2). D',1II11'(, part, il 1l01l~ est parvI'llu 
tOlite 11111' s('l'i" d'art"" It"-gislalil's ('mananl dcs "Ollv('l'flins des 
Ikllx-~icill~s , 1" plus grand lIombre p elll êlre attribué à 
lIogcr Il. ~()IIS le litl'I' d'Asû~es 1I01l~ avons Il:'; mesures )lJ'o­
Illlllg,"'·(,S :i i\riano l'II 1 HO, trailallt le droit publir:, le ma­
riage et. II' droil p(~lIul : c,,~ dispositiolls ~Ollt. emjlI'lIl1lées dans 
l'cnsl'mhl(,, les UIII ~ S au droit. de J IIstinien, les alltl'es aux 
SOlll'ceS gr(,c,o-I'oillaincs, mais la pari fuite 'aux règles o]'i-

Cl) Cf. les indie1tiolls hibl iogol'aphiquC's données par CUALANnoN, op. cit., 
T, pp. V-VIII, rt, NJESF., (;(!BetZ{!c1Jun.Q, ()p. c-U., pp. 1-14. 

(2) Ed. DEL HEL, dam~ Cro'ni-';;ti c sc-ritto'ri Napoletani, Napl p s, lS45, (~t 

surtout CAPARSO, 8'111 calaJo{lo rh:'i felldi (f, de i. j'nulatari rieUr pro'virui(; 

napoldan.e !Nttt() la ilomin(/zùmc 11.ormanna, Atti reale Ae. arch. lett. e be1. 
arti, IV, Naples, 18û9. 
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ginules l'~l ellcore u,~cz graude, el le caruell'rc gl~ll(~l'al de 
1'<l'llvrc p~1 vl'aimeul -ul'l'ricur il c('llli d ' Ilile siulpk compila­

tiou (1). A ce.- !lssisrs couulle.- pal' IIU UHlIlUS(Tit du Valicull , 
il l'aut ajouler qIIClqUI~~ uulres '-\s :- i,e, qni fîglln ~ ul ,cllleml'ili 
daus lUI 1II,1llUSITil du Mont Cassin (:!), l('~ /hsÎsl's de CI/­
TWill' (:{) d J('~ couslilulious de !\og<'l' Il <,1 dl' ses SII('Cp~~l'llr' 

I/'allsmi~('s pal' le., Constitlltions d(~ FI'I',d('l'i(; 11.011 1'1'11 I<II'q 1 1<' 

illlllll',dialelill'III l'absCIICI' d'uli ('ouillulier, ;1I1,~i e ~l-il p<lrl'ois 
lu"I,ps-ail'l' de glall(,l' (jllt'lqll('~ 1I{'lails d<lll' lc~ <llIllnil's ,I,"'Z 
1I01lIhrl'u~('~, allualc~ dl, la l'ollille, dl' B('ll(~ V(,IlI, dll '10111, 
Ca~sill ('1 ), (,hl'<llliques 1<llilll's d' ;\illl{' dll iVfolll-Ca.-;sill, L éoll 
1\'I;II',inllllb, 1\('111" !linCl'I', (;('ofl'/'oi iVf:dai,(, I'I'<I, !\OIIlII:1ld dl' 

~<lI"I'III', IIllgll('~ f<'<1 Ir <1 IId, "le., 011 1110"1111' d<lliS 1 .. , rhl'IIlli'lu,-" 

gJ'eC'qll(,~ ou arabes (;') . 

II 

C'e,1 l'II matii,J'(' de droit. puhlic qllp ,]p~ tpxl,', 11011., pP/'­

IIwll('1I1 1(' plus aisl',rncili de (,oll,lall'I' il (Jlu,b ]'{'SlI1I:II" ol'igi-

11<lIIX le.' NOl'lllallds sout. p:II'V"lIlb l ' Il !t:di,'. SIII' hi"11 Il .. , 
poilll, l'hist.oire d('~ illo'lilillioll .c; dl', nl'llx-~icilr" ,l ' c!1'roli!l' 

,lIivnlli 1111 !)l'oce.'SlIS Il'i's voi-ill dl' (',"ui '1"1' 11011., ,11011, 1'<'11-
('Ollll'{' ,'Il ~Orlll<lIUlie 011 ,'II !\llgit'I('ITP. 

1. L(,,, ~OII\'('I'aill.' ~" pO,""'11i ('II d('I'I'IlS('III'S Il<' la ('111'1',1 iPIIII\ 

IlogI'" Il SP i'l'ocl:llfw : 1/ tI('fI ('''l'flIIO/IIS , 1<1 It"galioll ap(l~lo­

li(pw Illi dOlille UII (,<ll'u(,[i'n , l'I'Iigi"llx. IIlais 1<1 I('gililllilé dll 

pouvoir royal l'rovipili dl' 1'0ledioll. :\ ras~('ulbl('e dl: 1V!t:lfi 
(;lIi~eard ('~t. l'CCOIiIiII pour ('hel' 1':11' I,'~ NOl'lllnllll~ illl!t"p l~ lI­

dalll~, ~()II fîls Hoger ~sl ,1I:Ct:1'1t', ]lnl' l 'al'ln(,,' ,~I I\IIgI ~ I'II, 

qualld il l'L'vt'l la digllilt', l'oy:d,', (,ollvnqUI' L'Il Sicil<, S<~~ vas­

saux. CClix-ci l'npprollvenl <,1 l'I'ngng'''lIl :'1 l''r'igel' ('II 1'0.1':111111 1' 

(1) Cf. NII':SE, op. ('Ît. et CHA I,,\NDON, 0ZI. cil .. , T, pp. VI[-XXVlf. 

(2) Id . 

(3) NmsE, op. cit. 
(4) Voir le dét:lil dnlls CHAI,ANDON, op. rit., l, pp. XXVIII -XXXI. 

(5) Sur tous ers points, ef CHALA~DON, o}J. cit., l, pp. XXXI -LXIX. 

n. D. 15 
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oulre la Sil:ile, ses pusses."i,,,!..; cUlllinenlale~ en Italie (1) ; 
IIIW asse rnblôc gônéra le rôunie il Palerme comprend même Ir 
pf1upl e ; apri~~ avoir délibt"rô ((;(l I/sa il/.l){~sli!Jala ah ml/ni/Jlls) 
1~lIe acceple lIoger Il comm e roi. L'(\ I(:clion es l su ivie .Ill 
;;;acre. cumporlunL l'o nclion el le couro nnem ent. 

Il n 'esl pas sans illl(~ r('1 de rapprocher celle 'éleclioll el Cf' 
sacn: des ra ils analogue>, qni se sonl dérulllô.-; exuclclIJenL 
d<llh les mêmes termes en Norma ndie ,ill x' el ail X I" " iè­
cie (2) ; mais en Normandie le.s prellli( ~rs dllcs 0111 pell il peu 
"lllIslitll(', il ['é leclion l'h én ''dil l! en assm:ianl de leur vivanl 
lellr lib il ICllr pouvoir 011 ell le dés igllü lll avanL le ur Lr{~ pa~ (;~). 

La IlI üme IraliSforIllal.ioll s'o]Jl're cn halie. Cuillallrrw 1 l'si 
associ{~ par S OIl père, une a""emblée .Ill cl e rgé l'accepte (ft) 
pL 101'" de la mor-l de sun pi'l'(' une rùnnion des vassaux le 
rrr:OllllaÎl comme roi (5). GlliliauTlle II Il'ayanL pas été as"o­
ci": ,.;( :ra élu pur le clergé, les barons !'l le pe llple. Si l'hérl'­
dit{, nf' l'e mporte pas e ncore ult""i co mplèLeme nt. qlÙ:n Nor­
IllalHlil' le droit cJll r oi à dé~igner ~on ~ucces~eur ~emLle 

f1dllli~ : (~uil!allllm, J db,igu e (iuillaume IL Cfuil.l.c il [aire 
ratili('I ' ce ll e dés ignation par le~ vu~sa ux eL le peuple (fi). 
(:Illllnle le dllc de !\ol'lnandie, le roi des Deux-S iciles s'ap­
[lIlie ~I II' Je, clergé, les l'g li~es souL SOliS la Illain el la protec­
tion dll roi (7 ), le cle rgé Illi rournil, comme aux rois a nglo­
nornl:JIHls, d e~ conse ill e rs el. des minisl.res (13) ; cOlilme cn 
Normandi!' c l en Angkt.erre le sOllveruin nomm e dil·cct.ement 
I( :s t,vf'qlles jusqu 'au cOli corduL de lknl,velll (9). Il ('sL mf,me 
inl{'res~ a llt de rOlllparer les pa ssages du prologlle d( ,,, il.~.~i-

(1) Al exandre OF. ' l'?:LERRE, n e tcb'll.q flcstÙ: ROlJ('rii Si.t:ûùw re.lf1·.~ , T~ . 

pp. 2 l'I 3. 
(2) VALI N, L e duc de NOl'1na1HHr ct sa cour, Pnris, 1910. 

(3) Gf:NES'l'AL, IJa {m'T/wt ion cl le dévcloPlumwnt flu droit d J(( î'lir..~SC , 0I} . 

ôt. 

(4) lIistoria pontificalis, M. G. H. SS., XIX, p. ;;39. 

Ci) R. DE SALERm:, M. G. H. SS., XIX, l'. 427. 
(6) CH/\T.ANDON, op. cit~, II, p. ()24. 

(7) Cf. prologue drs As.~i":e.ç, éd. B I{ II N IHLEONF. . 

(8) Cf. CnALA NDoN, op. cit. , II, pp. 615 et 618. 

(9) Id. 



ses où le roi déclare: IV rhil cnim uralill~ De() esse plllamus, 
q/lWfI si id simplicile,. otlerimus, quod C/ITH es~e cogrwvimlls, 
miserico/'dium sciliccl alque jusliliam, avec Lill ra~sage des 
lois anglaises de lIenri 1 (entre 1111-1 1] Il) où reviennent lps 
IIIC,mes I(,rmes caractéristiques : IT/'OviswH esl, ul urario/'a 
!Tlacila Tuu!]isq/ll, !JlllIienda soli justiliae ,;el misericordùœ 
principis uddicanl/l/' (1), Sans doule l'aul-il voi,' danSllIl(, 
influence canonique el religieuse eommllne l'origine dt, celte 
théori" idéale du rôle du souverain cn Italie el en Angleterre, 

2, COlllnw cn Normandie 1" roi est au sommel (Jt, la J't,ndu­
lik de J'lI.alie dn Sud PI dl, 1;1 Si(:ile, Lors de leur inslallatioll, 
Ips Normands onl laiss!, ries kl'l'CS aux mains des Lombards, 
des Ilyzanlin" el des \Insulmans, mais imhus de l'es[Tri! J'(,o­
dal des eonquél'ants de lelll' rare, ils gr<Hlppnt sponlanl,nwnl 
leurs pl'opres possessions dans la hi(,,'archie féodale il pari il' 
li u jour ni! Hnberl Gu iscarel esl r(,glllii'rPlllenl investi du 
dueill" dl' Capou!', Ils lendent natul'!,jlemcnt vel'~ la féodalité, 
IIIIn fois vainqllPul'~ 1"111' premier sOIH'i l'~t de tellil' leurs COII­
qll{,tt,~ de quelqll'lllI d le Pap" finit l'ur 11'11[' donner sali,,­
[aelion, LO!'sq11(~ Ilog!'I' Il ()hti(~nt le titI'(' de roi il n'e"t (l'le Il' 
suw!'ain de ses vas"aux, les nombreuses révoltes qui ne 
malHluent pas dans l'hi,,,loirt' des Dellx-Siciles s01l1 dan" III'" 
l'pl'tain" nH'sure le sOllvenir de l',''galitt, qui existait prililiti­
Vf'lllelit "litre les t~()lllluôl'allls, toul comme la révollt~ de 
HioulJ' dnns la '\ornHlIldil' ducale, 

L"s terres lIobks sonl ('onet'"I{~es il litrp de bénéfice, les 
tpl'J'es non nobles ne doivent 'lll(' des ""l'vices roluriers, 

Les terres nobles l)ualifîées de [l'oda sont les 11nes il! dom1/.­
ni() , les autres in. sef'vilio, Capasso croit que 1"" Ill'pmi"r,',',; 
sont directement. tenues du roi ou d'lin grand vas"al. ChalulI­
don, il jllsle l.ill'e , réserve eellr~ ap[lt,lIation aux tel'I'p,"; SI Il' I"s­
(ll1ellt,,, le titulaire a la plénitude des pouvoirs féodaux (2), IA's 
HulTes liefs sont tellus in servilio, leu!' selgnf"'l' n'" ohtelill 

(1) NIF$E, op. ciL pp. 46-47 ct LlEOERMANN, GC.';etzc rlor An,rllvsaoh.'?cn, 

p. ;,)!)7. np même (lans lr~ lois de KNUT, pp. :10H·:~;)4. 

(3) CAPASSO, Sul Catalogo, 01'. oit., p. 334 ; CHAI .. ANDON, OTJ. cit. , IT, pp. 
513 et s. 
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(lu'Ulle pudion plus ou IllOill~ dCllllue de la puissunce seigueu­
riale (1). JI II(~ semble pa~ fille l'on puis~e aller jusqu'à com­
parer les fiefs t.enu~ in dOll/anio aux Jiefs il/. capite du clr'oit 
anglai.s, dout le pos~esseur doit. le service personnel à l'al'­
Illl't'. l':n effet, tous les fiE'f~ italiens doivent le service mili­
taire (:!) el. le servicn de cour. On évalue les fiefs par la quan­
lilt; d t~ c/wvaliers l'I de ~I, rgen b qu'il J'ou]'J\isscIlL Concèdés 
au tI(~IJIII il titl'( ~ viager el illali(,nable - (:omme dan s le dll(:hé 
dc \o!"!nandic -- ils ne lardl'nl pas à devenir h(~rédit[Ji!'(~s r:t 

ali('II:lhl"s, SOIiS cerlaines l'I'striclions (:3) . [loger fI s'eJ'force 
dt, [ain: dl: la elas.se des cll('valil~r.s IIIII~ cast.e fermée, ell déc/a­
rallt fllW 11111 Ile ptllllTa t'Ire chevalier si SOli père n'a e u 
('dit: (fllalit é (!(). Celle lIoblesse suit une hiérarchie assez 
1111<IIICt':(" il y a des prin ce,.;, ducs, comics, barolls el des che­
valie!"s. I,t ~s obligations vassaliqlles SOllt classiques, elle~ COfll­

l'l'l'nll('11i le ~el'lnl'nl dÎlOllllllage lige el de fid(,lit(:~, Le cata­
loglll, des kll'olls mOlltl'e qllt' It ~~ va~sallx doivent au roi aveu 
f't (lt"'IlOlllbI'ClIlcnt (:i), servic(: lIIilitail'(" service de (:0111' et les 
:t id",; 1 rad i 1 ionncll('s (0). 

1.I's 11~IT(~S rolurii:res SOlit tellues les unes cllln servitio, 
It's allires allsque "el'ri/il). Les pl'emii~n~s sonl grevées d'un 
ce l'lain nOlllbre de l'l'd evances et de corvées, ne pl~llvcnt t'Ire 
ali(,tu"es sall~ l'agrt'~ lIwllt dll se ig]\(~IlI'. Les secondes ne [ont 
p<lS n :ltllll' ail se igncllr I:1l cas tic d(~d's dl' lellr tilillaire morl 
sans hl,riliers et ( ~ lIes sont librernelll aliénables. li semble bien 
,,1I'i1 .s'agisse de lerre~ situt'cs dans 1(: voisinage des villes, 
011 dalls les vill es, qui ont trail(: libn~lllelit lors de la conqu(~ te ; 
tI 'ailieurs, e lles appariienlll ~ nl le pll!.s souvent à des Lombard.s , 

de~ \/lisltimalls ou des Ily/.an tins, d 1:III~s n'ont sa lis doute 
pas "'1(, illféodt',es (7). Ail-dessous des uobles on tlistinglH~ 

(1) C.HALANDON, oZJ. ci t ., II, pp. 515 et s. 
(2) COlllme ('Il Fran('c et cn Angleterr r 1:1 durl'(' (111 seJ'vi('(' militaire est de 

quarante jours pour les llobl pfo!. 

(:\) fil. 

(4) Assises, XIX, 
(G) Catal. baron. , pp. 571-;372-fiOO par ex. 

(G) CUALANDON, op. cil.;> II, pp. ;')71, 576 Pt ~. 

(7) CnAL.\NDON, op. cit ., Il, pp. !ln!) et s . L '('hHl(' la plus récente faite 

~mr I{'s neff" est. ('clle de 1v'[1I (' CE('(, op. dt. Vo Îr eu outre les importants 

travaux de M. ::\fONTl, op. cit. 
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donc des ::;cd,.; cl de,.; hO/lllllCS libl'e~, cc,.; dcrllicl' ::; as::,cz 
1I0mbre llx, propl'iélairf's .III ";01 , ~ L de klll's mellbles, lillliaires 
d ' lIlle voealioll slIccessoral e ab inles /al jll~qll ' all septième 
degré, sOIlL dÜlIs IIlIe ~il.llalioll nss,'z l'avol'ahk, Les villes onL 
l'Il gùlI(,r a l Lrail':, av,',' les !\or'lIl1lIlds pOUl' rc(:evoir des frall­
chises, Leur ,s l.,1I1I1. 11 "dl' longll(' lllclIl. {'L!ldi,~ pal' Brüllll nc\, (1), 
<JI/clles II1Ie soie llt les libe rl ':'s admilli slrnlive,.; ou jlldiciaires 
'r" 'dles a i"nl oblt'III1C";, ;lIIClllle Il 'es\. vrainwnl IIlle ville libre, 
le mi es l. IOlljo!l!''; repl'ésellt.', pal' 1111 IIl ngislral. LC!lI'S hahi­
tallts, t:ive~ 011 1)U/'!I(,lIsl'~ (2) sc divise llt Cil c: 1<lssl's s()cialp,.;, 
l'ensemble cOllslilllC l'l/lI.i vl' /'si/as 011 ('(lInnllllll', Lellrs droit" 
de propri",l'" e l d,: slIecl'ssioli paraiss!:' 1I1 hicii <lvoir t'Il' lilln;,.;, 
I1hsqll e sl'l'vi lio (;{) , 

.1, T.e roi es t Cil ral'p0l'l.s avec: ses vassall x pal' la jusli ce cl 
l'a dmi Il islrn lion, 

Dnns le préambille dcs ! \ssise.s el. dalls Jilaililes charl e,.;. les 
l'ois l' l' pèll' III 'III 'ils velll"1I1 raire l't:gller la jllsti('e, apaisel' les 
pl'ocè::;, lel'!llilier les qlle l'ellcs , Dlldon de ~ninl-QllclIl.ill . palll]­
girisl.e de::, dll cs Ilormalld~, ('[ le ehapill'e de la .';11111./11({ n:laLif 
au clue, nOll" cx po~elli. d e~ pl'élelll.ioll~ all a log lle", A ell croire 
la Iradilioll , le pl'e llii er ,oin de Holioli alll'<1il élé d ' illlpil~e r à 
IOlls se,.; sl.Ij e.b le code de jllstice llIililaire des Scandill<lves cl 
dc fail'e pl'I':va loir la paix rlilcalc '" la Irh'p, de Diell, Le 111I! lIl e 

"ouci appar <1 it Cil Hali t:, EII NOl'mandie ri. Cil Anglde l']', ', les 
""jel.,, ,.;o lll SO U" la pl'ol<'r:li o ll du sOllverain, el la rllpllll'(! de 
la paix l'o )'<l le ou ducn le e, 1. UII cas royal (Ill lin ca" <IllI'al. EII 
lInli e, l e~ co nt i"'" <Ie~l e lli , l' II LOR". de Tl'oia Cil lO~n el lH~) 

essai(,1I1 de faire pl'!!valoil' la ll'(\ve dl: Die u (1), CI: clcrllil:1' 
collcilr: cs l le pilis illl{!l'cssanl. : oulre la protectioll d" ccr-

(1) B R ii NKE.f'K, 01'. dt. ; "F. CA I .A..<:;~O , La. ICHîslllZiollf: slatlftar ;,n !leU' ft " 

lia m crùlùmalc, Rome, 1929. 

(2) A"s;~cs, XX XVH, ct prologue, 
(3) Cf. DRHNN F.CK;. op. cit. ct CHALA~DONJ op. ciL, II, p. (i07 ; N msE, 01), 

dt. , pp. 120 ct s., p . .121, n. 2, (',omp:lrHison avee le boul'gagp normand, peut­

être un peu fOTeéc. JI Ile !Ill" somble pa s qu'il y :lit PU hllitat.ioll, s inon peut­

Mre daJl~ le v()C'abl <" mais plutôt rf>slIltats anal ogues. 

(4) MA NS], XX, 724 ct 790; XX, 130 ; N n :sJo;, op. dt., pp. 22 et s. 



HI S TOIRE EXTER NE 

Lain s lieux el de certa ines provinecs, il prévoit Ilne paix g én(!­
l'ale rie trois ans, jurée par les barons . 

Le pas définii\r (du moin s (' n théorie) est franchi p a r 
Hoger Il en 1120 il Mclfi (1). I I faiL confirmer par senne nt d es 
ha r o ns une paix roy a le qui s 'éte nd à Lous le ~ non noblqs; 
il esL probable que œ rta in es C (ln ~ Litllli()n s po~Ll;rie nre s onl 
essa y(! (!galement de l'(\tendre Cidre les baron s (2). Ces di s­
pos itions pa"seronL dans un ce rtain nombre de titres des 
/Issise., (manuscrit du Va ti can) e n 1.110, so us la rorill e de di s­
pos ition s du droit p é nal g(' n (~ ral (3). Hie n (l' t'tonnant il ce la , 
les paix ducales ou roy ales sont ég aleme nL pa ,.;sées d a ns le 
dro it pé nal po,.; itif e ll Au g le te rre e L C il "J orIllalldie (It) . L'iu­
fra c tioll es t puni e s oit d e eo nfiscaLi on, soit d 'un e p e ine la is ­
si~e à l'appréciation de la misericol'dia royale. Guill a uill e 1 il 
son t01l1' proclame un e pnix roy ale e n lHi2 ou ]Hl:1 ('l) c t 
les const.itutions rie Frôdôric Il contiennent à cet égard I1l1 e 
disposition ((i) qll'il est inli'~ l'es" a llt de rl1f1proclwr d e,.; s nlil ­
tion s anglaises ou lI()rllland e~: !Jolta mobilia damll.alorum 
S (~ t ulI.duln !}tlteralon a" .~i"ialll r C!}lIi IIOS!."; W[ c /lrian! II.U S­

tralll s[J ecfall.l. Cc dro it du s o uve r a in aux m e ubles du con­
damn é se re trollve e n Norlilandi e et e n Angle te rre (7) .. l 'h i!­
s iteruis il alle r jusqu 'à nl'lirl1le r, avec N iese, que 11 0 llS avons 
"lIr ce point. IIne illflue nce dil'l !c\.c du dro it ul1glo-norrna lid SIII' 

le droit s icilie n, mai s il c:-; l int é ressant de IlIl'llre Cil para l-

(1) Al ex. !JE TEIŒSSE;. 0[1 . cil., T, 20 ; N IES E, op. cit., p. 24. 

(:J ) Alex. Dt<; rrELJ<~ SSEI op. cil .. , l , 21 : Qu'ibU8 (opti-mabus) ctiam inter 
(·den t. ('(N.dil-ln fied'il, 'Ut I n pa(~e ]J/'rmaHl'ntCI> oftcTutrn m 1/01/ advcrsa.· 

r en tur. 

(~ ) Cf. K IESE, op. cit. , l'. 27. 

(4) P our la N OI'mand ie, eL J. YV ER, T.a guerre pnv( (' , 0Jl . cU ... 8 11 111 111 (/, 

Ll , 1. T . . :L C. , XXXI. Cun(',i le (l e L ill cbonll{,; MA NSI , X X, 57:;, e. 7. -
Pou r l ' A ng letl' ITC' , GLAN'V II..U:, J. ~ :? , IJÎalogus d e 8e({c(;uri o, J, Hi; P nJ. · 
I,QCK ct M AITLA ND;. Il, 4 16. 

(!i ) N I>~">:> op. c·it ., 143. 

(6) n , 7. 
(i ) 1'. A . C .. XXXVIT, 2 ; 8111!'11l(1., XX IT, l n';a7o-,,1U~ d(' S (!(f.{'('(fl ';I! 

rhez S,'u nRs, S. Ch., 230: 
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lèle les résulLats idelltiques auxqlwls aboutissent deux kgis­
lation s (1) . 

Les rupt"res de paix s01l1 cles r<Js roya ux (2), .illgi~ s par la 
cI/ria I"I'(jis. Cellf~-c. i c,,1 l' t~c helon supérie ur de la hi0rarchie 
judiciaire. Les texlf~s la ,;ignalf~nl ri(\s les ri ues Hoger et Guil­
laUlne ; avet Boger TT elle es t réellcment organisée. En UI?, 
Boger dôclare WI'iUlII 1I/('al1l CI/In baroniul/s Ifwis lelll!uam (:~). 

On y n~ lIcontrc les lIoms des prillcipaux v<Jssaux laïcs el 
ecclés iastiqu es, des ulf ~ lIlbres de la famill e royale, des gralld s 
orticicrs, 1111 1 ~ lIlbryoll de I)(!rsollnel spéc iali"l', dans la jus tice 
ct. J'administ.ration, cl:rI"iIlS fonctiollnaires cOlllme les ôlIlirs 
el le" justi c iers. Forillant. la partie stahle ct compétente de 
rasse/llblée ceux-ci prClln ent progressive mf!nt dc plu s cn plus 
cI ' illljlortallce. J .cs acle,.; cil és par' CI!<llane/on (4) IIlOntrClit 
bien qu 'en tcmps nnrm a l, ve rs 1170. Ifi l/wgna curia est com­
l'0si:e de rieux ou trois rnaitres jusli c iers qui statuell!, les 
alllre~ jJersonnagc~ de la COllr ne ~(! jo ignent il ces profes­
sionlleb (JI/à titre exceptionneL 

Olllre le" ("fiS rOy <JlIx Ifi Cl/ria. cOllnait. cle IOlls Ics d (dils, 
qllelle qu e "oit la qllalil ô des personne:", proci'~ cnlre se i­
gneurs ecclés ias tiqllf!S, ou entre laïcs el !:I ercs, entre vassaux 
cl. seign e urs, etc (3). \Jon sClIlement la c/II ·iu stal.lle COllllll e 
tribunal de pl'l~mièrc inslanCl\ rnais l'Ile est LIn trihunal d'ap­
pel devant lequel sont portées les selllenees ries alltres jus­
lices el des jlls tices ~eigll e lll"ialf's (fi). 

Souvenl , ail liell de re lldre un alTôt, la Cl/ria (Iélùgue il 
un de ses IlIf!mbres on il UII fonctionnaire local le soin de 
tt:rrnill er " III' plaœ le litige . Celte pnlliql/ e est salis dUl/l.e il 
j'originl.' de lïn"titlliion des justiciers, dé légl/{!s d'abord tem­
poraires, bi entôl p( ~ rlll;l/l c nls de la cour du roi dans les pro-

(1) NI ES"~, op. cit., llP. :1:' ·36. 

(2) 11 es t intéressant de eO lllpa rcr la Jistc des cas royaux dOllHéc )Jar 
Gr~ANvl]'!.1i: (l , 2) et les (-'.Ollst . 110 GuillaulllP I l (l, 44). 

ca) Cf. tex t eR' eités par CHALANDON, op. cU. , Il, 620. 
(4) CHAT,A NDON, op. "it. , II, p. r,32. 
(5) Voir ln li ste dressée p:lr O IlAI,ANDON, 01). cit., II, p. H2-1. 
(6) La chr()JIj(ll1e de Cas:tl1rÎa dét' Iare : (lb i ",,'iquis .?l.l..dicibus ad 11Ia.1esta l.em 

regiqm. appel/av.run' (CM , ,'1. parth. ile Car/Jine to <lans UGf\~LI, T, X, 377), 



VIIIC(,~. L('llr~ a liribillitlll ~ ~tlill ('~~('llli c lklll (, 1I1 crilllillelles (1). 
lIlai s p lI ('~ ~ 'ôLe lld e lll ('ga lenwllt H II '( lit iges pri vés, ils -ervent 
aus" i il fain, re;';]I('c!(,r les jll gelllPnb de la Cl/ r ia. lb ftlilt les 
f,nfju{,lt:s, e \L'C lil e nt les jllgc mellh de la co ur, leu r juridiei.illll 
civil e paraît limil é(, aliX fids el all'( dl"Oil~ fpod allx (2). JIIS­

qll 'au milie u dll XIlO " ii,ele il s n'ollt pa~ dc cir(;o lls(Tiption 
llélel"lllin(',e, leur lI ol llbre est va riabl e. Dalls la seelllld e moiti é 
du \ 11 0 s ii'cl e. 1(' rl l\'a llill e n'i t divis(', Cil jll stifill a\'llii ("l1a cllll('. 
,Ill moin s 1111 jl/s li ci(,r. En W"' I 1("ra l, ils sont de llx . ;\ ssistés d ' lin 
11IiI;lire, le ou le,; jll.'ili e i( ' r s prés id(,nl. les d(,hals, organi se nt 
l"ins tance, e l. JOIII. eX(Tllkr la "enl enc(,. Ce lle-c i l'malle rl es 
boni Il. 0 1I1it/P~, IlIa i" I('s jll-liciers coll ahorPlll il la rôdael.ioll 
du jUg(,IIICllt (:11. Qlland l"illslilutioll s'l's i s lahil i~l:e, il appa­
ra il. il la fin dll \ lIe s il' l"Ie des lIl ailres jll"liciers, plaeés il la 
lè l.e d ' lIl1 e 011 d('1 1\ prov ill ce.-. Ils cOlllnile nt 1('" jU,;l ieiers e t 
nl;linlie llllcnl. la l'ai .\ du mi (-I) . 

(J) .'1.,." ,,,-,. XXXVI. 

(~) C I-I AI .. I\ NDU~, 0/1 . (·U. , II, fi7H. 

Cl) ('IL\I..\N IJO N, ,,/'. !:it., n , "RO. 
(4) C I1 ALAl\' ])O N, °11, l'il. , ]1, "liHl ('t. ()~:3. Il (l~t. 0vÎflelllltl f' llt, intéressa nt oc 

4' Olll Jl;!I 'C'1' lc~ .i1lt't i 4'i('l"~ si l'.ili eml :l UX )/f,slid{f,/·j,i nllg'lniR 011 Ilo rtllanori. (~llo i 

qu'l' Il ni t. dit N n :Ht>: (o p. (' il" ]04. l' l s,) il Ile me para.ît l'as fornlC'lle lllent 

[·t.;, h li '111 (,' l'iIl St i t. lI tit.l 1l ski li (' llllc :lit (.té dirc(·tC'lllcn t e lll p l' unt~e Ù. la Nor­
m:lIHlil', TJe tPrllll' ,1(' .ius/iriari'Us ('Rt' ]w llt -êtrc lin l'appel dll préeédcnt ëlnglo­

IlOl"lll alid J II lais l 'ill f-it, i t ut. ioll pOUJï':lit. l'tre J.a. soJnt.i oll s p<Hl t.anéc (lo nnée par la 
('uria il, d(.'s problèlllcs, qui , t'oIlR id é'rés de ]I n.ut, sont :lSS<'?; vois ins de ccux 

:l IlXI] lH' ls :I\-a ic ll t. à ré po lldrC' l ' Edliqllier C't k s j ustie ier s lIormanrls. Identit(: 

,l e :'i itu:ltioll, i,l e /lt i t t' de solution , soit; c'est pCll t-être Cf'tte identité q ui 

:Jrll('IIt' lps Norm:llld s Il e S i(>.ilr' :\ ('Ill ployer le t,C' I'.IlH' trl'illliq llc lI olïllnlld; lll:l.i'i 

ril'lI II {' Pl'ouve la tI-:1lIRpositioll pu·r<1 ct simple de> l'institution d u du rhé cu 

It.a li l'. J) '" illt'urs ll 'es t,· il pas pins illtér('s~mnt de voir des sol u tions anal ogues 

~ 'j ll l I'OSPl" da ns des ('a-l'$ ;'t peu prrs ilkntiqu<'s q ut' de vouloir à t out 

prix tl'Ollw' r dt's pmprunts in démordra.hlcs ? '11 esl vrai que iVf. I IASKINS erort 

ê\ l ' ill t rod u l't ion des justil' ÎPl's en Sif'ilc à l ' imit.ation de l 'institu tion anglo­
nOl" IlI<lll clp de He llri 1. Cf! n'ps t pas impossible, mais j'avoue que la dém on s­

l ratioll HIC' paraît (> /H:Or(' il f a i '·e. Cf. H.-\SKINS, () 'uFl(j'ucs lJ"T01)lè'l1wS il'h ist()irc 

des iludi lufiolls al/l1lo-ll onnanrlefi, Congrès du Millénaire '1lOrllland, 1,567 ; e t 

E1f.[Il. hisl . Rrv ., Unl, Of! _ dt. Vouloi r faire prévalo ir une irlée d'influence 

Ilirel'tr C:'it tH,th o si mn laiséc quo touh'R ]os op illions devienne>nt possibles, 

:\1. LEICII 'I'. sur ' lo lIlÎ'mc poin t (AtH ael S()(~. -ital. 11er pro.Qr. deUr .'w., Hl27), 

s1('lèH' <,outre] 'hy poUu":'sc de :M_ I l ASK1NS ; M"e .J.>\1\lIRON (op. cit.) N 
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I.n (,I/ria revis Il 'e,,l Jla~ ~eU1C l1l e lit lIii e ea u]' de ju"lice, 
ell e es l ôga le melll I(! corI' '' admilli"tratif le plus élevé c l le 
l'Ill" comp le t. C'"" t s(~lI l e m e llt ù partir de Hoger JI e l de ses 
s uccesscurs <]11'U1lC certa ille sp"'ciali"alioll ad mini s trative el 
fillllllcièrc ~e fait jOllr ; Ic roi po"s,~ de alors unp, l'dite cour 
des l'Oll\pl<~,.; a pp(']"'(' tlo!rmw. dl' S('U'I'!iS 011 do/wII(( !IU/'''­

lill/II. (1). La tl"hall(( dt' s('l l'dis s l\l'vl'ilie l'adrnilli,;tralioll 
lill:lll,i,:,r(' dll dOllHlilic e t les emp loy{'" dll Ir{,,;or. La dn/W1l.l1 
IJaJ'()/l. UrH lrailt! de tou le" les affa ire:- de cal'ad!,re f",od a l el des 
obligation s de.- va",;a u:\. Cha lalldoll remanl"e jus teme nt (flH' 
le ca lalog llc de" Iw rOll s pent II Uli S donne r une id ée des 
registres l '" la UO/Ul1W. !W1"IJ1I11.111 (2) , L e gran d chambri er 
('st le IIwUi,~/e /' do/wllc dl' serrelis ct le rrwgisle/' dohart p. haro­
lI.t/nt. 11 conuII,lIule a ll \ IItrlg islri uo /wn.e, et allx employ"'s 
ill fprie ur,.:. Q lloi <]11 ''' 11 n it dil Gregor io il ne semble pas que 
œ ll e COUI' Ik, compl es ~o it cnpi{:(: SU I' l'Echiq uier a ng lo-nor­
llIu lld , Clle I)volulioll l"II'male de la /'Ivl'ia fait. a pparilÎll'e ulle 
cOllr de" (;( lInplC'". (,(' ll e-r: i "tilise le;; méth odes et. les cad res 
loca ux. L es regis ll'l :s cOlll ella llt. le" limites des terres dc 
Sici le SOllt sa ll s doul e 1111 hérit.age des mlls ulman s, le per­
SOIlIH,1 de la t!o/wI/(I 1'1 les tt'rnl es tec hlliqllPs vielll"'lIt pelll­
dl'c ries hyza lltin ;;, ,;i ln,; hYl'olhèsps ri e Garufl ,;ont exactes . 
Se u],; ln:, regi"tn:s de la t!,,!twl e ha/'on.ulTI el l'{:va lua ti on des 
fi ... !'s pOlll'l'ai c nt pCllt-ôlre vellir de \ ,I nrmandic, JI es l plus 
dilïil'il c d, : snivl'(' dall ;; 1., ddail l' a rimilli s t.l'a lioli loca le; les 
\iO/' II1<lIl1ls 0111 IOll g temp., cO li serVt' le;; ca !l",' s g rec", lo rnlK1rd" 
el III1I S11111I1111 ,;, 011 re ll f'O lltre des gasla ld s, cles sc uldaï,;, des 
('al'\p<l"s, t!'i 1,llarl] III :S, sl.ral<'ges, le ca di c l. l'amil, ('nn ll des 
vi cn nlf,'''. ens demi,:!,;; so nl-ils d'origille lIol'lnande 1111 IOTn­
barde '! II est presque impossib le de Pl'enclre positioll. Plus 
inl ôressa nle,; s01l1 k w 's a ll.ribulion,; domaniales (alhllillis tra-

]Of, H}O~STA (01" d t.) l'~H:I';']H'nt l(' ~ justi(·jers :l ux jugeR d(l~ thi-mes des :ldzm­

Ilistratiollr: hyzHllt in CR. L,'s jl()jllt~ de vile trop ('atégoriqucs 11 (' }lelln'nt que 

sc heurter sans g l':'lI1c1s ré:o:ullat~. 

(1) Cf. les tnlvlLux essC' ll ti('hi dp (;AltL'}'I, Hllfl ordùw/)wnlo am1n in·ish·oltil'o 

110fl/l(W11·0 in 8icUia. /!,·cltùlI11.1'r (J fJ iwa,)1, , Arl"h. st . Ital. , HW1 

(2) CHAl,ANDON, 01'. c-il " II, 650. 
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lioll du domaine) ct judiciaire;;, jugemelll des causes civiles 
avec ra~sislance des boni !tamill,!', (1). 

On re lrouve donc d,m s les cadres administratifs inférieurs 
la confusion de l'arlmilli s tralioll d de la justice que nous avons 
re llwrqlll~e rlan~ la wl"ia. Il en c;;1 de même il t e l.le époque 
cn No rmandi e, en j\ngldeIT(', d d,m s l'Enrope occiden­
tale (2). 

S ur tous ces points il e"t possibl e de confronter les so lu­
lions sieiliellncs aver: de" solut.ions plils ou moins analogues 
llol1nandes ou anglaises, saliS qu'une filiation clin'de (~nlre 

les inst.itutions soil toujours (~vidente .. \n contraire, sllr Ull 
l' o int pré(:is, (~ n cc qui t.ou c he les rapport.s des juridictions 
s(!c llliè res el. ecr:I(,s in4iqIlPs, il semhle hien qll e les NOI'mands 
des D(!Il,,-S ic iles se soienl in s pirés rI'pxernples anglais. 

Dans le" constitlll ion s émanant d( ~ GuillauJlle II plusieurs 
jJassage~ correspondent il des aeles légü,]atifs destinés à 
r(~g l('I' les rapports juridiqlles <1" c lergé et du pouvoir sécu­
lier. 

EII J lïO, llT! et llï?i il la requ ôte d 'un certain lIombre 
<l 'ahh{>s et d '(!vèqIH's , le roi . SO Il ~ fornlf' de 1llaIHI( ~ lIlt'lrls 

pa rti c lili ers, prf!ci~c sa pen~ée d leur indique que ll e est à ses 
)'/' II X la eOlllpdrnce des trihlillall" d'église en m[ll.ière de 
Illaringe (:3) .. Jusqu' à celte li;]I!', sauf peul-être dalls les lieu" 
oÙ l'emporlait la I('g is lalion hvza lllillf~, les affaires ma\.rimn­
Il ia in,.; rekvaicnl des 1 rihuna u" s(:'(' uli(~ rs. Désormais 1(' roi 
adme \. la compé tence d e l'Eglise, la cour laïqlle ne peut plu>, 

(1) CIIA LANDON. (JI!. dt. , Il, n(jn·()ôl. L és haylcB panl.isscnt avoiT Mé les 

fo nctiollllaires admini str:ltifs loe:lllx lo S" plu !:> impol't.nnts, out,rc Jour rôle juùi· 
t>iaire, lours fonctiolls finaneièl'es sont illt{~n\Ss:lllt('S. 

(2) Au Ilernier (>(' hploll (1(' l 'ouh e ju(lirla il'e 011 tmuve les juges qlli exer· 
cent leur pouvoir d e .Just.iN> }laI" d é l(':,!:1tioll (lu sou verain, ou <le l e ur seigneur 

laïc ou c(·désiasfiqU(·. C(, l't.:lill('8 villf's ou t. ainsi (les juges. Cf. C n .-\y,ANDON 

0['. cil., Il, G7l. TJes juges- ):;eigncuriaux ou roy:wx o,ogallisent l 'instauec ct 

font ox{~euter lu seJltcll<:e rendue p:n les honi lwmines. (~tland l'inculpé est 

un Ilohh' les bon'; hmnùnr!ô: SO llt clrs <>hevn!i(' rso NOliS rencontron s clone le sys­

t,ènlP (lu jug€'ment pnr 1('s pairs, romme' ('11 Normandie et on Angleterre, ma.i~ 

si cc prorédé trouve son ('xpr('ssion pn quelque sortp mathémat.ique cn Nor· 

mumlic, n JI 'Cll est pas mo ins pratiqué ég:1hHnent +l illenrs. 

(3) NIESE, op. cit., 138 ct 139 et 8. 
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connaître que de l'infruetion cau"e rie lu rupture de l'union, 
mais 11011 de l'affaire matrimoniale Cil elle-même. On a 
J'(~ IlIaJ'(Iué avec raison (1) que cc,.; dispositions condensées 
rlalls trois passages des eOIl~titllti()ns (III, 83 et 1, 4fl ct 68), 
SOllt à l'origi Ile de~ réponses fai tes à des req uètes person­
nelles, ct que les rleux premii~res furent acco\'(kes J'une à un 
frallçais : Bertralld, prélat de 'l'rani, ct l'autre à un anglais, 
\Valler of :VIi Il, lilulaiJ't~ du sii~ge de Palerllle. lb ohte­
liaient en rnatière matrimoniale la recOIlliaissalicc du lIlOJJO­

pole de juridiction que l'I~glisc possédait déjà en NOrInamlic, 
(~II Angleterre et cn Frallcc. 

NOIi rnoins illt(~rcssautes sont h~s mesures conccrnant le 
privilège de (:Icrgie. i\ la date de 1170 et de 1172 (1, fla el 
l, '(8) les Constitllliol/s recollnaissent allx clercs le droit rI'être 
jllg(~s pOlir leurs illfractions pat· les tribllnaux ecclésiastiques: 
si de aliqllo lo/'is lac!IlI'o dl' quo persona judicari uel condcIII­
I/.w·i delleual , (l!lllellalus luerit, 1I0/l (l I/.ohis IJel Il (;uria nostl'a, 
sed au CCc/l'sin el in cl/l'ia ecc/l'sie de co, quod ad PO'SOlW/Il 

slUlIIl. fler/i/lct, judicetl1r e/. seléu/ldum ca/lO/les cl jus ecc/e­
siaslicum (;()lI.demnelllr ; mais le texte pr(~voit unr exception \: 
excc!,lo .si de !IY'Odilio/lc aliqllis [ucril appel/alll'" uel de alio 
hl/justnodi IIWflIlO Tl1alelicio, quod special ad Tl1ajeslalem nos­
Im/ll. C'est. pourquoi cn ll72 le roi d{~clare: /joll/mus el 
pl'ecepinll1s ul de Iloc, ql10d special ad el/riaT11 rlOslT'am, il! 
lI.os1l'a cl/.ria jrldiee/Il'I'. La cour roynle reste compétent.e pour 
les infractions des elercs touchant aux cas les plus graves, 
en part.iculier aux GIS royaux. Par (:ontre, comme le dit le 
prologue du texte de J 170 : de hoc qrwd speelal ad jlldiciwn 
ecc/esie jl/dialuT' au ipsa eccll'sia. \OIlS Irouvons ici dans les 
t.extes siciliens un écho des farneuse" constitut.ions rendues à 
Clarendon l'II IH:H pal' Henri TI, roi d'Anglet(~rT'e, duc de 
.\JoJ'IIl<llldic, quaud le roi , contredit par 'l'hornas Becket, vou­
lait [aire cOlidalUnCI' par la justice séculière ct punir d 'une 
peine temporelle le~ elcl'c~ criminels préalablement jugés ct 
d(~grnrlé;< pnl' l'Eglisl'. Il admdtait ln compétence concuJ'-

(1) NI<:SE, op. cit., 190, Il, '1, 
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l'c ille des dellx .iul'idi el, ioll~ (1). N icse a comparé les lexIes 
.'.;ic : ili('II~ relalifs ,111 privil(~ gc' de clergie e t le pass flge corres­
pondant dc.>.; eIlllstillilioliS d ~ Clnl'e ndon (2) : Cleriei ... I;cnienl 
in "",.ialll f"I'ftis I"I'SI)()flsl/I"i iliùlelll dl' hoc, unde vidchilu.r 
curie I"c!lis , qI/mi il)ùil',11 sil l'csIJOndl'ndllm, el in Clll'ia eccle­
siaslim, IInde "ir/chilllr, qll od ihùft,1II sil. I"espondcndlllll (3) . 
. \ la phra~p dl' He ill'i II : rit' ho!' ... IlI/.rle ... qwor!, cO l'respond 
la phrase des COll s lilllti()n ~ : !II' hoc .. . /fIlOr! special ad. Oll a 
san ~ doulp vOlill1 s'i ns pire r il PaleJ"l1lf' du précédent anglais. 
l' a l' co nlr( .' . le pa ssag" l. (jij c'sI. l'llre mpnt relatif a ux affa ires 
il fl ii e llilcs . 

1':11 fill deux g l'<lIllH'S d(' d ispo"il io ns moi Il'' importa ntes pa ­
rai"s(,111 ('galclIlcnt il jus tr. titrn ill ~ pir{:s flirectemenL ci e ]m:,­
d :deills anglo-Ilormallds (I,) . Les J)c"llx-Siciles adopte nt IIl1e 
orgflni sa tioll [orcs lii'rc 'lltc \"TInli f, ig"orait (Cons!., Ill , G5), 
el Ic roi Gllillaume Tf e nl~ve e n llG7 aux fonctionn a ires 
loca ux le droil d 'adillinislrer 1"" bie ns des églises vaca ntes, 
il déc ide Ijll·à la mort de l ' évêllU( ~ ou d( ~ raJ'chevê'lu e on lI om ­
lIIe ra Iroi" pe r"OIlI Ie~ a ppa rte na n 1 à l'Egli,,(.', chargées d 'acl­
Ininistre r Ics hi!.'lI" jll "'l ll ' a il jo ur ClI'l e ll es pourront en rendre 
corn pIe ail nOllvea u pr(~ l at ((OIlS /. , Ill , :11). 

JI Il ' e~ t pas imposs ihle 'lil(·~ la pluparl de ces décis ions ill~­
l'in)e~ ries Illlldl' ics a ll g io-Il()rllialld ~ a ic lIl, dé plus ou moill~ 

dircc\('lllclll. consc illt",('" par HichilJ'd Palme r ({,vüq llc de Sy ra­
c use) cL "Va lter of .\Iill ( arc h ev(~ql'(' de Pal"rme), lous dCli x 
Ali g lai, d 'ori g ine . I.e l'J'c'rni er e llt beallC:ollp dïnflue ncl' ,,"r 

(1) MAITLAKn, 1[r~IITi, II aHrI th e r,rimi 'll011S clerlfs (Engl. hi.')t. Rev., IBO:!) ; 

!t, (H:NESTAL , T.a rl il/)'odatioil 11('.'1 f'l1 'n:.'1 (;t li' droit i/.Onna·n rl (Hnllctitn d!cx 

,"id cl/.ceg énonolll iques ct soriak'l du (,'omiU du~ trœvrN'X histor iq/l cs <lt SCi (! i ~ ­

U{iqu es, année Hl] l, P:trl/S, 1914), pt le tome Il, pp. l OG :'t. 1] 5 tle son 

P 1-ivil egi'lllfn For'Î en FTa. nC(~ rlv TMi:r(./, de Gt"(~t icn û la {ill d u X IVC sir.cle, 

Paris, Bih. de l ' E colp (l es hautes étud es, sc:ienees re li g ieuses. XXX 1X, lH24, 

in-8 ; PA(,KAHD~ Th e .1 luNd aJ orq(tnizati011 of Nonnanr1y , ]j 8 ~) ]~04 , La·w 

Qua,terly Rew .. 1924. C 'ét a it la t.h;'se tl e 'l'h oTll:l s BF.C KET, ct- non t,t' Il e (1 (· 

HENRI II, q ui ÙPv:l it finir par 1 'pmportcr. 

(2) NIESE, 01>' oit., 1.93. 

(3) RT1J RBR, S. Ch, -' ilS, (" .. 1 J l , (~ t P O !,J.oCK ct MArl'T~AKL), op. dt., T,430, 

n. 3. 
(4) NIERR, 0/' . cit ., 187 ct 195. 
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Guillaullle l, le ~ccond a èlevt~ Ie~ enfants de C;uillaunlc 1 el a 
ex('n:(~ UI\(' action .: oll~id(~l'able ~C)\I" le rrgn(' d., C;"il­
laurne 1 l (1). 

Grâc:e aux Assises e l aux CO/lstilutiolls il est relativement 
facile de comparer il' droit public j/'mlal d.,s lkllx-Siciles 
HW:C Ie., institution!' similaires df: :\ormandic ou d'Angleterre. 
L 'absc lwt' d., coutultlit'rs sicilif'ns re"d beaucoup plus rnalai­
,ée IIIH' confrontation analogue portant SIII' le droit privé. 
Cep('ndant. qllHntl ('lit' ('st pos~ihl.·. ('II., n't'st pas moill s fl'lIc­
tuellse'. 

III 

i\ d(d'allt de soul'e.'s spôciales au droit priv.\ les t.:xtes des 
Assises, les ('onslill/lio/ls , pt qllclqlH'S act(:~ de la pratique 
nOIl .' pe rlllt:ltc'nt (j'avoir III\(' i,kt' d'l'nst'mlll,,, rnalltcllreust'­
nlrllt incomplè te, dl'" l'i'gl .. s C:Outllllli l'res du royaume de." 
Deux-Siciles susceptibles rU'tre rappr'Och(:es de la Coutume 
de NorTllandie ou des principes juridiques dll royallTlIe anglo­
normand. 

Les Nonnancls de Sicile sont arrivôs ;1\1 xn' siôcle ail mème 
point que Ie\lr~ fri~ \'( ~ ~ de Normandie'" r! ' !\ngletmTf'. Leurs 
('oncc' pllons jurirliqlle~ ~ont dornilu"~e~ par l'id(:e d ' III1C~ compa­
gnie fallliliaie orgallisl:e a il bélléfice de la ce llul e familiale et 
non ail profit. parliculie r de cellx qui la cOlllpose nt, mai~ ceU" 
famill( ~ e~t en voie de trallsforlllatioll. Chez Ic~.s nobles, l' é ta­
blisscnwllt cl. le re nforcement de la féodaliti, lui fait prendn' 
I.rès vite Ull caract.i'n: féodal plus accus ':, : ce carac tère nou­
veau aUé llue au b(,ndice dt: l'aÎllé, Cil fonctioll d ' ulle concep­
tion familial e plus (,troite el "" quelque sorte plus polit.iqlle, 
le carac:l è rc collectif ries in s titutions primitives, mais l'a spect. 
palrilllolliai el familial du droit priv t) l'este inl.m:1. Dans les 
grandes lignes, la transformatioll du droit de la famille Cil 

(1) CUALANDON, op. dL, Tl, 18 1 et NIESE, 01'. dt. , ]96. - On trouvera un 
tableau des Telations entre l'Angleterre, la Normandie et les Deux-Sicilos 
clans l'article de l\f. L.f::ONAUD , op. fi t. (.Yon namnia , 1!134, p. l H:q, h's 
f.dJangcs de personnel, les relations ('omIHcJ'{'ia !es pouveJlt expli lllH'l' ~cl't:lilwS 

influences . CIH~ OI'C faut ·il user de ('ct arg"l1TlI C' lIt a\"(~· pruden ce' , 
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Sicile ail XII" ~ièclc sc produit égalelllellt Cil i\lIglelerre el CIl 

Normandie il la mélltc dale. Cest le mOIlH'nl où <élaborent 
dan,.; cp, régions TaÎnes~e et. le parage qlli assllrenl l'illtlivisi­
Ililik dll fief, !I('ccssil(' [(\odale, et la slabilité du palrimoilw, 
nôcessité familiale. 

l. [)alls le royaullie des Deux-Siciles la base de la famille 
".,1 I(~ Illariage : il s'agit naturellemelll du mariage selon le 
rile chr(~licn, bien qll(~ ccl'lain,.; texte,.;, en soulignant ce carac-
1ère puis,.;(:nt l'ail'(: pcn"cr IJIW des unions de lype di/'férelll 
aienl été adllli,.;es au ddlllt, mariage" de rile Illusliiman, {lPul­
{~t.re rnônll' rites ,.;illlplifi,·',,; l:onnllS de.s envahisseurs 1101'­

mand" (J). Mais pn Sicile, cornrne partout, le mariage cano­
nique l'ell1porle. Le,.; As,isl's (tilre,.; XXVII-XXXIII) onlon­
nellt qlle le lIlariage ,.;oil cOllclu selon le" ri~gles Jlxées pal' le 
d/'Oil (:allon. Les flllllrs t:pOIIX ,;eronl. béni" pal' le prêtre il la 
porte de l'l:gli,t' (2). On a pat·fois e:lll'rché dans ces principes 
de's inlliience" byzantine~, l'Eglise d'Orient exigealit la b(~nl~­

diclion nuptiale il peine de nllllilé, lIIui~ c'est ollblier qu 'en 
Nonlwndie, comme dans lont l'Occident, dt~s le \1" si(~cle, un 
mouv('menl II'I\s pui.s,anl sc ruil .iOIlI' el Il'nt! il aUif'ef' dans le 
cadre de la cérémonie religieuse la plupart des élômellts du 
ri Il' laïc. Avant ml'me que les rituels de Lyre ou de Rouen 
,'n aient pr(~c:isé les fm·malil(~,.; , le concile de !loucn de J072 
indique de ral:OIl tf'i:~ lIelle la lendance de l'épiscopal. 1101'­

mand (a). Nou~ trollvollS dans les Deux-Sicile,.; un mouvelllcnt 
analogue . li Il'y a pa~ licu d'en C~lre sllrpris, l'épiscopal. sil'i­
lil'n esl abondamlllent pourvu de titulaires anglais ou frulI­
e:ais c\cp"is la conquête normande, cl il est iTlI(~ressalll. de 
rcnwrqu('r combien Je" rituels des églises de Sicile sont voi­
sins des riluels frall~ais ("). Ils utilisellf le.s textes d'Yve~s de 
Charlres, les e:ollec:t.ions post isidoric'nnes el le, fausses d(~cr(:-

(1) NIESE, 0[1 . cil., 72 et. s· Cf. Ilote 2, p. 74 et R. BESNJI<:R, Le marùJ.gc en 
.Vorrnand.ie, (focs or·igi'uf'S an XIIIe sù~dc (Nor'm.aJlnl~a, J9:-~4). 

(2) BRANDILEONF., Arch. Giur., XXXVI, 254 et s. 

(3) ~iANSI , XX, 38, c. 1 4.Cf. sur ce point, R. BESNIER, Le mar·i,agc en 
N ()'rm.a}l,die des o·rigines au xlnP siècle (N orm.annia, 1934). 

(4) .10HANNI!:S DE JOHANNE, De divi-nis .<;iclIlormn off'iciis tractatus, Pa 
llorrni, 173fi ; Cf. Nn~SE, op. dt .• p. 7l-i. 
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laies lout CO lllllll' le ronl I(!, co llectioll ,; llnglai"e" cl norma n­
de>,. No us n(' SOHunes d 'ailleurs pas loi Il de la date il laque lle 
aprè" avoir (!(:rit \ln Irail (! 'de droif canon iqn e relal.ir au ma­
riage, Vacarin,.; quiltera \Ialtloue pOUf aller enseigner il 
Oxford. Il y a "ans doul e e u cnlre l",.; pays anglo-nornland" 
et tonte l'Itali e un e sort" de lllonVl'menl tl e flux el de reflux , 
1c~ eVI~qne~ a ngltHlormands appol'l:\IIt .leur" ~ouci" de 
l'donne e l. lenr" I.endnnc;'s favorahl e" il la préè rninent:I' dl'" 
caract ères ccc lé"iasliqllc:; dUII ,' k IIlaria ge, le" ilali(~ I1"; appr­
I(~s Cil NOrlllalldil' el Cil Angleterre iltll'odni"a nl. Icnl' di a lec­
tique ct le'lIr cOlllluis~<ln('(' de" lexie" sllvallb. 

;\ccI'plrr Il's règlt':; (:ilntllliqll(!s dn mariage entraîne le ~ 

.\orrnllnd" de Sicile il prot('gel' la femm e cl il as,.;urel' la liJw)'I (' 
de~ union". Les As.~is(~" (.\ \l, 2) PI les ri~gkments loca ll x le 
monll'I'nt Iri',.; cxplicilenll'l\l. .\ Caslrlliolle, il CO l'Ilelo, il l'on­
lc~col'Vo, le" l''~glenl( ! nls perlnell(~ltI de! marier lib]'em eJlt. le~ 

nlll~~ el garalltissellt la ~it.uatioll de la femme. On prnti~ gl' 

('galemellt I c~ fCIIIIl}(" dD;; ""mines contre les violences (,v('n-
1.11I'1Ie,", d .. s c1\(!\',lii,!]'s, on perlllet aliX vl'uve" de choi ~ ir le11f 
lllulldnald il lellr gr(' pa l'III i I"s 1\IIIIlIneS dll dOlllain e (1). 
C(~IWlldallt, ('II Itali,' CO I1111lC ('II .\ormulldie, la riglll!lII' d(~s 

rôglcs f()odales fail apporter quelqlles l'es lril'iiolls HIIX prill c i­
pes I.rôs lil)('raux de l' I·:g li",'. GllillulIllll' 1 c\igc' II'H' I('s fill"s 
des vassaux de la Ctllll'tllllll' des n(,ux-~i c ilc !" I\( ~ IlIlis,.;ellt se mu­
l'il']' ljll 'apri'" avoir obl e llil l'aut.ol'isa ti o ll royale, l'i'g lc qlle 
IWUS l'et,"OUVOIlS en Angll!I'!I'I't' , _\OI'IIlHllllie, Mainl' l'I An jOli (;2), 

mais la régleme ntatioll siriliclllle va pills loill qu e re lI e des 
domain es des Plaulagelll'ls, ellc soumet (1\(; [11() le mariage dll 
vassal à l'agrément du roi (:3), aussi COlllpl'Clld-OIl les révollcs 
des har'on", CO Il"(~lJlleIl CC de cdte ITlrsul'C Irop rigourl' Ilse. 

2,. SOIiS la dominatioll 1I0l'llHllldc la COlltume s icilie nne ne 
se contc~ llt.e pas d 'orgauiser la famill e, e lle protège ôgalelllc nt 
ceux de ses membres qui risquent dc tomber dalls l' isole­
ment. : veuves, fille s, orphelins. 

(1) CHAI,ANDON, op. cit., 11, :352. 

(2) Chronique de- FALCA ND, p. 64. Cf. T. A. C. Nonnm"l ir-, XL, 4 l't LX\'!: 
PoTunBS, Bclect Cltm-te-r.'i, 100 <'. 3 ; Eta,b/.. St -L01ris. l , 24. 

(:~) C{J1/,I~tit'll, tiO'lj.R, Fn.~: OI:; H le, 111 , 2:~, l j ('f. "';\ 1 j":SE, op. cit., .l5:! -15J. 
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La veuve ",,1. dalls IlIle "il.ual.iull as,ez favorable. Les Cons­
tilutions (Ill, J:-3) Illi reconnaissent. qlland son mari possèri<' 
an HlOiliS Il'ois fids, le droit ail licrs de œllx-r:i, à condition 
que le caslrulII 1IIide /)(1/"onia IIO/ncl/, asslIIlIJlsil (le capilale 

IIwslI.ayiulII clu droit anglo-norrnalld) n'en soit pas grevé 
("l'sI. J'l' rJllivillelll dll dOl Iain' normand (1) el qlland la fortlln. ~ 

dll défunt est inf"'ricul"e il lrois nefs, cc douaire est consl.itl/('~ 

Pli meubles. 
Les filles non Illari .. ·.:s onl droil il ulle part d., meuhles : 

s'il n 'y l'II a pas a,scz, ct si la forllille d('IHI,se Il'OIS licls, c!lr's 

p.,uvcnl, 101l1e" (,1I,ell/blc, denIaIHler il lellrs l'l'tores le ticr,; 

rie J'hèrilage pal.erllcl : clans œl1e hypothi'se, ce licl's l'eSSCIll­
blp drilllgt'nwni ail mari/agi/1111 qlle les filles lIorlllllndcs 
]'('(:o ivcnl de leurs fl'l:res, dalls dt's r'ircolislalices idellii­

'1l1es (2). 
Enfill l'orphelin Il'csl pas abandollné, tant que dure la 

milloril(' IIll baillislre li- repr(,scnle pour Ill/Il, C(' qui 10llche 

1(' nef (:1), d'aldn' pari, les règlt~" rOmUill('s dc la Illtell(' Slll'­

vivenl dan .' les villes (!J), el il 11(' l'ald p:IS ollblicl' qlle la pra­
liquc de la compagnie familiale, ]'('~"Olld au llli( ~ I1\ dans la 
pillpart des cas Ir", probl(\llICS qll(' pO't'rait la ~.;ililalioll d .. 

l'orphelill dan, 1111 droil individllali"le (J). 
:l. C'e~l dalls l'orga ni,,atioll des suecessiorl" qll 'apparais­

,;enl le plus neU('lllelll 101lS les Irnib tic ccUc compagnie fami­
liale . Au XII" sièr:I(~, dans l'Ilalie du :-inti eornllle dans le dueh{~ 

Ilol'lllund cl le royalllllC êllIglai" la r:OIllpagnic familiale subil 
rIe, 1l1Odificalion". Elle sort de la pl~ri()d(' (~I{~ nH'ntaire el If/al 

connue de, origines pour revèlir des physiollomies dirf.',-

(1) NIESE, 01'. cil., p: 1;');, ; ('f. 1'. A . C. }llo'/'1/1.((w/ù:, LXXIX; S'U1nma., 

X, 3 ct LI, 2 ; (lLANVILLJi:, VI, l. 
(2) T. A. C. Normand'ic, X, l ct LXXX~ 2-3 ; Summlt, XXIV, 14 .; (j-LA;\;"­

VH,LE, VII, ]8 ; R. BEsNmR, JA:S tilles dans fe droit S1l('ccss(jral normand, 

Ti;jd. VOOI' Reehth., J930, 488·!')OG j ef. NIEHE, OJ). ('iL, 1;')û. 

(3) Cf. CHALANDON, op. cit.,~ 1,224 ct Catfû. [HlTa".., 602, (iOn, fi07, GOR, 61l. 

(4) BRÜNNECK, op. cU., 64 ct s. 

(5) Cf. les pas dtès en Normandie pnr G-f;NERTAL, La Tutell(~ , Caen, 1930. 

SOUR le nom de garde du pèrc, de la mrre ou ùe l'aîné il sigllnlc tout simple­

ment des ('as où ln eOllqwgllip familiale ('ont.iIl1l8 malgr(. lc dé('(·s de ('et"taiu!; 

ùe ses membres. 
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l'f~nLes selon les individus all:\ljllels elle s 'applique. Elle évo­
lue surLolJl Ipwlld il s 'agit de nobles titulaire, de fiels' on désire 
a~~llrer la Inlllsrnissibilité du fief sans le diviser ; Iii où le 
suzerain u'avait I ~ U qu'un sl~ul vassal il ne tienl pas il en 
eonnai!r'I' plu s ieur" il la suite d'un pariage ; d 'autre pari 
on veut (~galt'nlellt garder intact. le palrirnoirw familial , ('viter 
l'dfril l' lllC'nt des l'orLnlles foncii~n'" , sauver l'int{~ rèl patrimo­
nial rie la famille, ful-('(' l'n "a('Ti/jant l'intérêt individuel de 
('('l'Iaills dl' ~es lflelllbn,s . Ali .\11' ,;iècle, ces idées apparaissent, 
mai" clics ne 1'0nL pa" I,n(:ore eorllplèlclllC'nl cmporlé, el ('1 ' 1'­

laills t,,:\I<:s sieilil'Ils prollvent Ifll'all Illilil ~ 1I dll \11 ' si,' ('le , mf'lIl1' 

enlrl' nohles, la COIllI'Ugllil' failliliaie e"t cneol'e la rl'gll', le" 
1.<'"1\;1"1:1''; 1I01lVldll:S l'('.\ccl'Iioll. ("l'''1 ail 1I10lnl'III oÙ IÎ~lal 

1I0rmuIIII d'Italie disllal'ait 1[111' II~s r:ollceptiolls les pl Il,' 
sal'alltes et les plus nuanc('es s'implantent dalls i<~s III(\'III'S ; 
('Iles l'erllporLent il peu !ln's il la 1I1(~ IlIC dall' en Normandil: el 
l'II i\lIglderre sans dOllte 1'11111' Ip,", Il}(~nH:~ rai~oll,'i. La ('0111-

l'agni., l'amilink all~i e lllle III' ('oll~l'rvl' ~I'~ I.raih primitif" 1[11(' 

dan~ Il:~ l'apports des rolliri e rs, 

Di:s II~ dôbllt de !'occllpalion IIIlrlllullIl!', 1(' earuct.' n~ vi a gl'I' 
de la eol(( : I:S~i()1I des fîds rail rapidellwlIl place il J'h(: ['('~ ­

dit(, (1). epile-ci ('~I la règll' dès le début du \11' sii:cle, mais 
I(~s jJrillcipl''; dll pariage: ~1I('eessoral l'arais,;ellt elll:O/'(: U"Sl'Z 
vaglJe", LI' C(J{u[OÙIl(' !les /HU'O/IS (:il.<· 1111 gnilld lIombre de 
fiPl's qlli r('~I"1I1 1'111.1'1' Il's rnaill~ dl: la rompagnil~ familial!' 
apri'~ lu mort dl' leur anciell titillair!', ils SOIlI. tenus en conl-
1111111 par dl~s l'l'l'n,,, (~), des s<Pllrs (:l), ou lllt:lll e des 1:011-
~ins (!J). Parfoi~ la m,'n: lienl le: fil'!' ave~ ses rils (Cl) : <:e])('I1-
dalli. ce IIl1'me r:all/loYI1l> des barons 1I0llS Tllonlre tmi" C,l,-i 
dall~ lesll'JeI" la SII(,(,I,~~ioll e~t aC<Jllise par 1111 sl'lIl de~ /il~, 

il a Jlris II~ fief Ir: pills illljlol'l.alli el. 11I'C'I<: hOlfllllagr 1"1111' IOllle 
la ~11(,(,I'ssion ail sOllvpraill, son fn"rl' a n'~11 11111' l'url. plus 
[aih]':, Illi li prt'It'~ hOllllnagt: pl l'a 1'1'('0111111 COIllIIH: sel-

(1) GUALANDON, op. r'it. , ;')19 ; GARUl<'T, op. rit., 1] et 178. 

(2) Ca,tal. baron., pp. ;)72, iiD9, (iOO, G02, 603, 604, GO:\ ti07, 610, (i1l, 612. 

(3) Id" ii76, 578, 

(4) Id" G05, (;06, ()117, 608, HIl, 

(5) la., 599, G13. 

R, B, 16 
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g nel lr (1). Les Normand ~ dll duc hé UOllnellt à ce ~ystelHe 

h~ nom de parage : le" p llinés tie nne nt le ur pari d e l'a in (! 
paragellr, ce proct'~d é a ~sllrp- l' unité de la succession e l 
l'indivisihilité th éo riqlle de . .; fids, sans rl é pouille r e ntièr e­
ment une partie des e llfa llts p- n avantagea nt l'un d 'entre 
e llx (2). Non!' sommes à lIne é polJlIe où les id ées évo luen t e l 
où rl e llx conceptiolls différen tes son l en présence . Il cn es t de 
mêlll e à la fin dn XII" sièele e n Ang leterre chez G la nvill e (3). 
11 pa raîl sc ul ement éla bli que les nlles so nt exclues ri e la s uc­
cess io n a ux fi e fs avec 11I l(! ri gllc ur qlli rap pe lle celk d e la (;OU­

tum e du du ch (! de Norm a ndie (Ij ). /\ d é faut d 'héri tiers (de5-
c(!lIdalll5, asce nd an ts, collal é rallx ) le fi e f fait reto llr au s uze­
ra i Il (5). 

A la fill du XII" s ii!c le, les CO lI.slill/l.ilJlIS IIOU S d écriven t Ull 

état jllridique diffèr elll, l',''volulion amo rcée dans certai ns 
e ndroits clu Calalouu e d('s IJaml/s e~ 1. achevée. Le passage 
d ('~ Conslil/Lliol/s (lU, 27) qui trail l! des s li ccess ion s féodales 
au te mps de FI't'!dé ri c Il, re prC' lId probablement une constitu­
tion a ntéri e ure, r e moillani ail ,plu" tard à 1176 (6) ; on gé né­
l'a lisl: les rlis pos ilions q ui onl pu d re ré~erv!~es ail déb ut à la 
Jloblcsse d 'o ri g ine norlflallfl(' o u a ng la ise . f~ 1I lig lle directe tnus 
les d esr:e llda nls sont appe lés "an" di . .;tineLion de sexe : ti lios 
el nepules .. . el llSqW: ill ill[ill.ilnm ex descell.denli lin ea des­
Cl'nde II. les , ClliuSCl1l1.q/w .sexlI .~ sil/I , libe;'e cl ahsollli e posse 
slI ccetlel'c . l\éanmoin ,.; , les fil s prilll ent les fill es, el le d ro it 
d 'aînesse est rcconnu : sen ;ulu /(/,/11 1: 11. sexus fJ/'e/'ogaliva, ul. 
TlIl1li c/'i masculus pre!cmll1r, TW eI/ Of! 11Iajoris aela/is in/cr eos, 

qui IJiv lI1/.1. j ure " f'(J1/.WI'IlTII . Lcs coll a téra ux vie llne nt à d éfa ut 
de d escendanls, el exclLlc lit les ascend a nl s : ex co lla/eruli 

(1) Id., :i98 : Guilehnus de jfon ief'usc'/17u t enet flemaniu1n .. . Alexander fra -

ter cj lls t (}lICt ab co, 503 C't 600. 
(2) GÉNES'l'AL, L I;. J!lI1'o:ge 'Il.o-rl1ulnà, op. cit. 
(3) G !.ANVILI,>:, op. cit. 
(4) DEL GIUDICR, Codù:e. diplolllatit:o, p. LVII : lJatcl', filios vel jûia.s ha­

bens, rerum suarU1J1-... l'iccntù),m tribucnfU huùei ni.s'i feu .. d'1tm tcnu,e-rit qU(liJ. 

{iliabus dare non potest cTistc"ntibll :t. Uf. GHA LA NDON , 01J. cit.. II , 52 1. 
(5) E ntre vi fs les fiefs Ile sont al iéllabJes que du consentement du sei-

gneur. 

(6) Voi~ NIESE, op. cil .. 1foO. 
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linea venienles ul [m/I'e, siüe ex llll'o!]/w JiUrt~ II/ C "ive CJ; 
al lem lan/wu el. SOl'O/'cs in t U/Jill o c,rclu"o elium (;ommuni 
l'alre sllperslile, oln/lino sl/l'crdlllll . En dehors dc c ( ~ demic/' 
l'as l e ~ asccndants pe uv(~nl hé riler ( Lc~ Con"tillllion", Il, li, 

préc isent pOUl' les acqllt'{s qu ' il s f~ n sont f ~xe llls , aill s i <l'le les 
collatéraux; c'est don !.' qu ' ils pe l/vent concourir avec les d ... ;.;­
cendanls cn Ic n/ps lIormal). Le droit rie repr<",;('ld,fl lioli admis 
cn liguC' directe, Il e jouI' que parti () lI e m(~ nL e n lign e collaté­
l'ale : [ilii aulelll [ra/mm in iis, q/wc wlI/unis l'nl/'i,, [111'/'1/11/ , 
aui eO/'llm scilù:el , idem ills !]110r/ fil/leI' (~ ()/'UIII halicunt. .. 
[iliis ncpo/lllll ex [raliblls .. , in iis elialll ({/wc cO/ll.uni" f!roa/ii 
[u c/'/1nl , w (;Ccss;o non dl'[erl/1/' (l) , Les filles mariées ou 
rlotées n 'ont rien à prdendre dans la succession de leur pèr e 
uu de leur frè re , rnai ~ qlHlIId rlans Ilu e succession il n 'y a qlle 
de,; filles, contrail'e llle nt il cc qui a lieu c u Norllla udie (2), 

l'ainée de ce lte,,-ci e xerce sou droit d ' alne,"s( ~ : majores "LiIl(J­
ri/ms jJrclel'u./llur, si Frall r orUIIl iI/rI' /Jivl!/(1. La plac(: parti­
cllliè re l'aile aux ascendants, dm, s IIlIe ce rtaine mes uJ'( ~ I( ~s 

J'(\gl es de la repr(~ ,;e lilatioll su( :œ,,, ,,,orulf~, l'aiIHo,,.;c , c nfill l e ~ 

gralldes lignes de c:c ll( ~ dévoltllion (liJ ill/I','''I,I l'appellent la 
dévolution des s uccessions e n droit allglo-Ilol'malld. :'\<'~ 'JJI­

moills, les règles r'( ~ latives 'JII .\ fill es, cn partiellii e r l'aill es,;!! 
cllire nlles, ne vienn e nt pas de Normalldi e, on ]lolliTait 1'111-
lM, songe r s lIr œ poillt à UII PllIprllllt p<irli e l aux I:O lltIIIlI<'S 
ilii gevincs ( ;~). J)'aillellrs, l'adlllll;issemeni de la silualillil des 
fill es dait il préVOlT', car déjà LIll e ( ;ollslitutioll de !lllg(Or Il 
avait essayé de lf!ur recullnaîlrc certains droit" Cil Calahrc 

(1 ) Cf. Cons t. , II, 1. Remarquons que l'aÎll cssc ne s 'établi t pa s définiti · 
vement en Normandie et cn Alig letc"l'l"c l'lus tôt que da ns les Deux-Siciles. 
Elle ne se g"é llér a.lisc pas a.vall t la second e moitié du xue siècle, peu d~ 

temps avant le l'noment où éerH GLAhTVILLE, voir B RUNNER, Anglonof m. 

Rb / olg., 30 et s. ; Gi;NES'I'AL, A incsBc, op. cH. ; d ' aprt~s MALA'rt:RRA ( l , i'», 

quand les fil s de 'r:ur~rède d 'Ha utcvîllc qui ttE nt ]::1. Normandie il Il 'est paf; 
enCore question cl 'un druit rI 'aîn esse lI11ivc!'sellemt'nt ndlllis. 

(2) POUT eonnaît.re le sys tème 1l01'1H:1Jld, cf. BH.UNNER, D a", a'lIglono1'1non . 

n ische E1'b folge ystem , p. :n. 
(:1) VIOI.LF.'l', F: tal; lis8f'1nCn ts de S t-T.o-1ti..~, f, 290 et As~ise de JJrda,q'll e dt. 

] 1H:') , Cf. NTERF., op. d t ., JG2. Pour la Normandie, Ho nF$NI Eft, Td \'; tU lu ; 

da,na I,(j dr o'it S'll'ccessorai 1HYf1l1W ul, 'l\jd. VOO I' Recl,ltg., J !kW. 



Cil II GO (1) : dans le val ri e Crati el e n Ca labl'C il adme t le;.; 
fil s c t les fill es à la s llcces" ion de le ul''' parenb : s i le pi'l'c a 
de lL\: ni" el. une fille, le père gard e d" lI x lier", le.s enfant s 
(donl la fille) pre nn e nt Ull lie rs, la fille a donc la troisième 
pu rli e du tiers ; à la m orl li li pèl'e les n Is reç OiVt~ llt ce qu ' i 1 
a ga l'rlù e ntI'C se,,; lIlains el la fille Il 'a pill" rll'Oit à l'i eu (2). T ou t 
ce la ,!llnonce l'adouci~seme llt d(;nnilif (IUC nou" relatcnt les 
('onsli lltlio/ts. Il csl vrai (l'Le dan s le règlem e nt de ll riO il 
s 'agit sa ns do ut(~ de s uccessiu ns roturiè res, tandis que dan s 
les CO/t81illllions Ics règles l'( ~ I a 1 ive;; il Il X n Ile" sOllt gt'~ lI é ra les 
cl s'app lique nt aux fiefs. 

POUl' les r otu r iers, le r(:g iLlle de la compagnie familiale 
(:voille beaucoup moins. Il s ont s ur leurs te rres un droil 
rH!I'[Iétuel e l h(\réd i ta ire ; il" pe u ven t a lié ne r' e n t re vi fs a ,,::;ez 
li h re lnc nt, les co nditions varie nt se lo n les lie llx. llI uis sont 
r,u'pm(!llt l'igOllre use,; (:1). Il s disposent lib]'(!IlL e lll de klll's 
nH'Llbl cs, s' il s c1 é luisseut la terr e il ~ cm portenl lellr" ins trlL­
m( ~ lIt ". Dans o 'r'l.ain s e ndroit.s , eornme à Corne to, le partagr 
e,;t libn' , le père dispo"e de la s lL cce~sioli Ù son g ré en tre ses 
nb ('t s ( ~s fill es, Des règl( '~ allaloglle" existe nt e ll Calabre 
depuis Il :)0, (>I le ,,: avan tage nt UTI pe ll plus le" fil s, A voir les 
c h(l~es d ' lin pe ll ha ut, on pe llt ob"el'l' (~ r ' avec: Chula lld o ll qlle 
la con c(!ssion d(!s te rres (!,; t. fa it.e plll'; à la famille qll ' ù l'indi­
vidn (II) : aill s i ù l'ierlililolil e, LII\(' foi,; 1" père LilOrt., lu JIl i!r!' 
pai e le,; redeva nces : (!II " repl'(,sc lll.e la fumill e , A la mo rt 
dl, la TII(~ re, l e~ fib 11(' doi vent qll ' ilii seu l serv ice t.anl qu ' il" 
ba hil e llt l'n COmLTI lI1l ; s'i ls rCnllll ('Plit il la cO l1lpag nie fami­
lial!' el partage llt. la ,;w:c"ssioll , cbac lln fondl' ILn e fa mi ll" 
di"tillrt e, d r: lwqlLc IlOlIvpl le famill e" doit. 1111 sf: l'vicc. A Cor-

(1) Texte rl:ms BaÜ NN F.CK, op . ('i t., 240 pt A., bibliographi e dnlls CnALAN­

DON, 07L t ·it., J, p. XXV lT, ]1. 1. 

(2) U n (~a l (', uI du même onll'C' ft li en quand il y a pIns ,h' tl'Oifi pnfnllt ~~ 

dont lino fillp ~ (>1\ le texte da ns HRUNK EC K, op. ai t. 

Pour le ~ystèlllc SU('.('.('ssoral normnlHl, out re HRUNNER, ~ité d-ilcssus, ef . 

GÊ NES'I'AL, Le parage normand, op. cil.,; L e droit d'aî n c.'1 ,çc, op. cU. eot 
n, BESNIElt, La l'CprélumtntiQu su.c('{J,Q8tJTale en 'No f'mu'lldlie, thbs,(' (lroit., op. ci t. 

(3) CIIAl.A ),fDO N, 01}. c·it., II, !:i50. 

(4) Id, 
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lido 011 pl'''~vuil IIH\lIle que dall!' ulle [,ullille eOl llplls{~e de 
filles , un gelldl'e pe ut assurer la ronl inualio\1 rie la compa­
gnie familiale. 

Chez les bOllrgeois cl les habitants des villes, le droit s uc­
cessoral esl trl~S impl'{~gné de droit romaill , 0 11 retrouve pres­
que lous les passages de la novell. ' j .18. A Bari , rl'aprL's les 
As.,ises (XXX VII ), tOlit bOIll'geois peut lester. S 'il me urt 
il/.ftoslal se;.; ' ~ lIfanls 1111 ses aulre" hérit.ie l's (ll sœlldallb, des­
cClldllnts, rollat{~rallx) l'el:oivculles de nx lie r s de sa fortlille , le 
dcmier ti e r,..; e"t employ é '~ II pl'i"re" pour le repos de SOli 
ùme (1). Les étllc!" S de Brii llll cck SI Ll' .Ie dro it mUllic ipa l des 
t:iU~s itniieilllt:" 1II0lltn:llt qll c 1t ~" villes olll e OIl"eI'Vt~ UII r ('gill": 
s Liccessoral d 'ill "l'irati oli l'lIl11ailiC llIais olll fait \lII C ct'I'tain e 
pla ce il quel'jues nolilllls plus sp{:r:iale" dc"lill ées il ga rd er 
les bie ns claus Ic cadre familial , Cil pa rti cu lier la fameuse 
ri'gle pali'rlla-palem,is (2 ). 

4. Ellf in on pOllrl'ait ,~ tl"( : le llt é de ["('c he rcher si dall s lu pro­
c(~dure il Il 'y aurai t pa~ de,; pratique,; ""~ceplih1e,, d 'être 
comparée,.; dall " l('s gra lldes li g ll"" av,:!: cn ll e,.; d e la PI'Oc(:­
dure a ng io-llurmande . 

. \Jou" savo n" 'Ille l'organisal ion judic iairc de,; neux-Sic il , ~ s 

est tn',; prorhe de celle du dllch(: lIormand. Au duc ass is lé 
Il,,r ,,011 sénéchal et !i01l Eeh ir]llie r , rcprése llt é par ~es jus ti­
c ier;; e t se,; viwmtns, cone;,;polld le roi normand , aidé pur 
son pre mie r mini s tre, sa (" /{ria, re pré~.'nl é par de" ju" t.i c ier s 
el. rie" bni lli ,;. Comme C il Normandie Je droit est dit par les 
pair,; de I" acc u;.;p, et la sC lltelice e'" relldlle en"uit e l'al' le 
pel"sollil e l qui représe llte Ic ,;o llveraill. Falll-il aller plll'; loi Il ? 
Les règle,; de la teehlliqlw pl"océdllra le pe uvellt-ell es ê tre 
compa rées? Sallf ell re qll i cOllcerne le duel judic ia ire el 
peul-ê tre qlldque" lraditioll" de la nll"ia l'CUis (4) la eom ­
!J<Jraisoll Il 'es t pas po,;" ible ('» , el. ce la se comprend aiséme nt. 

(1) CHAL.ANDON, op. cit., loe. dt. 

(2) RRÜNNECK, op. cU., 73, Sfi, 7:3. 

(3) Par ex. Const . Gnill:lUmc II, II, 37 ; (Of . HRUNNER, E n i,<;; tchung dcr 

Schw1l'rgcrichlr, 178 Pt. .~., et. G l,A~V ILLE, II, 3 . 

(4) CIIA1.A"DON, 01' . ttit ., II, G44. V ' une fa çoli généra le, voir BRÜNNECK, 

op. cit ., 201 -212. 
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En lI.alie, la procédure " ïn"'pil'e directement de l'Ordo jl1di­
ciarill~ de l'Ecole de Bologne el ri es traditioll s romailles el 
canoniques (1) / 

Il Y aurait plll~ d ' inl<'~rt\t à C(llnrHlI"!~ r le", rôglc~ clu droit 
crimine l de", Dellx-Si c iles avp,c l e~ rôgles analog ues du droit 
ungl o-normand, le jour où l'ou aura définitivemelll é lucidé les 
Cal'HctÔl'eS s pécifi(JlJes c l Ol'igillaux du rlroil péllal an g lais el 
normand par rapport au droil pénal germanique dout il est 
probablement issu , 

IV 

Qlland on fait allu ~inn à la dornillalilln nOI"lIl<Jnd e dan5 
les Dc nx-S iciles on ne pe llt passc l' SOlis silence les conquêtes 
Clpl" r(~cs par Ic .~ ;\!ormantls d ' Hnli(~ e n Orient. 

Pe ndant quc Ir!s compagnons de Hilbert Gui scard s'empa­
n ~ nt de l' Italie byzilntin c cl mllsulrn a ne, d'HutTes Normands 
passés au servi ce des Byzantins cornball.enl en ",,-ie \1ineure, 
Ils profitelit des dé fa ilcs des B p anlill s pour es,;ayer de fonder 
des princ ipauté~ ind épe ndantes , En 1073-1071, Roussel de 
llaill e ld il la lète de lroi~ mille Normands se révolle contre 
l' e ll1pe l'Cllr 'lichel VTT. hal. le~ arnl ée~ imp{~ rial e" cl. s'em­
pare de la plus g rande partie de l'Anatolie, Les Byzantins 
doive lll raire appe l aux Seljùqides, el établir (!ux-mêmes les 
Tun> dan s la péllill" lIle pOUl' réduire Roussel e n 1074 , I1~ 

Il 'évite nt la cr(!a tion d 'L1ne prin cipauté normande en Asie 
M ill c llJ'c qu 'au prix de l'installation définitive des Turcs 'en 
Ca ppacloce (2), 

1,I!S NorrrHlIlIls d'Italie ne prétend e nt pas limite r leur ;;uccès 
à la (irande Cn'ce, EII 1081 e l. 1082, Rohert Gui scard vain-

(1) Et VILLA NlTEVA (St'udi intorno alltt defen.sa, Ast. St . S i(' . N . S. XXl 1 

402 et S., Palerm e, 18U4) ft voulu comparer à la clameur de haro normande 

ecrtaÎnes pratiques sieili ennes de défense privée, mais sa comparaison est 

to mplptement enoll éC', (::\.1' il s 'est fait. du h(l1'o une idée f ansse, il il COIH­

pa ré la défense pri vée ;lU llaro du XIV..e et du x vI" siècle, non a u ha ro primi­

tif (d. l->I SSA RD, D aTo) . 

S lir ('C point, tf. (' ri t iql1(, et hihliogr:'lph ie dans N ms F., op. cit, 33 et note. 
(2) G~OUSSE'f, fl is lQf re des crol~8adesJ P~ ris, 1~34, l, XXV, 
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qUCUI' d ' j\lexi s Comnène à Durazzo, I: nlre en ,\Iacèdoinc ; 
rappelô en li a lie pal' les di r n c ulll~s int(' l'ie lires de ses élats, 
il laisse so n fils Boh{~moJld s'enfoncer jll ~ f]U'Cll Thessalie. 
L 'aide rl cs Seljùqides d '!\natolie pel'Illet seule à l'empere ur de 
contenir à grand'peine les Normands jusqll 'à la mort de 
Robert Guiscard en 108ii. Les No rmand s, kur chef di sparu, 
r entrent Cil Ilalie (l). 

La première croisade fournit à Bohémond le moyen de 
reprendre l'expédition rie son père et de sc tailler ù !\ntioche 
Ilne principallté en Oricn\. C'est ù Bohémond el il ses Nor­
mands (JI l'est due la Jll'i,e d'.\ntioche en lOU8 (2). \lalgr'(~ le 
serment d'allégeancc pl'ôté plll' Bohémond lI ll b((~ilel1s, la 
diplomat ie normande fait reco nnaître à son cher pal' les 
autres croisôs la libre possession d 'Anlioche e t de ses envi­
ron s . On retrollve en Orient les trai ls {~krneb de la diploma­
tie nOl'mande, alliance ou ellienie avee les vaineus, eu parli­
cillier avec les F ât imid es, el a illani qll( ~ le~ Cil'collslanccs le 
permettent avec lc~ Seljflqides de nnllla~ (,1). 

Devenu seigneur d 'An tioch(', l)ohôllI on ri I, soutenu pur 
des renrorts nOJ'm a nrl~ ve nus rI ' llali e, hlff.(~ il la roi s eonll'e les 
Musillmans et k s Byza nlins jll~(jll ' à ~a morl , survenue cn 
Ita li e entre Ii0U e l. 1 JII (4). i\pri.~ s son cl{~ parf. d ' Orir~nt en 
, 104 , Tancri~d c snll llI'V('U , adillinisire la prin r:i panl é (\';\ntio­
che jusqu 'en' 112 ; r: ' e~t Ini qui recofl nait la s nbordination de 
la prill'c ipaulô envers lE' royalllne cie .lh'lN1le rn. Il g ouverne 
d 'abor'd au nom de Bohémond I, puis au nom du fil s de celui­
ci Bohémond J r. jeulle c llrant resll' en Huli e. 1\ ln mort de 
Tancrède le pOllvoi l' pa ssl' il ~n n co ns in , Roger de Sa 1( ~ I ' n e, en 
attendant (Jlle Boh('mond Il puisse venir en Orie nf. revell­
diljuel' son h{~ ritage : il Ile le réclame pas avant lJ 2o. Après 
le règne de Ha ymond H, n(~n a ud de Chatilloll lui succède en 

(1 ) GROUSSET, "p, cit" l, J,X et LXII, pp, 20·23 . 

(2) GROUSSET, op. ci.L, l, G;-; ct s. I .. ('fi ori~illes de la C'to isade de Holu)llIund 

Hont racontées par un sujet normanù des ])eux-Siciles dans ses Gcsta Fran­
(:orutn ( ITistoù"e all(my'lllp. de la Tn"f:1nih'c croi,'Ulrlc, é(l · ]:J J~f;HŒ~, coll t lIâ~ · 

PIIF.N) . 

(3) G ROUSSET, op. dt. , l , R4 C't ~ . 

(4) GROUSSE'),', op, cit., l, 41~ , 
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J 1 ~)2 , il t'~1 pris pa r le" ~,Iu~ullllan " e n J J GO : Bohémond J II. 
lib dc Hoh (~ lIlolld 11 , gouve rn c ,jusq u'c n 1201 : ;;on nls, Bohé­
IllOIllIIV, sc mainlienl à Antioch e jusq u 'e n 1232, e l Bohé­
mond V jusqu'e n 1251. Mais en 12;)0, lloh(~molld VI H~ voil 
(!n leve r :\nl ioch e par le sulla n ri 'l':gyplc Bibars, 

Il se rait inl(~ l't ~,sant de c()}nparcr les co ulullle~ cl la légis­
lai ion dc" prin ces no rnlHntb d 'A nti oche avec le droit nor­
mand. de l'llali e müridionale. ~l a lh curC \l ;;elTle nl, l' éta t acluel 
dc nos l:o nnHi ssanccs ne penn e t pas de co nfronlt: l' Ics insti­
Illtion;;. · NOliS possédons bi6n les IIss is('s d'j!nlioche, rédi­
g(!('s, sc rnble-I-il , SOlIS le règnt' de Bo h(!rllond IV , entre 1201 
nt 1 23!J. Elles sc divisent Cil i1.ssi,~c dl~ [a Tlaule COll." (droit ries 
nohles) c t /h sise des /)o{/I'!ll'oi" (dl'oil dt !;; roluriers) . 1\ défaut 
du lt'xle ori g inal , on Iilili ;;e un e Irad ucl.ion arménic nnc, sans 
dnill e a nl éri cnrc li 12flG (1) . 

Le droit f(~od:11 de la principanl é est l.rc's dilTür ent du droit 
rt'~ ,"lal fnllll:ai s el le pe ll tIne nOliS nn savons ne pnnnel pas 
de le cornparer au droit dn roya ume norman d de~ Deux­
~ i <: il cs . M. L e Bras a cependant é lé amcné il ,;c demander 
"i les No rllHlllds n 'ont pa" jOIlI~ 1111 rùle pell (:onllll , mnis mél' i­
loi re dalls J'hi sto ire d e~ clllicclions c.anllniquc,; e n Sy rie . Lc 
111 :\ llu,;r;ril. de PalunllC COllnu pal' l e~ travaux de \1 . Be,; l.a, date 
de J'èpol]ue dt! Ir ~ ur occ upalioll (2) . La première parlie pro­
vi c ilt dt, ,.; nll;Ill t~S sources que la eolleclion c<lnollique de Lan­
franc , la "eco nde llIonll'e J'illllu e ncc de Fulbe rl de Cha rlre,;, 

(1) VIOLI,E'l';. fl iRt . droit, l,s,s-lHO; Ree. hù, t. des Croi.·uuJes, ])oc. armé­
nÏfP"f/'<i, l, G41 et s. Le texf(' arménien ;1 é té retra.duit en f ri-ln ç, : d~; '!'E1Cfl­

MA NN , 171wr dù~ A88'i.vcn VOl/. ,lcnu;nlem "iiJlr! von Anti.()ch.c, 13âlc, H104 ; 

GRANnCr,,\lID}<~, Rtudc.~ c-rit.iqucs sur les livres ilcs Assises lIe J érusalem., Paris, 
1923 ; RE V, L es colonies [l'anf/Ues en Syrie au XIIe etau XIII" siècles, Paris, 

r SH:~ ; LOl'\m\o~ , I Jes ln~JI,(: (l,"is d'ontre 11/,('"1" tut" MO.IJclI ~1gc, P:lr is, )!)2H . Vo ir 

1:.1 bihliogTaphip rc lal ive (I"UX Assisc.-"S (1' Antiuche dans l 'ar t ic le fO llilalllclf1,ai 

dt' M. Il. Ml'rrEI R, Xum, ,(kllillld 'IMdl /"{ mulof.I,rccht der H 1·cll1Z{ahrcr.'.doO-f,cl' , 

A rhl~itp lI zurn llalld l~ l s == Gcwc rbe == ullll L:llHl\Vil"tseh:1ft::;'l'e'~~ht hrg. von 

K 11t~ylllall, n" 62, Beitrag"e zum \Vit-ts<,haltSl'eeh t, HJ;-n , pp. ~29 - 2.sR, surtout 

pp. 244 ct e. 
(2) G. LI'. nRA~, Not(;.~ 1)O'll,r scrvù' fi. l'h'i.ç'tol,re fIcs collectirnl8 canoniques, 

H. TI. D., ] n:l::!, p. J r,;{ ; B~STA . /)i mla rollt>zionc ranmvist (t" ,utlcnnita nfl 

(Jans Circolo giuridico, 1909 ; FOURNI ER et LF: BRAS, His t. coll. can., op. cit., 
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or nO\Js ,.;avon,.: q \Je la Pl1Iwrmia a d é I.rè,.; vile utili sée en 
S.Fie, pur exemple da m- Je,; S/'I,lc//.(;{'); de Sido//.. Les Nor­
mand s n'llul'aicnl-ib pu s f:Olllribué dans Icurs expéditions en 
Orient ,i r épandre l'œuvre d'ull ancien élève de Lanfranc? 
S'il Il 'esl pa,.; possible dc r6:;oudrc le probl è llle, la conjccture 
e~1. plau:-:ibl e cl séduisanle . 

[l, pp. 1;10 ct :-; . Les A ~sis('s d 'Antioche sont surtout' i lltérl'ss:lJd,{'~ par les 
d(~veJ{)pp('lIt {' l1t s qu 'clics con 8: lcrcJlt au droit C'(H1lIIlCrc.inl ct aux obligatioll <;, 
\!f. H. M['l'TJ~ I S, op. cit. 



CHAPITHE 11 

LA COUTUME DE NORMANDIE DANS L'ARCHIPEL 

ANGLO-NORMAND: JERSEiY, GUERNESEY, AURIGNY ET SERK 

TI faut oublicr la tcrminologie e t les formule s léguôc,.; pur 
plus d'un siècle d'hi s toire constitllt ionnelle pOUl' comprendre 
lin r ég imc jlll'idique purement co utumier. Les model'l1es 
répugnent trop souvent à ap préc ier ries rela tions juridiques 
réglôes, é tablies P(~ II il fÏPII , par approxima tion , la plupart du 
te mps sans textes, sa ns co nstituti on, sans dessein préélabli , 
et qui cep(~lldant suffisent pOlir rôgir pcndant des s iècles les 
rapports humain s . 

De ces con ~ Litlll ions COlll.llrnières la majeure partie a 

BIBLIOGRAPHIE GÉ NÉRALE: 

L. DELISLE, Histoire du château et des sires de Saint+Sauvcur-le-Vicorn te, 
Valognes, 1R67 ; DUNCAN, Tlw history of Gu~rn.,"y, Londres, 1841 ; G. Du· 
PONT, Histoire du- Cotentin et du~ îla" 4 vol., Caen, 1870-] R7B ; Ph. ·~"AI.T" 

An account of the Island of .Tersey , Jersey, 18 37 ; LE QUESNE,. Constitutional 
history of .Jersey, Londres, 18:)6 ; .T. HAV~:T, Les cours royales des îl er~ nOT­

maild('~'?, Par is, 1878 ; Cartu·laire de .Jersey : recur il de documents co nservés 

aux archives de la M:anrhe ; L"~CF.R"', T.'m·chipel d.es Ues normandes, Caen, 
1863 ; PEGO'l .... ÜOIF.R, H istoirr. rlr,s îles de la Manche, Paris, 1881 ; ROB I N}~T 

DE CI.ÉRY, Le:s îles 1wrmandcs, pays de horne f uIe , P a.ri s, 1898 ; T UPPER, The 

history of Guenlsey, Guernesey, 18 76 ; COURSIN, De l'organisation rie l'île 
de J ersey au point de vue législatif, ail1ninistrati f et .iuiticiaire, th. droit, 
Hennes, 1912 ; CORNILLF., L c.C: f i11anèes de .Jersey, th. droit, Paris, 1927 ; 

M. CIRf~F., Le dro-it dr.s {lan.Cl mariés à .Jer.Clcy, t h. droit, Pnris, 1926 ; CORRE. 

])e l 'o rganisation et du f onctionne'ment de l 'fle de .J ersey au point de t'ua 
législati f , administratif et judiciaire, th., Rennes, 1931 ; . N[ll' CORBEAU, 
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disparu. Il en reste pourtant une. peut-être la plus vieille, la 
plus vénérable des constitutions européennes : le statut des 
i1es anglo-normandes. Il n'a pas subi de modifications subs­
Lanl ielles depuis le Moyen Age jusqu'à nos jours, ct à l'inté­
rieur des îles, la population reste encore attachée à la vieille 
Coutume de Normandie. 

A J'époque franque, les îles de la Manche sont une annexe 
du dio(:i'se de Coutances et dépendent de la Neustrie. Jus­
qu'à l'arrivée de Hollon ct de ses compagnons elles font 
partie du Cotentin. Lors de l'organisation du dnché, elles 
suivent le sort cle sa partie occidentale, et voici quel peut 
être, vu des îles, le tableau de l'organisation féodale dans 
laquelle elles se trouvent incluses : très haut, très loin le roi 
dé France qui reçoit l'hommage du duc . Plus près, mieux 
connu, le duc de Normandie. Au-dessous de lui, les seigneurs 
rie dignité du Cotentin qui portent hommage au duc. Enfin, 
dans les îles, les seignellrs de haubert qui rendent hommage 
aux seigneurs rie dignité du Cotentin. J'\ côlé d'eux, les abMs 
sont titulaires des terres ecclésiasl.iqucs, et on rencontre éga­
Iement des particuliers tenant des fiefs libres non inféodés ; 
ces derniers n'apportent pas leur hommage aux seign(~urs de 
haubert avant le XII' siècle. 

A partir de Guillaume Longue Epôe, le vicomte de fia yeux 
est seigneur suzerain de la moitié de Guernesey, l'autre moi­
tié ct .Jers(~y dépendent du vicomte de Saint-Sauveur. Aussi, 

Le statut' juridique des îles a'nglo-noTma,ndcs dans l'empire britannique, th. 

droit, Caen, 1934 et les textes qu'elle cite. 

Publications de la Société jersiaise (Hxtcntes ot Cartulaire des îles 1wr~ 
man(1es) ; Plo,c:ita de quo warranta, Londres, ]818 ; JJA~DY, Rot'l/1i lilium 

rum clausarum, Londres, 1833.-1844, 2 vol, et du même, Rotuli litterarum 
patent.ium, IJondres, IS3;, ; Rotuli parlamentorum et petitiones, s. 1. ni date, 

6 vol. in-fol. Les enquêtes sont indiquées cÎ-dessous. Publications de la 

Société guernesiaù;e (transactions). 
Dans l'archipel êtllglo-norlllHnd six îles sont habitées: Jersey, Guernesey, 

Herm, .Tethou, Sel'k, Aurigny. Herm et .Tcthou sont Tattaehécs à Gltel'lleSe~". 

Aurigny et Serk ressort.isseut ('11 appel de 1n eour de Guernesey mais ont 

l'une et l'autre des cours inférieures; cf, SÉLOSSE! L ''Île de SerTe, 2'" éq •• 

1928. 
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lor~ de la conqlH'le de l'A nglete rre , l'encontronS-IlClllS lin 
Néel, vicomte de SAint-Saliveur, comte de Cotentin el des 
ile~, el. un vicomte dp B<lycux, ;;"igllcur de lA moitié de Guer­
l)(!~ey. Ce régime f(~odal prrnd ;;a forllle définitive sou~ le 
J'(~glle des Plflntage llet~. (;c(Jffro)' PlanLagenet ayant eu il 
se plaindre du vicomt e de Sa int-Sauveur, rend ses titres 
pureme nt lJonorifiqu es. JI fa it pa;;,,!!r le pouvoir effectif aux 
Illains dc ,,;e;; haillis. JA!'; ile;; SO llt. divi s{~es e n quat.re bailli a­
ge,.;, tl'Ois à .J er sey ri un il (;uel'll('~py. Les baillis onl l'ad­
mini s trat.ion rivile c t polit.iqll!', lève nt les rente~ el les verselli. 
il l'Echiquier. Le ur pl'(,se ll cr réduit. les rours d 'E g li se à la 
t:ollnais;;allcc des cause;; reli gieuses el. les cours seigneuriales 
il la compdencp cn mnt. iôl'c f{!odale el. patrimoniale, dans la 
meslm: 01'1 le;; bnillis s lII've ilient e t cont.rôlent. de près la juri­
diction des .seigneurs ; mai ;;, surtout, il partir du mili eu du 
:\:lIe siècle, grâce aux bailli;<, il n'y a plus d 'intermédiaire 
féodal (!nlre le duc de ;\Iol'lnandie et les seigllellrs de haube r'!. 
des lies. Ceux-ci r eli-vent r1ireclerne nl de Icur cIuc . 

'l'c lic est la situation CJllant! Philippe Auguste expube Jenn 
~" II S Terre de Norm a ndie. Pourquoi les iles ne suivent-elles 
pas Je sort de la parti e co nl.ilwntale du duché ? Pourquoi 
t:olll.inlient-elles il appliqlH~ r ucluellemenl. encorc la Contume 
lIormande ? Evidpllilnenl, le li en fôorlal , l'hommage prè té par. 
le,", va,~saux ins ulaires a u du c de Normandie, roi d 'Angle­
terre , suffit au XIll" s il!!: le comme ri e nos jours pour jusl ifie r 
cn th(!orie ulle situal.ioll de fait. lVIais il n·esl. pas interdil de 
cherclwr ce qui se eac:he derriè re celle survivance féodale. 
I; applieatioll du vieil:\: droit co utumier lIormand , le règle­
lIu:nl de,.; rapport;; juridiques p"hli cs et priv{:s duns le caclre 
traditionnel, ne peuvent affronte r plus de sept siècles sa ns se 
pli e r aux nécessités politiques, sociales el ôconomiques . Sou,.; 
tille [orme juridique d 'apparence immuable, lu froide rig idilé 
des termes féodaux ou coutumiers cache à peine un inces­
;;<1nL travail d 'adaplôltion prntique cie la techniquc du droit, aux 
nécessités mouvantes e l infinime nt variées des problème;.: 
humain ;.:. Pour employer des termc,.; auxquels nous sommes 
aecolILumés, mai s dont le sens est approximatif pour le passé, 
les rapports des ins ulail'es e t du roi d 'Angleterre, rapports de 



vassaux il >, uzerain, Ollt pe rillis aux hab itan b de,.; îles d'obt.e­
nir cc que nOlis appel on,.; J' a utollolllie atllllilli ,.; tralive : ils les 
Ollt. fait acc(~dcr' ensuit e il peu près aux avan tages dc l'indé­
pend,:mce tempérée par l'ullioll personll ell e ; ellfill il partir rlu 
XIXC siècl e le st.atut des îles prelld au milieu cie l 'e lllpirl ~ hri­
tannique une physion om ie t.J'('~ S origin a le; mais qll e l qu e soit. 
le starie de l'évoluti on dl:s rapporl s de droit puhli c, la ('011-

lllille ri e :\orillalldw ('(:;.;1(' toujours, 1111 IIIOillS (' II principf' , Il' 
droit tomnllll1 ries îles , 

l 

Alissi IOli gLem ps qlle Ii 's il l~s dépenLlen t de la Norma nrlil' 
continentale dies sonL J'lin rll 's moindres sOlltis fks dll cs, Les 
sf' ig ncurs normand s l<Jïcs 01 1 erc l (~,.; ia ,.;t.iquI's le llr témoignen t 
la pili s g ra lld e indiffén'l1ce, Il ,.; préfi-rcnt. il UII fi ef illsulairf' 
la moindre molle ou le plil" petiL hélI MJcf' I ~n Normandie ou 
en Angleterre. nan ,-; te;; conditions, il ('s t facile LI e com­
prendrc pOllI'qllOi , l'II 1201, I I~ s îles n'st enL d 'a hol'(l livrée,.; il 
l'lIe'';-lllênH' s. e t comnH'nt , le jour OÙ Fnln( ui,.; I:t AlIg lai ,.; so n­
gPlli il se les disputl'r, (' l.I es se donnen t à C(~ uX qlli "l1'rellL dl' 
11 ' 111' la isser le ~ avalltage:" ndmini,.;tra ti fs , l'autollollli l' vir­
lil e llc, dont E' lIe~ avaient joui jusqu'a lor,.;, 

EII J20:{ JealJ ~all~ Terre, battu pa l' Philippf' A, llglI~ll'. 

qllill e la No rm andi e le !) décembre, le roi de l'rance a~sii'gp 
BOllen dl' fcndu pa r Pi l' I'n' dl' Pr{'Hllx. (;1'1 Il i-ci porl(~ r nr.orc 
Ic titre honopifiljue de g ra lld bailli du Cot enlin l't se ignl'lIr 
dl~s îlps. TI s ignc Ilne tl'êvl' avec lc roi ; Ill! rl'r(~l'aril aUC lin 
,CCOIII''; de Jean il ca pitil le apri'~ avoir oht enu confil'lnation 
dl, ses titrcs ct qWlliLôs. II relld hOlllmu g-e il Philippe Augll, tf', 
mai s se garde bi ell dl : faire Illclltioll des il e,.; de la Ma ll che ; 
n'Halll pflS ~ uI' le continellt 1~lIes se tro llvent ollbliées par les 
fran ça is . 

J ea n irrité confisqlle en Ang lete rre le,; dOlil ai n l'~ de Pierre 
de Préaux el des harons normand s qlli re ndent homm age il 
Philippe Aug uste, il I, n fail dresser le rôle, mai s lui auss i 
ollhlie le;; îles. 

La issé de côlé il la foi s ' par le ro i de France 1'1. le ro i 
d 'A ng le t.erre, l'arehi[lf'1 l'~ l-i1 en dat. dïlllll'~ pcn dalice virtuelle'! 



JI reste relié théoriljuelll c lll il Jeall par l'hollllllage qui lui a 
été prèté il SOli avènenl enl. Allg lais el Français ne Lard ent pas 
à eomprendre leur faute cl réclament sim ultanément le;.; îles, 
le". uns en verLu de l'hommage, les a utres par droit de coo­
fiseaLion. Les circonstances pcrmetten t aux insulaires de se 
porter vers cenx qui leur a.<;surenL la reconnaissance la plu's 
libérale de leurs [Irivili'ges et de leurs coutumes. S ' il es t 
facile d 'occuper les îles, leur eonfiguration géographique, 
leur situation éeonomique el stat(' giq ue nc permcll.cnt pas 
plus de nos jours qu'au Moyen I\ ge d 'y maintenir une forCf~ 

s uffisa nte pour le;.; oec upcr lon g te mps eo utr'c le gré de lellrs 
habit ants. 

La France e"L appuyée par le cler'gé l'attaché a il d iocèse 
de Coutances, pal' les nbhilycs, dont les maison;; sout. en 
Fra nce, par la plupart des nohles dOIlt. It's fiefs les plus intô­
re;.;sant.s sont .'LU· Il' co ntinent cl non dans les îles. Malgré 
tout, le roi de Fralle!: échoue ; la majorit(~ de la population 
lui est hostile, car le vninquelü' ne peut accorder ce que le 
roi d'Angleterre, duc de Normandie, promet pour ne pas 
tout perdre. Les França i ~ occupent e n vain les îles d( ~ 1201 
il 120i'i. En 1206, Guernesey, Serk ct cn/ln Jersey les re pous­
seul., mais Jean sans Tene sentant. la fortulle lu i revenir, au 
moins dans les îles, l'cru>,!' de respeder leurs privilèges ; 
au:"si tôt les in sula ires lui re fu se nt l'hommage et les troubles 
politiques coupés pa r des ntlaq ues frllnçaises S I! prolon­
gent (1). 

1. Le roi d ' i\ngletclTc, duc de Normand ie, ne cède qu 'en 
12H. A ceUe date Jean aurait. rceollnu l'autonomie des îles . 
.Juli(~n Bavet a montré que les prétendues Constitutio/ls du 
roi Jean, charte la tine e n d ix-huit artic les, invoquées par les 
historiens insulaires des Lemps modernes ne sont qU\JlJe com­
pilation fadiee formée ail xv,,· s ièele avec une enquête de 
1218 el uue pétition de t33:1 (2). Il n'en est pas moins tr(os 
probable que Jean a fini par côder ; il est. ainsi , bon grt! 

(1) En .1 212 les frèrcs 'Vistace ot.·,eupent les îles pour le compte Je Philippe 
Auguste. Jersey et Guernesey les chassent ('li 1213. 

(2) Julien HAVET, Les cours royales des iles 11Ormandes, Paris, ]878, s·n, 
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mal gr(\ le créateur de Llutollomie des îlè~ de la ~laIlcltc, 
mais aucun acLe offîciel Ile nous est parvenu (1). Ses conces­
sions ont été probablemenl réalis(~es, de façon plus ou moins 
explicite, aux environs des années 1214-1215, au moment où 
Jean est obligé de donner la GraIllle Charle à ses barons. La 
tradition, d 'ailleurs, est form elle . Dès le XIII' siècle, quand 
les rois anglais veulent connaître les institutions des Iles ct 
leurs coutumes, ils parlent des « lois que le roi Jean y avait 
élahlies )) ct ils ont reconrs au léltwignage oral des habitants. 
par la voie des enqllôles (2) . 

La capitulatioll de Jean cOllcrétise le succès des îles nor­
mandes sur le roi ; pour les insnlaires, le souverain anglais 
ne sera jamais (IW; le duc de Norrnandie. n 'autre part, les 
relations franco-anglaises provisoirement réglées en 1214, 
1217, 1220, fixent officiellemenl la sitlwtioll Înternationale 
des îles dans le traité de 12r.n : le roi de France, outre les 
autres posscssiolls dcs Planlagcl\('t- , acquiert définitivement 
la souverainett' dl' la .\'oJ'lnandie continentale. rnais le roi 
d 'Angleterre C()lItintl(~ il tenir les iles par foi ct hommage 
du roi de France. C'est sculemelll la paix de Brétigny en 
1360 qui affranchit It~ roi d 'Angldt'ITc de la slIwrailldé fran­
çai,c cl le rend souverain maître de l'archipel. En somme, 
les habitants des iles ohiienncilt après dix ails de luUes ce 
qu'ils réclamaient : à lellrs yeux leurs iles constituent les 
l'paves d'un duché disparu, ils const'rvcnt leurs institutions, 
leur administration, leur droit, c'est-ù-din~ la Coutume nor­
mande dudébul du XIII" sii'cle. Ils Ile se COll tentent pas de ce 
sucèi's. Pendant le preIlli er tiers du XIU" sit~clc, quand ils 
rôclamcnl « 1(~Llrs privilèges ", ils delllandent à conserver le 
"t<Jlu (jUO : le régime féodal et la Coutume dont ils avaiellt 
JOUI du temps de leur rattachernellt à la Normandie (:onti-

(1) J. RAVET, op. cit., 6. 

(2) Le 20 mai 1226, Henri lIT proclame à son tour] 'autonomie àcs îles, 
il ordonne à Richard de Gray do « traiter les hommes loyaux de Jersey, 
Guernesey et autres îles eonfiées à sa garde d 'après les mêmes libertés et 
mêmes coutumes qu'ils étaient traités ou temps du roi Henri notre grand­
père, du roi Richard notre oncle, et du roi .Tf'ull notre père », Cf. Sf:LOSSE, 

L ' Ile de Serie, 1928, p. 21. 
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Ilcntale, i\ partir du second tiers du XIlI
O ~iècle, ils continuent 

il par'ier de leurs privilège~ et rie leur coutume, muis dans le 
Jlremier de ces tcrrne~, ib [ont entrer inconsciemIllenl t()ute~ 

leurs habiludes trudilionnclles, tous leurs besoins arllllillis­
Il:alif~ pt ôconornifJues locaux, toutes leurs aspirations confll­
se~ il une antonomie plus accentuée, 

2, Ce~ tendanccs se formulenl peu il 1)('11, assez nettement, 
il l'on:asion d(:s cl](I'H'le,' <.;nceessives que les l'ois d 'Angle­
terre, r1I1C!' de Normandie dans l'archipel, sont anH:nés il 
ordonner dans les îlp,; pOlir préciser les droits respectif!' dl: 
la COlll'Onnc el ries inslliaircs ct aussi pOUl' essayer cie limit.er 
leurs privilèges. 

Des nOlllbl'l:uses (:nquèlcs faites ,'lIr l'ordre de Henri III 
nous pos~t,dons (:elle cie 124S, donl l'original e,.:1 conserve': al! 
1)"Ii/ic /'cw/'d ollice de I.ondl'(~" (1) : elle esL op()rée dan" eha­
que île pal' villgL-Lrois notables (( pour dablir aussi quelles lois 
1:1 cil' quelle "orle Ollt é\('~ illslitul:e,; pl aPl'liqllPe~ " cL fixer les 
l'f,deval]('('~ clues au roi, CI~ del'nier [loinl est traitl" avec heall­
coup tic ridai"', l'{:numération dps l'edl'vallee, el sl:l'vices 
(:onstitlw le,.: exlellies ou étenles du roi, Cependant, t.rois art.i­
cles Irai lent ries « t',lablis,.:(:menls et ri~ glenlenb {~Iahlis par le 
roi Jean aJl('(~ !' la perte cie la Normandie ", et précisent la 
compc"lencc des COllrs royal 1''': (ce sont ('es Il'ois pas<.;agc" qui, 
:li 1 "vn" siècle, pas":C:J'Onl d:Jn~ les COlis/ill/lions :J]locry-

Sc:ul II' tl,xln inll:('('ssanl Guernesey nous est parvenu, cet 
phes) (2), 
l'xemplaire suffil à nlHlS Illontrer l'imporll1l1ce cles l'nqll(\tl'S, 
Elle,; touchenL il tout: administration, ju,.:lice, fÎnan(:es, 'mais 
I:lles resped(~nl les liberll~s traditionnelles, A la base nous 
!'( ~ lronvolI~ ce que le" habilants ont loujolln; réclamé: ln l'e,,­
peel de \'inilles coutumes qui existent dl' lemp~ immémorial. 

Les rôponses donn(\es par les nol.able,.: à l'I~nquêteur Dreux 
dl: Barentin pr(~cisenl. que la ju!'tice esl adminislrée par douze 
jurc\s ; la l'OUI' !ll'e':sidée pal' lin baillif counaît de tous Ins 

(l) lnquis. p. m., 32, II. rlI, nO 6. Le texte vient d'être publié par les 
soins de la Société guerllesiaise, par Sir HAVILLAND DR RAUSMARI<:Z, J'he 

exte'ntl's of (;u.crnst::1j, J 24k and 1 ;·tn, 8Uf'lïlCfol('y, 1934. 

(2) J. HAV>O'f, op, cil" 7, 
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litiges; tout procès cU lIllllencé dUlls les iles duit y t'In! .lugé 
souvera inement, e t nul ins ulOlire ne pe ut è tl 'c cllIpri solllll" ,~ aIl S 

jngt'me nt ck la COUI' s i ce Il 'es t pour crinlt', L('s ha bil1lllh 
sont dispe llsés du service mililai]'(! el. des charges ~lIln exes , 

moyelln a nt II! paiement de 70 livres tOllrnois, sallf l'aid, ! du 
duc-l'o i, ud Angliul/I l'el: IIfl r nmdum , 0 11 l'econnall , saur qlll'I­
ques exceplions, la lihp. rl,; dïllljJorlnl.ioli (!t (l'ex porlulioll , 

TI re""urt de l'cn sembl,! dll t,!xl(! CJu e les H,!,; jOllisse ll1 d ' lIne 
véritubl e aulonomi ,! jlld icia ire, lillallc iôre e t admilli slra tive , 
Ce n'est ce pe llliant pas J'illd'; pcndallct', pa s nH~ llll! 1'i1l,l!-pclI­
d~lIIce kll1l'érél' pal' 1111 li en d ' union pers()((IIt'lI e avec 1' /\11-
gl('[('ITe , En l'frd, il leur ma nqu e II! droit d, ! légirpr('J' , LI' ''; 
jlln'!S udminhlrent avec le baillir, le,; eO IlIl (! lahle,.; avcc Ics 
centenie rs; ils jllgent selon la vieille COIlIlilllP du dllel,,', : a ll 
hesoill il s IH'(!n 1 Il! Il 1 dt'" a 1'1'1' 1 (',.;, c'e,.;l-ù-dil'l' des di sp0"; ltiolls 
udmillislra l.ives I,"gal es, IIlnis ils Ile r01l1 l'a ,.; la loi, JI y a dall s 
lesil es lIn e COUI' dl' jllsl.iœ d d'adrllillislrul.ion, mais 11011 Illl 
POlrleme llL 

Ccs (' llqllê tes el. exll'1I1 e" ,.; ,' pOlirs lIi vt'ld <III ('Ollrs dll \ 111' 
e l du XI VO s i(\c le, Cil 1274, l :lOX, l :l:H lIolallllTH.' 1I1. LI' I ~) II() V I~ III­

hl'( ' 127\l, E douard 1" dOlill e allx 'iI" s 1111 scellll, copi (, SIII' 
l'allcie ll ~cea u dl' l'Echiqui er (1), C'est :111 (!r"]Hll dll XI\ '" sii!t'lt, 
qlle .'.;e jlréc i,,(.'nl. "illllllt:ln('llll'lll II''' 1It1liol1s IJII(! St.' fOlll 1(" 
insulain'" de leurs mppo]'ts avec kllr sllzeraill , d k.~ jlrill­
cipl!s eOllllllllip,.s qui il .'s J'("g issent. 

:1. , \11 dr"IJill dll XI\'O s i,', c!p, Il's !\lIg lai ,.; dés il'enl me ttre lin 
all\ COlltllllles parl.ic llli (,J'( 's de .It, r",('.\' el. de (fllPI'l IeSey , 
Edoll a rd l" avail ill:lIIgllrù pn !\ngl,'I(' l'res It ', plaids Ih~ qll" 
IVUT'l'Wtfil , pur le,.;quels I.OII.S CPux qlli posst'daicnt de,.; bien" 
sus(:eplibl es d 'apl'ilrll'llir:.l1l mi (,lnil'lIl. 11'11I1.~ d(, prOIl\'p" 1, ' llrs 
liln's, ,SOIi S [)(!ine d(.' conllsca li on rnyall' (2), Ces pln ids (' I.a il'itl 
lenll " pa l' de~ justic ier;; il.in (! rant~ nOITIIlIl',.; pnl' Ip roi (:1), I,.p 

(1) H AV ET, op. cit., pp. 7·8 . ~oC" i ~ té j ersiai se : R()l!s of the {f,SS i ZBS hdf7 in 

thf' Cha nnâ islauds in th e 8fnond :,/( .(/r nt t ilt , l'tJi{1I1 of King Edou a rd If , 

a, Tl, 1309, J ers"y, 1903, 
(2) HAvE'r} tYpo cil ., p . 9. 

(3) Gn"'FARD, Orig-ine ries jurés j'ustic-icTS, Tra vaux Sem. Droit no rma nd, 
Jersey, 1923. 

R. B, 17 
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gouve rnement anglais, en 12Hl, inte nte aux insulaires un 
plaid de quo warranto au s ujet de IeUI'~ coutumes. S' ils ne 
peuven t les jus tifier, le roi les confisquera el fera la loi à 
son grl:. Le tG septembre 121.)\), le roi leur preserit de r édige r 
leurs coutuHle;;, el de les r e rn e llre il ~es ju:, lic ier s sous quin­
zain e, sa ns r ésullal. l/ arrairc rc prcn d e n ] :109, les ha bitants 
,)Ilèguc llt la p()s ~ession ünlll(;nl<lrial c (1). Lc procureur du roi 
accuse les J er s ia is d ' us urper leurs C()(ltuliles cl d'avoir suivi 
« un lra ilé qui ava il ù!.é fail ]>ill' un uorilland nOlllmé Manale.~ 

lougle nlps aprôs que les Nornl1llub avai e nt (Iuillé l'allégeance 
du roi d 'An g lete rre (2) ». Le~ habitant" de J c r sey r é po ndent 
« qu'ils s uiva icnt laditc somm e de Mantael, parce (Iu 'clle 
coute ua it les lois de Norm a ndic » . Il es t intéressant de 
releve r qU(! pour ces diflicllll ù;,; les ju . .;ticiers r oy aux mc ttent 
en ca use dans chacune dcs de ux iles pl' ill cipa les la commu­
nuut(; des habita nts : COIII.IIIWI.iIIlS Ill/jus Tnsl/.lae. L es justi­
c ie rs n 'ose nt d 'a illeurs pas se prOn(Jll Ce r , ib renvoient l'af­
raire a u ban du roi , où e lle es t rCllIise sine die. 

En l: l21 el 132:1, l'a ffaire f e llaH , luujours ;;ans aboutir. 
Eillili e ll l : l ~ll , le pla id de qu o WIlITwllo es t à nouveau mis 
en act ion. Les ins ulaires se J'ebe lle llt, SOllt acquitlés par k 
jllry, la comll/u.lI.ila~ des îles prend vraiment corps e l. le 
plaid es t évoqu (! il JlI>lIVeaU a il ball du roi. Les îl es adresscnt 
unc pôlilion !:Omllluue a u roi e n son P a rl ellie nt en 1333. Elles 
ni(!nt la val c llr du plaid de qUI) 1/ ;II1TUlI.lo ~lll' leurs terres , 
r éclaille ilt cOldinual.i o n de leur Coutum e, el r evi s ioll d(!s juge­
men],; des prô(:édenls jus ti c ie rs, le to ut accolllpagné d 'un e 
nlClwce à peine d{;glûséc de l'Il[lture d' hommage cn cas de 
rdll s . Leur CO IIl.um e, aj o utent-e lle", cs t « la CO lltllIlle de Nor­
maudi e qui e" l, a ppdée la SOlllllle J\!//1.l.Ilrllel ». La Somm e 
a in"i ,](:sign l'C sembl e hien ê tre la SItIllIl1I1 de legib us No/'­
I/wlIlI.ie, I( ! Gra nd COIlt.llllli (! r IlOl'lnalld d'I XII( ~i ècl e (3) écrit. 
e n e ffe t e n Normand ie après la conquête françai se, mais 

(1) R AVET, op. cit_, pp. 10 ct s. 
(2) P llwi ta de gWJ warranto, rp. 83:, -836. 
(3) 1)UPON'l', op. cit. , II, p. 14:ï, Il. l. ; IIAVET, op. cit ., p. 17 ; VJo: GF.YT, 

Œuvres, IV, pp. 79·82. 



contenant la substallce de la Coulume lIo)'mallde du XIII ' ,.;iècle. 
La cour du roi salis dOllner officiellement satisfaction aux 
îles arrôle la procédure. Les insulaires triomphenl cn lait (1). 

Ces débats interminuhks unI un mérile. Ils l<"llloigncIII 
de la vivacité de l'aLLachement dl'''; insulaires à leur Coutllille 
normande, el d'autre part, 1I0l"; saisi,solb Irô:; ne tt ement la 
t.ransformation iusensihle qui s'esl opéré(, dans les esprits. 
Les îles se consid(,raienl au XIJl" siècle comme un résidu du du­
ché . Plus ou moins consciemnlent ell"s sentent au XIV ' siôclc 
qu'elles conslituent Cil race de L\ngletcrre un organisme auto­
nome, une cOlT/muni/as; mais si les idées tend(,nl à évoluer, 
la l'orme ('xt('ricnre du lien qlli relie les îles il 1' /\lIgletcr!'<, 
l'esle irnlnllahle. Les droiLs que les r:olnl1lissaires 1'0111 1'1'<:011-

naÎtn, ail roi Illi so1l1 allribu(,s Cil lalll rl'Ie dllC, 11011 ('II tallt 
(Ille mOllarque . 

4. Les id(\,s Ile manquenl pa~ de se préciser au cours ries 
temps, elles se formulent assez lwllcnwnl ail xve sii,c:le dans 
le Préceple d'assise, déclaration des droits cl jJrivili'gr,s des 
îles, reCOIiTiUS depuis longlemps, mais approuv(", il IWUv(,all 
par la justice d'assise cl les ('1I(l'lêlell],'; royallx. Nous COII­

lIais~ons 5(lI1S ce lilre lin acte relulil' il (iIH' l'Ilesey, qui 1'1'111011-

lerait à 1:3:31 (2) : l'Il r{,alil(, l'aete date dll :1(1 seplelllbn, 
1441 (:{). ;\ côlô de disposiliolls d'ordr( , n',glelllclilain' d atlllli­
lIislratif, le Prëceple d'a.~sise rU'clare qlle la COIII' de J'lie 
connaît de tOlites les callse, civiles, mêllle l'II appld saur le 
cas de recours Iwrsollilei au roi. I.e baillil' re pr{~s('lile le l'Oi­
duc ct lient en SOli nom su cOllr de chevalier el de jll.'''liee 
pOIlI' les caus(,s !'eigllcuriale,s. Celll, derlli,~ ]'f, stipulation l'sI. 
capitale. EIl(~ prouve qlle lesil es sont il cetl(~ épo(jllc UII apa­
liage per,;ollllcl d ' IIII ,;(~igll(~lIr 'lui (,sl pur aill(,ul's roi d';\I1-
glelern,. II les gOllV('l'IH~ ell laill. qll'~ duc non r(,s iclaili. Les 

(1) ELLIS ct BROS, ]?i.rst and second repo'rt et HAVE'!', op. cit., pièces 
publiée •. 

(2) LE QUESNE, op. cit., p. 66. Le texte est publié par Er~I,IS et BROS, 

Becond report) p. 121, ct par Sir I-IAVILI.AND Dl<: SAUSMARl<;Z;. op. cU., pp. 47 

à 122, et 130 à 151. 

(3) RAVET, op. cit., p. ]5 et ELLIS et BROS;. op. cit., p. VI. Cf. également 

'Sir HAVILLAND W. DE SAUSMMŒZ, The earf'ùT Charters of {;1/.l:fUsry. GlH'r" 

nesey, 1928. 
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Iles SOllt cn SOl\lU1C dalls la situation 011 sc trouvera plus tard 
le LIanovl'(~. Le baillif Ile rcpr('scnte à (;uernesey l!~ roi que 
llOUl' les causes sc:igncuriales. Dans les autrcs cas il est le 
premier magistral d'ullc pditC' îl<' libre qu'une grande nation 
proti,ge pal' intc~rèt, ct laisse aut()fIOllle par politifJU(~' Celle 
autonomie est si réelle que le roi est oblig(\ d'accorder aux 
insulaires des franchises cOlllntercialc,s (:11 Angleterre. Lais­
sés à eux-mômes, les Anglais sont porlt\s à trailer le,.; habi­
tants cles des cn (,franger,.; ct à exiger d'eux toutes les taxes 
et tous Ir,s droits de douane frappant les importations. 

L'amhition cles insulaires n(: s'arrde pas là. Devenues au 
d(,hut du xv' si(\ele de véritabks petites communes autono­
mes, applic[ltant le droit privé du Grand Coutumier de Nor­
llIandie, les îles dl:sirent hientcll faire figure de petits états 
illr!('pc'ndants, dont la politique extl'l'ieul'(' pOlllTait 1lI{,me ne 
pas {,tTe conditionn(:e !l'li' n,Ile dc' l' !\nglelerre ou de leur 
suzerain, 

Il 

Avec le lIIilieu du xv" siècle commencc la seconde phase 
de l'histoire juridique d('s îles anglo-nol'lnandes, 

1. La reconcruôte dl' la NOl'llialldic par l'Angletel're pen­
dant la guerre dc, Cent Ans n'a pas laissé de traces durables, 
En t4:10, Bedford, n\gent d'Angleterre, raltar:lw les lles au 
ducllt;, mais l'expulsion des Anglais pal' Charles VII rem ct les 
choses ell l'dat untôrielll'. Au plus for!. dl, la guerre des Dcux­
Boses, quand Henri III d'Allgletc~rl'(, perd la COlirOlllle, sa 
f<,nllne lvlarguel'ite d'}\njon implore le mi de Francc Louis XI 
et fait dOll à Pierre cie Brézl', sl,nôehal de Normandie. des îles 
aliglo-lIol'maIHles, cn ]4{il (1). En fait, Brézé IIC' pt'IIL soumeL­
tTt, pins de la moitir' de .Jersey, En 140:1, il convoque un certain 
lIombrc d 'habitants et le bailli, les constiLlle en assemblée et 
prollluiguc les ordonllances fJui portent son nom , plies COll-

(1) P. BERNTT~, Le rôle politique de P'ierre de Bré:::é, Bihl. è~. Chartes, 

1908, p, 337. 



2ôl 

flrmCllt Ie~ ill~tituti()lIs ex i,lullles (1). 011 pC1l1. sc dt'nlander, 
salis pouvoir Cil faire la preuve, si œUe asselllhlt"~e J'(~ ullie par 
Pierre de Br('zé, Il e senlit pa s ulle préfiguration des Etats. 
En effe \.. ju ~qll'al()rs les Iles Il 'avaielll pas le pouvoir lég is­
latif. L es cours judiciaire:-, en particuliel' il Guern esey, s'ef­
forçaient de parcr il cette laculle, lIlais exe rccr le pouvoir 
]('gislalif Jl 'éta it pas lenr rôl e. L'asscmbi<!c de Pierre de 
llrt",zé, peut-ê trc inspin'e pal' l' exemple cunl.inclltal des El.als 
de !\ol'Illalldie, pourrait hi('n ôlre le pn\:ôdelll des Elals in:-u­
laires du X\'IO s ii'cle . . \u Illé llie IIwnl('lIt rtl'parail dan s les 
onlollnallce~ de Pi(,rn, de I3rt':zé une s(~paralioll trl's nette 
cntre )es pouvoirs militaires du gouverneur, judiciaircs el 
administratifs dll hailli el de la cOllr. 11 11(: n ,sl.el'a «n 'ù ordoll­
IIcr un sii:cle plus lard d( , façoll définilive le pouvoir législatif. 
Le Illt"rite d(,s Anglais quanrl il s occupent il lIouvea li toule 
l'Ile de .Jcrsey ('Il HUK esl d 'avoir pnté rin(' les !'('~s ullals acquis, 
e n alle lldant quc la l'cine Elisaheth puiss(~ organiser dé finiti­
vcment le ponvoir législatif Cil L::J\J1. 

2. J,il difT('rcnc iation de" autorités etla formation progres­
sive d 'lI n pouvoir I(:gi,dalif s 'accompagncnt de ln reconnais­
sance au h('nMice des îl es dc le uT' neutralilé , C'est là un e pré­
le ntion fju 'nll es é li:ve nt de pui s le XIV' " it'c1c ; e lle cs\. off1c ielle­
InCII\. reCOllflllC (,Il 14K3 par LOlli" XI , dans lin accord pass(, 
e ntre Edouard TV e t le roi de Franœ, co nfh'an t anx Iles le pri­
vilège de la n e ulralit(~. Cet adn est confirmé par un e bulle du 
pape S ixle IV (2), La bull e est lue en J4;)3 par or'dre rie l' (:vê­
que de Coutances, Le privilège vis(~ tOIlS les ports insulaires 
cl la fllC'r environnante aussi loin qu'un homme [l(,ut ()tendre 
la vue. Fain' respecter œ Uf' ne rilralit(, l'st bie n diffl c ilc, c'est 
un droit exhorhilant qlle les îles ne pourronl conserver, Cepen­
dant 011 peut en donll er UII exe mple : c n J ,)83, des navircs 
de Silint-Vlalo surpris il Sainl-Hôlier par ln floUe anglaise 
sont d(~gagés par les inslilaires sous le commandement du 
gouverncur Powll'l (Jlli ex ige et obticnt le r espect de la neu-

(1) LE QUESNE, op. "il. , pp. J 22 et s· 

(2) LECERF, op, cit" l , p. 87, Il. l, 
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Iralil(, (1). Le privilt"ge e,.;[ vidlle ile me nL "u pprirné pa r un 
Unir.' CIl COIl~e il dll t.; aoù l lGt.;!). 

:1. 1 :(, Il ~t~ JJ\hlc ri es r: ha rtes cOll ct;dées par les rois du xv· à 
la lill dll ,(\/1," ~i,"('l c Il 'apporl.e plils qlle cles llwdinca tiollS ou 
des illlu·, lioral.i olls de dé la il. 

La re ill" Elisahe l.h fait o pôrer III W rcv is ioll des loi s e t cou­
I.llmes de,.; jles de la Ma ll che. Les ordo nn ance>, du 27 juin 
IG(i:c d dll il IllHrs 159 1 pOUl' J er sey SOllt formell es : « Il est 
{'vidt'I II qlle celle Il e da lll till e parce lle ou Illemb re cie la 
dl{(:h(, de .\ionnalldil ' ... que les habilan ls d ' ice lle îl e onL 
dClll e llrô 1'1 Ctllllinll l' e ll jo ui ssa nce de lc ur~ lois el libe rtés 
a Il f' il' II Il e,.;, lesq lle lles on l. ('It', at:crue~ par le~ rlit s souverains ... )) 
(;' t '''; 1 le rappel ,');;lcI. dll pa>,sô, la confirmatioll de la liberté 
dcs iles sous r ése rve du pouvoir rlu ca l rlu roi d 'Allg le terre. 
Le~ IllIhil.anl.~ Stllli. exe mpls de IOlis irnptib c liver" la cou­
l'OIlIIt " la lIeulralill' Ilu',oriquc ri es il es es t rappck c, la reine 
COll li/'lllt, It' II l' allltlllOll1 ie Lit! rn i Il is l nllive et j udiciil ire, le gou­
\','rllt'III' Il 'e~ 1 qlle le représelll a llt rlil duc e n cc qui con­
c,' rlt!' s('s droil.s pe rsonlleb el rhomlllage, Lc pouvoir 
l(:g i." lali r es l co nfil' JflI' e lltre le., main s des El.ab, composé de 
dOIIZ" jllrl,." douze rn.iIl i,.;lrcs, douze connétahles : «'" Ce 
ctlrl'''; dt'~ El.nl., s l.n tll era sur tOllte ~ ch oses concern ant le bien 
dt: lu Ilt"P llhlique ... » Le go uve n lt'1I1' a "e ulemcnt un droit de 
\'t,In CC>lllre les déc is ions des EILlt!'< me llallt e ll callse le pou­
voir dllca l : dUlls ce CU s, le lil.i ge est podé devant le conseil 
dl l roi, s i,"g<:illit com!lIe co nseil du du c (2) . 

Lt ' li c" l c ntre la l'cille elles îl es se réduit il lllle s imple union 
pe rsn lll{('lI e, syrnbolisée par l'h ommage. La suze r a in e LI seu­
le rne nl. le devoir coù te ux de dél'endre les îles . Elisa beth éta­
hlil. le protes tanli sme, sépare J er sey e t Guernesey de l 'évêché 
de Cou tant:cs po ur les rattacher il l'évêché protestant de 
vVincbe., ler e ll 15G8. 

( 1) DUPONT, op. dt. ; LE QUESNE, op. cit . j PI~GOT-OGI EH., op. cif . 

(2) Cf. ])UPONT., "p . cit. 11 tlonne les textes . La charte d'Elisabeth est aus.i 
publiée IlallR ] ·"1 ALT.F., op. cit., Appendice VII. Il Y a une charte analogue pour 

GUCl' II f'Sf'Y, mais à Guer llesey la différenciation des pouvoirs est moins nette, 
la cou r royale participe encore au pouvoir législatif, cf. sur cc point, H . Co&­
DCAU, op. cit., pp. 21·23. 
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Les notions .iuridiqlll~s précisées cl acceptl~es par Elisa­
Iwtll sont confirmées pal' .Jacques 1 Cil ]GHJ, les Iles ne sont 
plus qualiE(~es de lIé/ilLllliqllc (c'est-il-dire d'éla!), mais de 
CO/lIl1/oT/wcallh. Avec Cromwell , les 6 el 7 oclobre 165/1, le 
l'arlcllIelll reconnail. que les îles sont en deborsde l'empire 
britannique « parce qll'elles sonl gouvcrnées par leurs lois el 
non par celles de la Grande-Bretagne ». Les mêmcs idées 
amènenl le Parlement il exempler Jersey cl Guernesey de 
l'excise en lGrlü, el. Cromwell les dispense de la presse mari­
time. 

Des privili~ gt~.s idenlilJlles sont reconnus pal' Charles II à 
.Jersey en lCiGl, cl il C;IH'rIIcsey en lCi(3S. Il en est de même à 
la En dll XVU' cl ail XVIII' siècle. Les ordonllnnces de IG71 rela­
lives il l'adminislratiol1 de la justice d(~clarellt que les o]"(lon­
nances renducs en conseil dn roi seront enregistrées dans les 
iles, et Ile seronl ex(~cutoires qu'à parlir de lellr enregistre­
ment, ,;auf si el/cs sont contraires il la Coutume. Les a(:tes du 
ParleIIJ(~nt Ile sont exécu loires aux lIes que sous la forme 
rI'ordre~ royaux rendus Cil Con,;eil, 5cclll:s du sceau royal. 
On confirme la Ection ,eloll laquelle le Parlement anglais 
lie I(~gifi~re pas dans les i1cs. Cc principe est r(~pd(~ dans un 
ordre en Con,eil de 1720 ct dans tous les lextes imporl,mls 
qui interviennenl ensuite (1). 

1. Pendant cc fie périod e la (;olltllnle de Normalldie reste 
le droit officiel des iles . 

:\ . . - :\pn\s l :i:i:l on nc parle 1'''1~ de la SOlume Malleael 
comme d'll1I l<:xlc officiel allqllcl tous se rapportent. Le,; insu­
laires citent toujours le Grand Coutumier de l\ormandie, mais 
à titre de simpl(: rèl"r",,·cllce. ils nc lui donnent pas l'aulorité 
d 'uil code ofricicl, ils Ini rendcnt en somme la valenr qu'il 
avait en Normandie au moment de sa composition. Les pra­
ticiens cornpldent ce texte par l'examen du comlllentaire de 
la Glose, des notes de LE nOlJlLT.l~, ct plus lard, il litre consul­
tatif, de la rédacl ion dc la COlltume de 1 éJR::J. 1\ Jersey, on 

(1) Cf. FAI,LE, op. cit et DUPONT, op cit 
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accepte même I('~ travaux de Ih~"A(;E, A Guernesey on y 
joint. l'l'tude de 'J'LHIHEN cl d'U11 recueil appelt', l'Approllalion 
df'.'; lois, n\digé à la fin du XVIe ~iècle pour fixel' le droil de 
(;IIC'/'Il(~'I~y et dt'~tel'lnineI' r1an~ quelle rneSUf(~ les usages 
locaux [HJuvail'lll c1iff(>rl'l' de la Coutullle de Normandie (1), 
ECl'ile ~Ul' la ba~e du CornlllCntail'c de Tcrril~n, 1',lpIH'o/lOtion 
l'~I a,sez irnpadaile et. on ('onlinue il juger t!'apr{>s Ic~ précé­
dcnb qlland clic s'écark manifestement de la Coutume, 

QIH'I([IIC'" jurisconsultes jersiais onl lai~~I'~ il kur tour des 
('flrnrncnlaires : le Iiculen<lnl hailli POINCIJESTHI: (W68-1676) 
compose lIli COlllrlll~lIlnirc dcs Loi,~ cl C()III'"I11~S de l'île de 
Je/','c!j (2), le lieulellallt bailli LE CL)'T (Iieu\.cllallt bailli de 
lfj70 il HI92), n\tlige de lŒl2 il 1707 divers trailés qui sont 
imprimés Sllr l'ordre de~ Elats l'Il I8/tG, S'il manque rie 
clarlé, il il le Ill(~rift, lk dOllller LIlle rOide de renseignernellt~ 
tiré~ de la juriSIJl'udcnœ ..r de la pralique judiciaire (:3), A 
(;Ile/'lle~ey, TIIOMAS LE SlAHl'lIAl\T, mini,lre de l'Eglise pres­
hyft"ril'III11~ cn 16~)(), co III pose ~es Hernorqucs el animadver­
sions SUI' l'aPI)f'{)lIation des lois l'l c(Juslllmier dt' Normandie 
usill'es (~s juri.,diclions de (;"ern(':é , el f1arlù:u,lièremenl en la 
COll/' rouale de ladillc isle (Ij), SOli arrière-petit-fils JosuÉ LE 
l\hIUIIAl\T, Contrôle clu roi en 175G, rnagi~trat cl seigneur du 
('ornle, laissc dalls se", archives Hile Eballrhe du Slyle de pl'O­

('(;dn' !levaill la COI/I' roUille de /'ile de (;'lerneSI'Y, publiée en 
IR01 il (;IIl'I'IWSl'y pal' SOli TlI'VeU, Enfill, LAI'IlFNT CArlE)', 
èCllycr, .i"rt'~ jllsticier de GUl'rnesey de 1765 à 1769, essaie de 
donner lin cornnH,nlaire d'ensemble (0), 

('es textes norrnalld~, celle dodrine lIormande el in~lIlair(', 

s,Jnl compkll's par la .iVl'ispl'lLdencc ries cOllrs royales de 
.T el','iey el GIll'nll'sey, Les registres de ces îles ne COIIlmencent 

(1) Cf. l-L\V~:T, op. rit., p. 18. Le travail fut. terminé le 22 mai 1582, Banc· 

tio 1111 l' par Elisaheth le 27 odobre 15R3. 

(2) Jnrscy, 192RJ é(l. de la So(',iété des Gens de droit. Cf. CIRÉE, Le droit 
des gew; mariés à .Jasey~ thèse droit, Paris, 1926, p. 20. 

(~) .Tersey, 1846-1847, 4 vol. ; (',f. CIRlh.:, op. rit., p. 21. 

(4) nuerllPsey, 2 voL, publié ('Il 1826. 

(5) LAURJ':NT-CAREv, Essai sur les üu;lit11fiolls, lois et coutumes de l'île lIe 

(,'ucrncs cy, Gucl'uespy, 188~J. 
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pa~ ava nt la premiè re moiti é du XVI' sii'cle, il est probable 
que ju ~qu' à celle da te la conr I)() les tenüit pas rég ulière­
ment (l) : il l'aut y joind re Ie~ E X/(' I/le, ou procès-verhau x 
fait~ ~ur pl aee par Ics commissaires cIlVoy(!S par la Cou­
ronne (2), 
L ' en~elllbi e dcs textes Jt o l 'JtlarJ(I ~, de la doclrinc el. de la 

jUl'i~prud(,Il( : e, fornl C aux yeux ries a ng lais la CO/llmun l ,w.!:, 
Ic droit coutumicl' dcs îlcs. 

B. ' En face de ce droit co utumi er, le droi t écrit comprend 
le" charl es /'oyu/l's , le" ol'dol/1/UI/(,('s dll COl/seil /ll' il'(' d' I I 1/­

ylderrc (3) e t le" ac/l's h',/i ,lllli!s lO('( /II x . La ('our ri e J ersey 
rcnd des arrê ts de rl'gkmc lI! ju:,qu'en 1771 , à ceUe date eUe 
public par ordrc du roi un rccueil co nt enallt les ord onnall ccs 
du eon~c il fu'ivI'! C llrq~is LI'ée~ pa l' la cO llr ct les arrêts de 
rt'glement dc~ la co ur publiés C il ordre alph abétique, 
SO tl~ le lIom de Code dl' Jersey, du 28 mars 1771. Gucrn e­
"ey n'a pas été [)(l urVII d ' lin tex te allalogue. E nfill , on ne peut 
ollol ie r le ~ (Ides dll Pllrlt~ nl(' ltl bri/.altlliq uc, à condition toute­
foi s qu ïb aie llt revêtu la forme dc~ ordres Cil cOllseil enre­
g is!rés par les COUI'S royales des iles. 

))11 xv' au XV III" ~ i èc l c, le~ ilcs ang lo-nonna nd es f01l1 bi en 
fi gure d 'oJ'gani"mcs lib]'( !~ , virtuell ement ind épendall!~. Cha­
cline c1 'e ll e,.; c,; t IIlie vra ie. fédérat ion de paro i ~~c~ , orga nisée 
sllr la ha.se d c~ liberté,; cmnrllll llai es . Les textes offi c iels les 
C'oll s id,"rcIiL COllllll e de pdib 1'~la! s (répuhli'l"e 011 C01ll1l101l­

\Vea llh ) rall aellt',~ ail roi d 'All g leterre par IIne Illiio li persoll­
nc lle sous la form e de J'allégeallce fénda le, régis par le ur 
droit propre : l'allc:icflil e Co utum e de Normandie, adaptée 
pa l' la doctrine ct la pratiqlle loca le, ('omplétre pal' les ordres 
e n co nseil acce pté;; librement par l e~ juridid ioll s in s ulaires. 
Aussi comprclld-oll que le jllré jus Li c: ier Vif . Le '\1 archanl a it 
pli écrire Cil 1769 : " nous formons un état dis tinct c t séparé 
rie l'Angleterre qlloique so u~ Ic même souverain . » 

(1) GJ R~:F., {)p. dt .• p. l R et H AVJ<:rr, op. cit. , p. 159. 

(2) AllI' rc point, cf. T-I AVJ-'TJ' , "p'. mt., p . 7 ct Bihl. ér.. Chartes, ]876, rn . 
:283 -288 . L'extünte de 1660 à Jersey est encore actuellement C11 vigueur. 

(3) L'ordre C11 Conseil du ] 9 mai 1671 est un -vrai Code ùe procéùure. 
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JII 

Ali XIX' et au xx' ~ii'c1e, les rapports juridiques de~ îles el. 
de la rndropole anglaise subissent des modifieatiOils. Malgre 
les apparencc~, malgré le respect officiel des traditions, l'évo­
lution de la notion d'empire britannique sc traduit {Jour les 
îles par une transformation dans la nature juridifllw de leurs 
rapports avec l'Angleterre, ct par certaines restrictions appor­
tées à leurs pouvoirs. 

1. Si le régime féodal subsiste en principe, il connaît un 
grand nombre d'att(~nuations . Une série de lois votées en 
IR1.·i ct en 1 R59 permet d 'éteindre les droits seigneuriaux dans 
1111 assez grand nombre de cas. Le 16 avril 1886, Jersey 
accepte le principe de l'abolition des droits seigneuriaux, 
dont le rachat facultatif est organisé en 1\128 (1) ; mais le pro­
blème le plus délicat est de savoir si la nature du lien qui 
relie les îles au roi d'Angleterre n'a pas évolué. En théorie, 
le roi n'a toujours dans .Ies îles d'autre autorité que eelle de 
duc. En fait , cette explication historiquc l·épond-elle à la 
réalit.é constitutionnelle moderne? Les auteurs les plus 
récents prétendent que la disparition du caradère contractuel 
de la monarchie féodale anglaise, ct l'atténuation de la forme 
ancienne li u gouverncment à grand conseil, ôtent toute justi­
fication traditionnelle ou historiquc à son action présente, 
aussi bien dans les îles que dans le reste de J'empire britan­
nique (2). Que le rai ait abandonné depuis longtemps son 
pouvoir exécutif et judiciaire à des organismes locaux ne fait 
pas de doute; du moins 011 pellt discuter pour savoir si au 
cours du XIX' siècle il n'a pus essayé de ressaisir le pouvoir 
législatif. A cin(! reprises, dans les affaires des Trois Ordres 
en 1852, dans l'affaire du collôge Victoria en 1858 - à Jer­
sey - , à propos du contrôle de la reine à Guernesey cn 1851, 

(1) Cf. H. CORBEAU, op. eit., p. 4l. 

(2) Voir la discussion dans l'ouvrage de Mlle " CORBF...AU, op: oit., pp. 43 
et s., 53·63, 69, 100, 104, 108, 125. 
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dans J'affaire des jurés de Jersey ell 1859 et 1864., enfin à 
J'occasion du PT'i~on Board ell 1891, le Conseil Privé n tenté 
de légiférer directement dans les il es (1) . Les insulaires ont 
protesté devant le Conseil, et cc dernier a cu à remplir une· 
mission délicate: instrument de J'autorité royale il lui a fallu 
décider également si ceLLe autorité cloit connaître des bornes. 
Chaque fois il s 'est montré circonspect ct a préféré statuer 
en fait, évitant toutc a[firmation catégorique. L'incertitude dcs 
décisiolls a permis uux insuluires, sm·tout à Jersey, de tou­
jours les interpréter en leur faveur, cnr jnmuis le Conseil JI'a 
refusé de rappeler un ordre, jugé contraire aux privilèges 
des îles, surtout quand celles-ci prcnnent spontanément les 
mesures nécessuires pour satisfaire le roi. A J'heure actuelle, 
le probli~me théorique dn pouvoir législatil' du roi semble se 
formuler ainsi : le roi a abandonné ses pouvoirs de taxa­
tioll (2), mais en principe il n'a pas perdu son pouvoir d'in­
terpréter la Coutume constitutionnelle en son Conseil (3). 

Le problème lie se pose plus seulement aujourd'hui entre 
le roi et les îles, mais également entre la métropole ct les 
îles. Qu'il le veuille ou nOIl l'archipel fait partie de l'empire 
britannique ; si les rapports cntre le souverain et les insu­
laires Ile paraissent pas exiger une justification juridique 
nouvelle, les rapports de la métropole et des îles nécessitenl 
maintenant une explieatio[) juridique différente de la notion 
d'union personnelle . Les îles ne sont pas des dominions, il 
leur manque la per'i()[]nalité internationale; il Y a néanmoins 
entre les îles et l'Angleterre un lien analogue à celui qui rat­
tache les dominions à la métropole . La Conférence impériale 
de 1926 n'a pas résolu la question juridique de la forme de 
l'Empire, mais il semble bien que de tOlltps les solutions pos­
sibles celle de l'union personnelle entre les membres du 
Commonwealth soit la plus difficile à défendre (4). D'autre 

(1) Voir] 'examen détaillé de ee ('as dans la thèse de :Mlle CORBEAU, Op. 

eit., pp. 54·69. 

(2) H. CORIBEAU, op. cU. , p. 108. 

(3) H . CORBF.AU, op. cit., pp. 104-108. 

(4) CHEVALLIER". L'évolution de l'Empire britannique, Paris, 1930, II, p. 
1042. 
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pa rt, il l'inlé ri e ur cie l'I ~ Hlpire , la prélelltioll du P a rlement 
ang l il i ~ il la préélllillcnce repose ,.; ur un ~ olid e fond e m ent his­
t lH"ique, malgré Lo u le,.; les difti c ull{)s qu 'clle s uscite. Le Par­
Ic me nt a servi li e po uvoir cOIJ~l.illl a Jll pOUl' les diffé r c nts domi­
n i on ~, ct dans lu plupart d e~ e a ~ il a pu gard er un c certaine 
,.; upré nlillie (1); ce tte pt'èémillc ll cc a été org ani sée pa l' la 
confé re nce impé riale ci e 192G, la loi vot{)e pa l' lc Padc lIle llt 
<llI g la is Il 'e~ t a pplicable cl a n ,.; UII dOlllillioll (IU 'a pri-,; e nle nle 
avec le Parle lll()Jll de ce lui-ci . Ln prohlh n e des r a pports des 
dOllliliiolis cl de la nl C:~ lropole ";0 po,.;o dan5 les m ê mes Lerm cs 
e llil'e /' ,\nglete rre et I c~ lies lIorrn a ndes, san" qu 'un e solu­
li o n ne lte lui aiL ùlé cl o llll ée . Les orga nes lég is lalifs des Iles 
ne SOIlI pas de~ Pa rle me nts, le;.; Iles ue sont pas des domi­
nioll ';, et l'accord de 192(l ne le ur es l pas en princ ipe appli­
ca bl e. En r éalité, il n 'y a qu ' un e pra liqu e coli s lanLe, une cou­
lurne, qui Lend il fa ire r.oll~id é re r comllW in con s litutionnelle , 
sillon ill égale, tOlite immixillil directe du P a rle me nt anglai s 
d a n ~ les îles (2). 

Il n 'e n resle pa s moins que la s iluatio n s imple du XVII' et du 
XlnI' sièele, facile à jus tilï c I' par la notion d ' uni o n per son­
ne ll e, a fait pla ce il III1 C notion bea ucoup plus diffi cile il défi­
nir, e t qu'il es t p resque imposs ihle de faire e ntre r dans des 
ca dres juridiques pr()e is . Le,.; publi c is les font r em o nter ceUe 
Irnn s formation ,j 170 1. L 'aele de SeUlem e nt a urait alors 
r(~g l ô il la foi s le sort de l' .\n g le l.e n 'c e l des la mbeaux du 
duc hé de "iormandie (:J) . En réa lilé il s'a g it là d ' lin argu­
me nt juridiqlle assez fra gil e, o n pT'oje l.te dan s le passé un 
r a isonnem ent dont la nécess ité ne se fait pas ~e ntir' avant 
le XIX' s i(~ cle . De nos jOllrs la ~ itllali()J\ des îl es e~ t devenue 
pa rti cllli p- r e, le ur sta tllt ;.;p écial c~ t orig inal au sein de l'Em­
pi re britannique e t Mars hall e n a d o nn é une expli ca tio n heu­
re lise: " comme o n pa rle d ' lIn homme qui ti e nt que lque chose 

(1) H . CORBEAU, op. c'it., pp. 128 à 1 ;-} () ; C'fU:VALLIF.R, op. oit., II, p. SO~L 

(2) Pendant. la guer re de 1!1l4·191 8, la r.onseription a été votée par les 
Btat.s, les frai!:; de guerre pn.yé-s sous forme de contribution volontaire, et le 
règ1ement. des frais de pensions :t Hé rén 1i sé sous la même fo rme. Cf. H . 
COR8EAU, 01'. cit., pp. 176·181. 

(3) H . CoRBEAU, op. cit ., p . 1 24 . 



par le uroit rie ~a fclllIl IC, on peul dire qu e les Iles de la ~lan­
r: he sonl t()lIue~ pal' la C;rüllde-Brctag ll e, pal' droil du Souve­
rain (1), » Celle ~olulioll l'end l'xnde nl( ~ lll cOlllple dl' la ~ilua­

tion actue lle: les i1e~ SO llt Iln c pos"e,,~ion persollllclle du roi 
en ta nt qlle duc, llluis une action évüntudlc du Parleme nt 
anglais n 'est pus éca rt(~c , lllljourd 'hui toutc~ les possess.ions 
du so uverain relèvent de la Illl; tl'opole ct font partie de l' Em­
pire hl'ilannil/ue , 11 y a là pour J'auiollollli e ries Iles un rlange'r 
pos~ihle, s inon certain, 

2 , Offic ie ll enl/' iti. les souri:es tlu droit des îles n 'ont pa s 
changù, La Comlllo li Law cOlllpre llcl Il' '; vie ux coutumiers nor­
mallcls, le ul's comme ntaire,;, 110l' II1alll.ls ou insului!'(~s, la juris­
prlluenee des cours, les e xlente:; ; les sources écrites sont 
toujours les chartes, le~ orrlonn a nces du roi en son conseil (2), 
les actes lég islalifs locallx, les orclollnances local e~, les lois 
dll Parlement brita nnique ueeepl(~es el. [lrnmulguécs paf' le" 
()l'gan()~ lùg is latifs de clwque i le. Au XIX O siècle, plusie urs 
r, nquütcs son l ol'donnéc~ par le pouvoir l'Oyu l afin de consta­
ter l'ôlal dr, la J(~gisluli()n. I ~ n UHn, deux commissaires, 
Th, F, Elli~ ct Th. Bl'os d ud ienl le droit erillline i Ii!'s îles (:3) . 
EII lHG~) , s ir J. ' V. Awdry, 1(, comil~ de Devon ct M, JI 'hh 
cnqu01.cnl à Jersey sur le droil. c ivil , municipal. eeclés ins­
tiqlle, l ' ()f'gani~alion dl~ la justiee e t le système l'émia i (") , 
Cc,.: l'apports, puhJi(~s a\'l~e tous les iuterrogatoires dp.s 
tt\moills l'olll'nisscni 111'.'; l'I ' Ilsc igllcrne lll s lri's comp lels r,l 

(l ) MARSHALL, 1'he juilicial position of the Channel Islands ù, thr. Bri­
tiRh Rmpir(J, Gucrllefolcy, 18HO. 

(~) i\fACClll,'l.ocn, Rcc1l c'Îl fi 'ordOnll{/ill ~n~' à!' 7ft. c<Jur rrYJlalc (7e l'isle (il' 

Guernesey dfqmis 1:ï3:~, Guernesey, lH52, () vol. ; R ecueil d'ordres en Couseil 

d'un intérrt général enTcgistrés s'Ur lc,q records de l'He de Guernesey depui.c; 
l ' a-nnée 1800, Guernesey, 1903, 7 vol. ; A ctf's (h;.~ Rtat .. c; d e l'He de Guern e­

scy de HiOG à 1822, Guernesey, s. d., !) vol. 

(3) Fi'rst ct. Second r eport of thr. C011l'lwÎssùnwers alJpoin ted ta i 1l.qu.i r c i nto 

the Rtate of the crÏ'lni nal 7a w i n the Chat/ 'Il.pl bÛ(l,1/{1:~, LOllflres, 1 847~ ] R48 , 

2 vol. 

(4) R epo'l't Dt tille co1n11liçsian.1lCrS nppoÎ'lltcd t a Î'nqll!iro Ùlto th t" sied,' of 

t'he civi l, l1u f,nicipa/., and (WC('.<;ùl.'11ù;oJ. lll1vs il/. tll(: islam] of J ('.1'S('.II , toqr:th cr 
with the minutes and appGlld i:r, L01Id,r es, 18Gl. 
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reproduisent la plupart ues documents historiques intéres­
sants. A .Jersey, le « Code" de 1771 est mis à joUI' el. refondu 
en 1878 (l) , La Coutume est complétée pal' une série de lois 
importantes, en 1813 SUI' la leUre ue change, en 1842 et 1872 
SUI' les registres de na issance, mariage el décès, en 1862 sur 
les tenures en lidei-comrnis, en 1878 sur la séparation de 
biens entre époux. L'application de principe de la vieille 
Coutume normande n 'e mpêche pas l'évolution uu droit 
pI'ivé (2), mais depuis la lin de la guerre de 1911-1\:)18 les 
actes jud iciaires so nt ue plus en plus fréquemment l'édigés 
en anglais el les plaidoiries en français deviennent l'excep­
tion. Les institutions coutumières permellent une transforma­
tion progressive du droit, tant public que privé ; e ll es font 
bénéficier les îles d ' une adaptation lente, mais sa ns heurts, 
aux cond itions de la viè lnoderne. La leUre de la Cout ume 
normande du XIlIe siècle souffre aujourd'hui maintes excep­
tions, et disparaîtra probablement dans l'avenir : son esprit 
demeure ct crée entre les Normands des iles ct les Normand ,;; 
du continent des afiiuités spi rituelles, de~ liens inl.ellect lJ()ls 
et des sympathies fral.erne llc~. 

(1) Lois ct règlements des Etats c1.c J ersey qui out reçu la sanction royale 
depuis 1771, Jersey, 2 vol. 

(2) On peut en saisir un exemple dans le droit des gens mariés à J"ersey, 
cf. C IRÉE? Le droit des g CI/R nwriés tl J ersey, thèse droit, Paris, 1926. 1) 'unc 
façon générale, cf. ]a comllJullication fuite par M. Lf";VY-ULMANN, à la Semaine 
ùe ùroit normand de 1922 : L'étude l1u droit lwivé de l'île de J erSl:y SUT la 
vase de l 'ellqtlt~te officiell e de IR5U·IBOl, C. R.) R. H. D., 1922. 



CHAPITRE lI! 

LA COUTUME DE NORMANDIE AU CANADA FRANÇAIS 

L'occ llpa tion fran ça i ~e dll Ca na da da te de la pri~e de pos­
sess ion de la Nonvelle Fru ll ce par J acqu es Ca rtier en 1534 , 
Jusqu 'à la c réation d'uil Co n ~c il souveruin à Québec en lôô3, 
la légi s la ti on civile applicable à la colonie n 'est pas très nette­
ment fi xée , L'organi sati on judiciaire cs !. élémentaire , P en­
dant pill s d 'un ~ i ècl c a ucull sy~ t(\ lIl e léga l Ile se trou ve offi­
c iellement adapté a llx hc~oin s des pays mis cn valelll' pa l' les 
colons . 

1. - Les pouvoirs d()nll(~s allx premiers gouverrwlIrs sont 
allss i vug ll(~ s '1lle gén(~ ra ll x (1), aUClllIC règle ne précise com­
me nt doi t fon ctionn er l'ad minist.rutiol1 , comment les proci's 
seront r(': g lés, Il semble hie n que pendant les pJ'(~rni ù res a nnécs 
les liti ges a ient d é up ai;.;é~ par voie d 'u rbitra ge ; s i cc moyen 
écho Ile il l'est.e encore le recours ail gouvcrneur el à son 
conse il dont les rll'cisi ons s' in~pirenl SllltOlll de (:on"icl(:ra­
tions de fa it ct. d'('l]nil () (2) , Le jour ni! la population s 'acc ruît 
sensiblcme nt, où des vill es s urgis;.;ent HII milieu de ca mpa­
g nes r(~g llli è reme llt. (~ "pl o itée", cell e jlls ti ce mdimenla irp. ne 
suffît plus . 

(1) Voir pn:r ex. la comm ission nceordée par Henri III nu marquis de la 
Roche, dans S U I~TE, Histoire (les Can ad.iens· f rançais, I , 36. 

(2) ANTU:R, La survivance de la seconde Cou tume de Paris, le droit civil 
dY Bas-Canada, th. droit, Paris, 1923, 44. 



L.\ Gul i TI) ,\IE nE NOII:\I.\;\:llll::. "LSTu 1 H.E EXTEfl:\E 

EII lü08 le roi donllc il Ciiamplain de~ pouvoir~ II\gislatifs 
el judiciaire- plu~ prl~ci~. JI doit. IlOIlIIlI('I' de~ officiers de ju~­
tice el. n~ndrt~ des Ol'd()nllallc(,~ jlbqU'i1 ce que la métropole 
puis,!' le faire. Le ,e(:rétaire de la marine l'autorise" avec 
l'avi, de gens pl'Udellts et capables, il pl'(',crire sou, notre 
hon plai,ir de~ lois, statuts el. ordonnances autallt qu'il se 
pourra coufonner aux nôt.l'es, llotallllllent. l'S choses el ma­
W~res auxquelles il Il 'e,,t. pas pourvn par icelles (1). " Aussi 
Champlain ét.ablit-il il Québec Ulle cour de prévôté sur le 
lIlodi'le de celle,.; de Franc('. Dii n'avai! pas indiqul' (' n 
LG08 d'apré" quelle (:OUt.UlllC cette cour de prévôt{~ rendrait 
la justice, HWlS S(~,.; arrt~ls ont l~t(~ (~ n partie conservés 
l't. publil~s ; la cour a all,.;sitôt appliqu(~ la Coutume de 
Paris (2). 

Celk apparit.ion de la Coutume (le Paris au Bas-Canada 
est. normale . .1 uSl[u'(~n l{)G:l, la COlilpagnie de Cenl Associés 
exerce le contrôle le plus (~t.roit. SIU' ln colonie, ('Ile est favo­
rable il eetk coulullw ; plusieurs aeles privés passés entre les 
colons et. la Compagnie porl.cnl une cl1l11se car:](~ t(~ristique : 
« ... le tout suivant et conforml~ment il la cout.unw de lu Pré­
vùt(~ el Vicomté de Paris, que lu Compagnie entend ètre 
obs('rv(~c el ganl(~(~ par toute lu 'iouvelle France (:1). " 

II. - Néanmoins, celle introduction spontanée de la Cou­
tume de Paris n'est pas le fait de l'autorité royale, aucuIl 
nde offîcicl n'impo"e son observation. COlllme le stalut juri­
dique di' la provincc n'esl pn~ ddinitivenwnt et ouvertement 
fix(~ il suhsiste une certaine équivoqllc . En dehors de l'admi­
nistration ct. du [wrsounel de la Compngnie t.ous les colons 
ne professcnt pns unc admiration aveugle l'OUI' la coutume 
que Dunllllilin appeluit ('n li)()O « caplll Olllllill1l1 Twjlls (,l'fllli ". 
Un hon nOillbre d'entr(' eux vient des pl'ovin('(~s fl"IIl(:ai .s('s de 
l'OlJ(~sl. La colonisution d(~ la Nouvelle France n'est pas une 

(1) SUL'!'E, op. cit., l, 123. 

(2) P~:RRAUL'l" Extraits ou précédl:nfs tirés des registres de la Prévôté de 
Québec, Quéhee, 1824. 

(3) L,EMIEUX, L e.>: Or(qincR du droit Fnmoo-Canadic:n, MOlltréal, 19110, 

p. 258 ; GAkN}o:AU, Histoi·re du C'ul/tH]a, 2 \' ., 5e éd., Paris, Hn:~. 
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œuvre exclusivement normande, mais les Normands y sonl en 
bonne place. A Dieppe, la Renaissance normande célèbre 
dans les chapelles de Saint-J arques les découvertes d'A fri­
que et cI'Amérique . Le~ gens de Honfleur et de Dieppe rdrou­
vent la vieille roule des Vikings et vont vers la Nouvelle 
France avec Aymar cie Chasles, en alleIl(lant Cavelier de la 
Salle (1). L'étude de la langue française ail Canada montre 
que les Normands y ont apporté leur accent: l'examen des 
noms de familles permet de dresser une liste imposante de 
familles d'origine normande (2). Aussi s'explique-t-on facile­
menL qu'entre If>3ft et ](Hl4. la Nouvelle France aiL dé k 
Lhéùtre d'un conflit entre la Coutume de Paris qui tend à 
l'emporter, ct la Coutume de Normandie à laquelle Ulle partie 
des (\migrants reste attachée. 

Ce n'est d'ailleurs pas la Coutume générale de Normandie 
qui ;.;'oppose il celle de Paris. Il s 'agit uni(jllenwnt de la Cou­
I.ume du Vexin normand. Comme l'indiquera encore (~Il 1707 
1111 intendant au ministre de la marine, Pontcharlrain : « les 
Normands étant les premiers à venir dans celle conLré(~ ont 
dahli sur leur domaine la coutnme du Vexin (:J). " li Y a 
là un élément d'ordre psychologique et sentimental que l'on 
ne peut minimiser. 

D'autre part, deux raison.s d'ordre juridique permettent 
longlemps à la Coutume du Vexin lIormand de ~e maintenir 
en face de la Coutume de Paris: La prévùlé de Québec relève 
en appel du Parlement de Bonen. La prévôté Il'e,,t pas ulle 
COUI' souveraine, le Parlemenl dc Boucn connaît en dernier 
ressort des affaires portées dcvant le cOllseil du gouverneur 
ou la prévôté. Nalul'ellement, le Pal'iemenL applique ('Il appel 
la Coutume de N ol'munclic cl cOllsacrc :1 ill .si oj'jkicllelflcn! la 

(1) En lfi06, Ull IIonflcurais, J cali l )F:NIR, déeouvre ]e Lahratlol', 'l'holll:1s 

AUBER'r, de Dieppe, y suit ses traces. 

(2) VAILLANCOURT, L.a conqu-ête d"ui Ca:nada pa,t les Nornwrnàs, 2C éd ., Pal'is~ 

1933. 

(3) AN'l'IER, op. cit., p. lû, llote. Le travail fondamental reste l'introduc­

tion de la thèse de M. ANTJI<:R (op. cU.) et .'la cOIlllllunication à la Semaine 

de droit normanù de H.oueH en 1925, dont il 'existe UII C. IL d:.tlls la I~. H. D. 
1925. 

n. B. 18 
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Co ntllill e lloI'fn ande du Vexin; il c~t jus te d 'ajouter que les 
frai~ de J'appel el la kntellr d 'ull c procédul'(~ il ellga ger ell 
France, rend ent ces rccou r,; très r are~, EII outre, les CClit 
i\~~o('it':~ t ~ ux-mè rnes trouv!!lIt pm'foi~ avulituge il écarter la 
Conlnille de Paris au profit de ce lle du Vexin, Ainsi en 
maliôl'e de IlIuta tion de propriôlt\ l e~ rl'g lcs du Ve~i n aceor­
delll le paieill ent d 'uil droit de relicl' pOlJr des mutations au­
Ire" qu e ccllt ~~ d('~ suct:essinn~ ou dOllal.ion~ cn ligne directe; 
les privili~ge:; de la COlllpagnie Illi dOllncnt la seiglwurie 
d' llIlt! g rand e pari ie du pay;;;, elle CO li cède des terres en tcnu-
1'1 :"; rl]odales ; il Y a dOli C l'tlnl' ell e nn intérêt primordial il 
rairt : pr('valoir Ic~ di,.;po,.;i1.iolls avalltage u"e,.; de la Conlulllt' 
du Vt:xi n sur ce ll e~ de la Coutnme de P ari". s ill g uliôrcmcn l 
pIns (·troites (1), 

lU, - - Enlre la COlltnrn c dc Pari,.; el la Coutume de Nor­
ll1andit', la lutl !' Il'C,.;t pa ,"" "'galt-, Il'nn c f,\( :on gé ll{:rale, le" 
Ct~ lIt :\s;;oci(:s Vt :ltlt ' lll (:Ia hlir la jll'l'éluillell(:e de la Coutume 
Jlal'i~ielill e , lll ai" par aille llr'''; Icur admilli~tralioll défeelu euse 
,.;n ~t: il<: tics J>l il illle~, EII avril l(iü:1, c OII~eill é pal' Colbert, 
Loui .'i XIV rli ~s() nt la Conlpagllie e l met la colollie SOliS le 
\'01111''''1, ' de la I!I t~ ll'tlpolt' , L'édit d 'avril wn:{ orgalli,.;e l'arlrni­
Ili ~ lrati,," royalt: el crl'C :'t Qu(:he(' 1111 COllseil ,.;upél'ieul', ~ nl' 

Jt, IlHldi·k de:; Parlt:nlt'lll~dc provillcc (1), Co ur souveraine, 
Ct: Co nsei l s lIpé riclll' t:chajlJl(' au cOlll rôle dll Parlemeu t de 
Honell rt fait fOllclion de Irihllilal d 'appel pOUl' la .\'ouvelle 
I,' ran ct:, Dt~~ juridictions inlï: I'icnITs lui ,'ont ~ubordonnée~ ; 
la ('olt)llit: COlllpl't:lld Iroi " diqricls : Qnt:!Jt:c, Le~ 'l'l'oi s Hivi è­
l'es el Montréal, dolés chac iiii d' IIIH) CO UI' civile PI. cl'ill1ill clle. 
L'ùdil de Wü:1 fi xe les règle" all~qn e lJ e" obéiront ces tribu­
naux : « NOlJs avolls (:t'II Il e pouvoir pl't:lldre Ilil e ul e ille IH'(~ 

l'(:~o lnliou qll 'Cil t:lahli""altl une jll ~ tiœ r(:glt':e t:I. lin COlIscil 
~t)nvt ~ rain dalls ledit pays, pOUl' y faire l1 e llril' k" Inix"" 

(1) Cf. A~'l' IF, n.,.. (1) . dt ., ] 7 ; Titres des seignc'urics, Québee, 1852, 358 et 
3S6 ; W. R~;NNl<;'1' M UNRO, l 'lu: C'Iltoltom of Parù; in the N ew 'Worlfl, R ecllts­

wisticnschnfUichc Deitmgc, 8tultg-a.l't, 1909, 13:1 et R. = vf I.'Ol/iil,me . de Paris, 
art. 33, 

(2 ) ft'dUs et 01'(hmnallces, l, 37. 
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y faisant garder autant qll'il se pourra la Im'me l'orme de 
justice que dans notre royaullle .... Avons en oulre alldit 
Conseil souverain dOllné et at.tribué .... le pouvoir de conllaÎ-
tre de tOlites causes (:iviles et criminelles pOUl' juger souve­
rainement el en dernier ressort selon les loix et ordonnances 
de Ilotre royaume, el y pr()(:éder alitant qu'il se pourra en la 
forme de manii~re Il'li se pratiqlle et se garde dans le ressort 
rie notre conr cl parkmcllt de Paris, nous réservant JI(~an­

moins selon nolre pOllvoil' souverain, de changer, rél'oJ'lllcr 
et amplifier lest/iI,'s loix et ordollnanccs, d 'y déroger, de les 
abolir, d'cn l'aire de !lOuvelles, ou lels règlements, s laluls et 
constitlllions qlle nOlis l'crrons ülre plus uliles à notre ser­
vice l'l ail bien de nos sujeh dlldit pays (1) . )) L'ol'llonllallce 
Il'impose ail Conseil souverain que les règles exlôl'ieurcs de 
la justiœ, la proc(~dllrc d Il Parlement de Paris Les sources 
dll droit reslent " les loix d ordollnunces de noIre royuume ", 
ce qlli Il'(~XeJut pas II priori l'application dl' la Coutlllnc dll 
Vexin depuis longtelllps eu lIsage dans cf'rtains ('olllrah d 
pOlir cerlains colons cauadiens, mais un ail pilis tard I(~ roi 
franchit la del'llii~re étape. lill édit dl~ mai ](j(:i4 crée la COlll­
pagnie des Indes Oc:eilknlales, lui ganJiltil d'inllli('IISt·s 
domaines l'Il Al'riljll(' , en Amérique, el. spécifil' que I)()III' 
tOlites Il' s colonies" seront ks juges d .aulis cn tous Ic~sdils 

lieux tenlls de suivn: el se conl'orml ~ r à la Coutllme de la 
Prévülé Pl Vicomll~ d(~ Paris, suivant laquelll' It ~ s hahitants 
IH)IIITonl. conlracter, sans que l 'llIl p"isse y introduin! aU(:lIlIe 
coutullle pOlir éviter la divt: rsit(: (2). )) 

En lt\fi4, la Coutume normande dn Vexin disparaît du 
Canada. La (;olltunle de Paris devient le droit COllllllUll de la 
NOllvelle France: elle sC serait saliS dOllte iUI[lo4:e t~galement 
un jour il la Normandie continentale, si lIli siècle plus lard la 
lourmente révolutionnaire n'avait pas l'ait disparaître toutes 
les coutulIles, préparanl par de Iii pliisieurs alln(:e,.; de 1.1'011-

. bles, de deslruclions f'l. df! crise, la banale IInirorrnill~ du 
Code civil dc 11)01. 

(1) Op. cit., loe. cit. 
(2) Edits et Ordonn.ances, 1, 46. 



CONCLUSION 

La fin de la Coutume de Normandie 

Dans le;.; J e l'lli l' t'cs <lnJlôes du xvm' ~ii:( : lc rien nc sem ble 
anllon cer la disparitioll dr- la Contume de Normandie . Le 
droit coutumier tend, il est vra i, vers l'ullifîcation, e t même 
ell Normandi (~, un autr!ur, PI CAnn DE PHenOlS (1 ), se monlre 
favoruble il cellR trulI"formation, mai s sa voix r r-s te isolée, 
UIIC l'dorme juridique brutal e el profo nde ne par'ail null e­
ment n(~cessair·e. E n 1789, l' opinion publique norm an de ne 
récl am e ni ' l'unifica tion du droit, ni l'abrogation de la Cou­
t.ume . 

M. Bridrcy a mOIlll'(~ à la Semaine de droil norm and de 
1926 (2), il qll el point les réformes récla mées par certa in s 
cahiers s upposent. an contraire le ma intien du droiL couLu­
mier local. L 'élude de M. Le Parquier s ur les ca hier s de 
dol éall ces du bailliage du Havre confîrm e ces vues (3) . S ur 
4.500 cahie rs rôdigés, 2 .500 onl s Ul'vécu, 1.200 sont publiés. 

(1) PICARD DE PR.ÉBOIS, Introlluction à 1ln. seul COlle d e lo-i.s, Capn, 1788 ; 

au suj et de cet auteur, cf. VAN KAN, L.es et/m'ts de codification en Frmwe, 
Paris, 1929, pp. 152.154, 180 et 207 ; M. llRlDREY doit étudier cet a uteur à 

la Se ma ine de droit normand de 19:~5, C. R . :\ paraître H. H. D. 1935. 
(2) C. R., R. H. D., 1926, p. 679. 

(3) L E P ARQUIF.R, Cahiers de Ilo léances du bai.llill,rye 11u Havre (secondaire 
(te Caudebec) l>our les Rtat .• Généraux Ile 1789, Epinal, 1929. Il faut y 

joindre Je C. R. t rès important donné de cet ouvrage par ~L BRlDREY dans 
la. R. H. D. 1934, pp. 784·791, ct la communication de M. L E PARQUIER à 
la Semaine de dToit normand de ]934, C. R., R, H . D. 1934, p. 745, 
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nall~ CC t.ot.a 1 la proportion des cahiers qui parlent de la 
COlltume est à peine de 1 iGO" ceux qui propo~ent des modi­
fications Ull droit privé n'atteignent pas le I llOn', une infime 
llIilloril(~ précollise l'ullification du droit, encore c~t-il facile 
de discel'llcr l'influellce de IeUrés imbus d'esprit philosophi­
(TlJe (1). Purlois, co III Ille pour cerlaills cahiers du pays de Caux, 
ces vœux provielillenl d'Ilne rr'~gion où les int(~ressés souffrent 
d'une div('rsit(~ locale qui les fait aspirer 11 une unifica.tion 
dall~ le cadre de la provillce. Les JeUres royales du 24 jan­
vier 1789 demalldent ~eulcmeill. il la populat.ion de signaler 
les ablls, ma is la fOl'llluk ' I~~1 assez vague pour englober même 
Ilile rdol'llie juridique. Le silellce d(~ la gI'and( ~ majoritô des 
cahiers Il'r~n e~t que plu~ remarquable. Quaud les vœux inté­
ressenl le dJ'Oil privI\ ils visellt la J'(~forme du mariage, de la 
tulelle ou de la proleel.ioll de~ mineurs. Parfoi~ on demande 
que le droit de pr'Opri(~k soit précisé (distinction entre la 
pr()pl'i(,[(~ l'omaine cl f(~odale) , on prol.eslc contre l'édit de 
1771 S lll' les hypothè4ue~, Oll signale rapidellient quelques 
dif(jcull('~ successorales relalive ~ au privilège du sexe, il 
j'ailH~ S"(\ ou au retrait lignager. Si les cahiers reflètent bien 
j'opinion dc la population celle-ci Ile s'intéresse qu 'à des 
points de dôl.ail : mar'iuge, [lropl'iét(\ successions, les seuls 
rJiw le grand Jlublic 'ioit aple il saisir. 

Lors des débats relatifs ù l'unificatioll devant l'Assemblée 
Con.stillHlllte en avril l7PI , les clôput.és de Normandie s 'op­
posent v{~hhnenlellleni il loule~ les mes ures touchant aux 
t:ollllllfll~S locales. UII 1101 consid(~rable d'acll'e'ises cl de pél.i­
tioll'i envoyées de la province ;.;outienl leurs protes tations. 
En vain. Cependant la Coutunw nO['l1lall(Ie prend llIl instant 
sa revanche. Notre pl'elJlii~f'{' loi générale en matière de suc­
cession est celle de nivôse an II ; le régime qu 'elle établit 
ressemble don Il a III Illenl à celui que connaît la Normandie 
depuis le ~II( sii~clc. La loi rie nivôse est préparée par Der­
lier, origiuuirc de Bourgogne, pays de droit coutumier, dont 
le l'('~gi[Jle successoral, de type parentélaire, est apparenté au 

(1) C. R. de ,\f. BrtWRF.Y, R lI. Il., 19:!4, p. 789. La bibliographie critique 
de toute cette question est indiquée par le C. R. de M. BRID~EY, op. cit. 
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"ystl' rne hÙl'ùdila ire no rrn and ; le l ég i ~ l a l e ll l' de nivô"f' p lace 
Ics a"ren dHnl~ a pn"~ 10lls erux q ui sont iss us (re ll x- rnême~ 
mai s ava lll !'o us le., coll al.';,,·a ll x, se ra lli ant ai ns i à la solu ti o n 
nOl'm a nd e (J). Comm e hi c il d 'a lllres lexte,.; r(~volllti()lI nnire,.;, 

la loi d ( ~ nivüse an fi a Illle his toire éph(·Ill(\ rc . De 1791 à 

l'an XII , ju~q ll ' à l' a ppari tio n dll Code c ivi l de 1804, la Cou­
ill ille de Norrnandi( ~ en nlinll r à être a ppli q ll t'e. De ux exem­
pks frappa nl s Cil nnl ül.ù re l ey(~,.; pa l' M. Mar'inn (2). L 'un 
nOtl;' Illo nl re l'app lica li on (~ n l10 rb d an III dcs r (\g les no r­
mand es re la lives Hll pri v il (~g( ~ d 'aînesse, dc rn nsculinilô cl. de 
la I (~g i tirne des fill es p ll llr li q uid er une successioll ouverte 
ava ll l I( ~ 11 juill et l ïl-lD (:l). L 'a lltre e"t relatif il un a r r(' té du 
Diredo ire du Ca lvado,.; dll :~ me:,sidor a n III, t r a ila nt d u 
ri'glemcn t de la I (~g i l i me drs fill e., (l,) : la lo i de nivôse n '{' lnnt 
l'as rd J'()a c t i v( ~ les ri'gles ro nlumi i' rcs tradi li onnelles s'app li­
I[II"nl. En rna ti(~ I'e de f'( '\g irnc ma lri moni a l (:i) , de harn (fi), de 
!'('\servc héréd ita ire (7), o n I}(! III s ig na ler d('s s lIrvivall Cf'S cou­
t illnière:" ana logues. 

(1) Archives l'arlcm., I r
.- sér ie, XX, p. (i04 ; V ERMEIL, COlle tIcs Stlccr..ç· 

sions. :lll rn, 2" partie, ExpU(·(I;tio·", par ordre. de la loi dl' JlitlÔS.(~ , PRris, an 

X I ; :\1ERI., IN, Répert. , v" Su cC('ssions, p. ~40 ; FT~I NrAlJX, Le 8?jsthnc. rlC8 

parcnU:lcs, th . droit, P aris, 190(1, p. 86, n. l ; I.ŒFERVRE, T~ 'ancic'n (ITOU, des 
succcssùm.~, P:l1'i~ , uns, II, p. 1;H) ; C H A1o.[P"':AUX, Les pa.rentèles en Hour­

gogne ct (1a1ll8 la loi ilo ni1J'ÔSc an I l , Ti jfl. v. Recht. , 1924. 
(2) 'àf. MARI ON.~ Quelques <,xemples à 'apl'liclI,tùm sous la R évol-ut.ion de 

disposition s coutumières, R . II. n" 1925, pp. 634·()40. 

(3) MARION, (J!'. ci.t., 'pp. 6~r, - ()3g . 
(4) MARION, op . cit., pp . G~9 - G40 . 

(5) Ch. ALL1NNE, De l'ancic'n ré(Jime matrimonial nor'11w,n(1 ct de sa, sur'vi­
vance rlau.s la l'r'alique }/()t(1rial(~ sous lr. droit ini(',f1né f1klÎrc, th . (lroit , C:ll~n, 

1908 ; H UE'l', J)e la communauté RtilJUléc en Normandie S"Q'lCS l'e'mpi-rc de la 

loi de Nivôse a'/t, I I , P a ris, l H46 . 

(Cl) IJ": V ERIOI ER, La clameur flc haro devant lc Dircctoirc tIc Ta S eine­
I nférieure en, 1790-91 , Sem. l hoit norrn:md , 192'/), C. R. , R. U. lI. , 1925, 
p. ()27. 

(7) E. TIRIDRF.Y, Ln réSCTl)f héréditaire nœns l'ancien droi,t normancZ, SOIII. 

oroit normilJl(J <le Jersey, Cacll, 192:"i, pp . 1r, () à 190. 

n faudrait é~·a.lement sigual('1' là. thèse de (hoit Ile Nf. OLI VIER.-I\'lART1N, 

L a crisc d'Il 1na1'wgc dans h, lé{Jù:ilation i1ltermhliairc, Pnris, 1901, et FoR.­

mOI,J, U1/0 in.~ titution ,·évolution'l/.aire, le h'ibunul de fmni7h: f7 'illJrl:s lrs 
archives du distrid de Cac-n, thèse (hoif., Caen, ] 932, 
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EII lH04, le Code civil est rClin en Normandie; les lrihu­
lIaliX d'appel de Cacn el de Houen présentent à son sujel 
des Observalions, incomplètement publiées par Fend et par 
les Archives Parlementaires. Ils ne cherchent pins à défendre 
une Coutume abolie; ils se contentent d(~ suggérer, purfois 
avec succès, des solutions tirées des précédents normunds (1). 

Aprôs huil sii~cles d 'une vie mouvementée el glorieuse la 
Normandie perd avec sa COll turne son demià trait distinctif. 
Elle n'(~st pIns ,1<"~sorrnllis qlle le nom; lourd d'histoire, d'une 
province disparue. 

(1) HRIlJRI<;V, lA~s o!Jscr'vo(i,ol/s des trilnmaux (l'appel normmuls sur le 

projet de Code civil, Selll. droit llormand, 1925. C. R., R. II. D., 1925, p. 617. 

Sur les stH"viv:mces du vieux droit normand' dans les usages ct le drojt 

JIIoderne, (·f. 1\.:1. nALIBER'l', 'Je droit normand artuel~~ th. droit, Caen, 1917. 

L 'histoire (lu droit Ioeal ell Norrn:tTHlie pendant la Révolution, et les sur· 

VIV:lIlC'C'S eoutumièrmi de 17R9 à ]804 mériteraient une étude particulière qui 

11, 'entre pas ùans le eac1l'e de ee volumc .. Tc 1ll.C bome à illoiqucr dans cett.e 

eOJlelusion les résultats acquis, ct la liste trop brève des travaux parus. 

M~f. BRlDIU';Y ct Ll'~ PARQUH~R s(mt presque seuls à s'intéresser à cette 

période. 
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APPENlHCE N° 1 

Les cartulaires normands 

L es cartulaircR normands sont s ignalés dans la B 'ibliographie générale des 

cartula-ires fran.çais ne :.\1. STEIN, Pa]'is, 190ï, ouvrage fonda mental mais 
forcé ment incomplet. Une nouvelle édition es t a ctuellement cn p répara.t ion. 

On trouvera dans ]e volume de M. LEGRAS, Le bouruag~ de Oaen, thèse 
droit, Paris, 191] , intl'odudion, l'indication d'une bonne partie des cartu· 
laires susceptjbles d'intéresser l ' hist,oire du ùroit pri vé et omis dans le 
volume de STEIN. Il faut également espérer que M. SAUVAGE publiera bientôt 

son étude SUT les cartul a ires lales . 
1. Parmi les cartulaircs ou r ecueils d'actes publiés depuis 1907 et suscep­

tibles de fournir des documents juridiques signalons: 
L e cartulaire de St-Ymer-en-Auge et de Bricquebec, éd. BRF,ARD, Rouen" 

1908 ; Le cartulaire ou livre rouge de l'évêché de Bayeux, éd. ANQUE1' l L, 

Bayeux, 1908·9·1911, 2 vol. 
HUNGER: Quelques actes normands des X IVe, XVIII et XVI" siècles, Paris, 

1909·1910, 2 fse. 
L es .Archives de Normandie et de la S eine-Infé-Tieure, état général des 

fonds, reGW6Ü (le faO-simiié (l' éarit'llrcs lfoll> XIe œw XV IIIe siècles, p a r C IH~­

VRiEUX et VERNlER, ROllen, 19]0. 

L e livre rouge d'Eu, éd. LEGRIS, Paris, 1911. 

Cart.ulaire de la Ste-Trinité de Beaumont-le-Roger;o éd. DEVILLE, Paris, 
]912. 

Etudes critiques sur l'abbaye de St·Wa ndrille (Recueil des chartes de 
l'abbaye, XIl~-XlI{ sièdes), éd. LOT, Paris, 1913. 

Chartes de l'abbaye de Jumièges (825-] 204) cmlseTvées aux archivcs dc la 
Seine.Inférieure, par VERNIER, Rouen et Paris, 1916, 2 vol. 

Consulter la communication de M. SAU VAGE sur 1e Cartulaire communal 
ile Falaise, C. R., R. H. D., 1922 (Semaine de nr. norma nd). 

L e.1f Chartes du prieuré de Longueville de l'ordre de Cluny au diocèse de 
Rouen, antérieures à 1204, par M . LE CACHEUX, Rouen, 1934. 

II. Certains ouvrages ont publié, à titre de preuves, des chartes inédites: 
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L, DEI,ISLE, Ef,'lu1es sur la condition de la cl'assc agricole en N ormo'ndie 
au, ~l1()ye lf,-Age, Evreux, 185l. 

R , G~;N~:STAL, Rôle dcs 11wnastèl'cs commo établissements de crédit, t hèse 

droit, Paris, 1901-

VAl.I N, Le du.c dc NOT11l'andie ct S(~ cour (912-.1204), thèse droit, Paris, 1904. 

HASKI NS, 'l'he Al'l1ninistrat ion of N01"lnandy 'Ulluler R enry l , Ellgl, l1ist. 

Re"., ] 909, p. 209. 

L"RORAS, Le hom'gage tir. Cacn, op. cit. 
U. N , S.HTVA GE, L'ahh(1Yc de St· Martin de 'l'ro(J1'n, thèse J(~Hrct;, Cacn , 1911. 

et les hi stoires des maisolls se igneuriales que IIO US :l\'o ns signalées dans le 

texte: Cil particulier : 

Hom LI'; N oIR. et D ' H ARCOURf!', P.reuves généal,ogiques et his tori ques de la 
1nuÙ.;on rl'llarcowrt, Paris, 1907. 

III. Pa rrlli les très Jl o mbf(~ux (>[tltulaires maJluscrits je signale plus pUTti· 

culi èr culeJlt l ' int.érêt jll1' itlique Ile ceux-el (entre beau('oup Il 'nutl'(,s) : 

CaTt7.ùa1Tc de P7dlilll1C Aug'ust e, Ardl. Nat .• 1. .1. 7·ft 
Cm'tulaire de l'Abbaye de FTiawl el, Bibl. Nat.. 110U\- . :leq. lat, 164 (ms. au 

XIV" siècle, documents du XIJI~, très important pour] 'étude des obligations). 

CaTtull'1',rc du 1110 nt Saint ·JJfi chcl, Dibl. AvraJlcl1es, n" :no (XIe S.), et 

Bibl. Nat. lat. M30. 
Cartulaire de la Cathédrale de Rouen. Bibl. Nat. 1I0U\'. "c<J. lat. 1863. 
CaTtulairc de l'Abhayc de F écamr, B ibl. mUllieip. Roue1l, Y. 51. 

Carlu lainJ dt l' /l blw!lc ~c la Tr in ité dc COCn, BiLl. Nat. lat, 5 à ;')0. 

Ca .. rtulair(: rtr; Z'a-bh é A wbcl' (XV I'· siècle), Arch. dép. Ca lvados, II 1 Hl b'is 
(Ardeulles). 

Cartulairc de St -Pù;rrc de P.réaux, A l'eh . (I[.p. Eure, H, 711. 

Li-vrc blanc (te St ·Martin de Sécs (XIIe sièdc), Dib1. évêché de Sées. 

APPENDICE ~ o TI 

Les manuscrits du Grand Coutumier lm vers 
ct Guillaume Chapu 

N otammcnt : 

J. I~ib li othèque na.tionale: F r . :')330, Fr. 5331), Fr , ;')f)(}2, F r. 14548. Le 

[j~35 (l OIlIlC lc n om de GU U.LAUME C. A. U. p, II, 

II. flibliothèque de l' Arsellal: 2467 (133 J. F,), sur lequel. a été faite 
] 'édition de HOUA~D . 

In, Ribliothèque ll1uni <>ip:ll e de Roue11 11° 489 (du rr Supplément du 

Catal ogue ùe M. OMONT, par ::\1, LARRO~~H~): Coutume de- N ormandie en 

\'c rs fran çais de I::t nn du X II Ie siè('le commCllçnnt ainsi: 

« Que Guillo 't n'est }UUI la s(J i~i'lte 

F1'cv(1l nws en mf.':t ou en gagc. ) 

M. Félix Olivier-1\1artin me signal e que l 'auteur du coutu mier en vers, 

GUII.LAUME C lIAPU, paraît Lien ê t re GUiLLELMUS DIC'l' US CHAPU, nomme-
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10 2 févri er ] 284 notairC' apostol ique ct tahellion, par Nicolas de 'rcrraeint>, 

~'1rchidia{'rc de Li s ieux, d. RCllist,res de Martin I F, p. 170, n° 412 . .-Je tiens 

iL adreS8cr il. M. F . Oli"icr·NIart ill tou~ mes r emerciements pOUl' cette- com· 

munication antieipéc. 

Al'PENDICE N° III 

Manuscrits de la CoJ1el'tioll Mance! (llibliotllllquC 
municipale dc Cacn) 

Jlltél'(,~SC llt l ' hi stoirC' du oroit privé ou (les institutions les ms. suiva nts 

ql1C je n 'ai pas cités d:lllS Je textc c1e (',e volumc : 

Ms. 107: Cadulariu'11!, NOl'mal/'nicum (eomposé pa.r l 'abhé DI': LA HUE, 

]792-1793. u" 1307 ou Catalogue des li vres l'arcs de la Bibl iothèque de feu 

M. Abel VAu·rIER. Caen, 1863). 
1\1:s. (i7 : Cart'ula'i:rr; dil 1',·ésor de; St-Pieri'e de Caen (actes depuis Il' début 

du XIV" sièeJe) . 
Ms. 120, fol. Y-47 : Tradudion pa.rtielle d'uil Cartulrl'ire de {'aùùaNe de 

St-Etienne lIe Fo,~ teil (ly «(lu XIV'~ sièele probaLlemcut). 

l'fs. 200: « F-fitat d u pi<,uray de Sa illt -L:l!lIhe rt., membre df'pc no:mt ùc 

J'abhaye du Bc(>.-llclluill ) (CaTlulaire ]] 26 ·1;')47). 

Ms. 190 : P etit Cm·t'Ulaire de la ])(l1"onnic de B1·Ù;q'll.dwc (ef. L. DF.LJ .3J.E, 

CMtulairc de la haronnie de Br'wqucùcc, A nnuai1·c ri e la Manche, 18S$), pp. 
11-34). 

Ms. 279-280 : Cartu1-airc de l'abbayc de ]{ondoye (copiC's du X1X"). 

Ms. 29(l·300 : Ch . n. DE GEFtVILT,I-;, R épci'toi,re ou recueil fi es chartes 

extraites a(J ear-t 'ulairt\'i ou dépôts }JubUc.<; et lW1'Uculiers du dé]Jartcment de 

la 'Manche . .. :- tableS' dans ehaquc volume. E n particulier dans le t.. II copie 

(lu cartuluire de l\foutcbourg d'après Bibl. Nat. ms. lat. 10087, ct dans ]e 

t. III copie du eurtulaire de S<lvigny (d'après] 'original aux Arehives de la 

Manche), et Introduction (l u Nl.rtulaire oc St-Sauveur-le-Vj(,olllt.c (id.). 

Ms. 301-302-303 : copies de pièces relatives à l'abbaye de Savigny et à 

diverses autres abbayes. 
1\-fs. 70, fol. 176-215 ; R egistre d es act c.~ cr1f1it'uTairr.s t7c l'abbaye de St-

Etienne de Fontenay, ] 6fJ5-17f'i2. 

Ms. 1]9 : Pouillé (le Haycux, 1784 et s. 
Ms. 2H5 : Copie (d u X1Xe) d'un flOu,iUé de Coutances de ] 280 . 

:à.fR. 154 (aride.' ]"(2) : Mémoires sur les généralités de Roucn et de Cncn. 
1\-1:s. ] 55 : Mémoires (d u XVI Ile) des députés <lu Cler gé ct <l e la. Noblrsse 

Cil la provinee oc KorJJ1:.w<11c en fOrIm~ 0 'observation s sur la réponse des 

officiers du bailli age de Roucn et des aut.res juridiction s, par l'abbé L .U,I.E­

MANT. 

Ms. 69, fol. 284-319: S tatuts ct ,·(~{/lerncnts de divers méUers fi. Ca,cn 
(XV lI' et XVlI!" siècles), ajouter ms. 81 (fol. 80-98), 99, 170. 
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Ms. 151 : Dissertation de M. LE MOINE (accessit le 6 aoùt 1766) sur la 
question proposée par l' Ac:.td émic de Rouen: Origine, forme et, ch-ange'1nCnts 
de l 'Echiquier jusqu 'à Ro-n érection en Parlement par Louis XII. 

Ms. 152·1.53 : Abrégé historique clu Parlement cle Rouen ile 1499 à 17l5, 

par P. DU BOUILLON. Cf. ms. 806, 2690 et 2691 de la Bibl. municipale de 
Rouen, 

M:s. 150 : Liste générale des officiers clu Parlement de Normandie jusqu'en 
1499 (en réalité 1437), par M. DEHENAUT, avocat. 

Ms. 64, fo1. 80 : Extrn i t (les listes des Premiers Présidents ct Conseillers 

<lU Parlement de Rouen. 
:Ms. 155 : JVillolmi Gœtetic(nds rTistoriae Nonnan,n,O'r'Wn libri VIII. 
~fs. 146 : ChToniqueurs de Normandie. 

Ms. 23·57 : Recueil alphabétique de p ièces originales ct de notes généalo· 
giques relativeS' à diverses fnmilles nobles. 

APPENDICE N° IV 

Arrêts et jugements contenus dans les grands rôles 
de l'Echiquier 

Grands rôles publiés dalls les jlfémoircs dc.ç Llntiqunircs wc Normandir', 
tome XV, et partie du tome XVI. Ce sont des rôles de comptes, mais ils 
contiennent en outre : 

Tome XV: 
p. 89 -136 : Rotuli Normanniae in turri Londonicnsi asscrvati (comptes et 

charteS' diverses). 
p. 137-144 : Jugements d 'Echiquier du xu{ siècle (2'- compilation) . 

p. 144·149 : Jugement.s d'Assise. 
p. 149-150 : Franchises aux Normands de H en ri II. 
p. 150·153 : Arresta communia. 

p. 154·168 : Chartes et enquêt.es diverses. 
p. 168: Un jugement ù 'Echiquier 1.257 (utilisé par L. DELISLE). 
p. 168·192 : Regist r es des fiefs de Philippe Auguste en 1210. 
p. 192 : J.Jes VII cas du bailli de Caen, jugement d'Echiquier, St-Michel, 

1294. 
p. 192-]93 : Sous ]a rubrique (( les clercs de l'Echiqui er» on a « La 

justice a ux barons »). 
p. 193-195 : Haee est consuetudo În praefa'.:!tura Cadomi (coutumes du~s 

pour des denrées). 
p. 195 : Constitution des avoca ts de Bayeux. 
p. 196-214 : Appendix ad Seacc:nium Norma llniae, pièces diverses du XIe 

au xv" siècles (peu fle jugements après le XIII). 

Ensuite vieWlent les rôles de Henri V. 
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CH. JJVI ... . 1·2 
3 
4 
5 

CH. LIX .... . 1 
2 
3 
4 
5 
6 
1 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
11 
18 
19 

CH. LXI V 1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

CH. LXV .... 1 
2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
g 

ÀPPEND ICES 

APPENDICE N° V 

Arrêts contenus dans l'Ancien Style 

MATI E RES 

Retrait . . ... .... ..... .... ........ . .... . ... . ... . . 
Id. ct actions (I c la femme . .. .. ................ . . . 
Preuve testimoniale en matièro de meubles ....... . . 
Partie d 'héritage, procédure . .. ............ .. .... . 
Retrait, l'achat de vente . .... .... ...... . . . . . .. ... . 
Retra it, héritage obligé .. .... .. .. . ...... . .. . .... . 
Id . ............ ... . .. . . .. . . . . ... . . . .. . . . • .•.. . . 
Id . ... . ... . .. ........ .. .. . . . .... . . . .. . . ..... . . . 
Id . . ........ . .• ...... .... . . . ........ . ..... ..... 
Id. 
I,l. 
Id. 
Id. 
Iii. 
l ,l. 
Id . 
Id. 
Id. 
1,1. 
l ,l. 
Id. 
Id. 
Id. 
Suecessiolls ...... ... ............ . ..... . . . .... . . . 
Id. . . ... .. .. .. . ... .. .... • . . . . . .. . .. . . .. . ... . . . . 
Id . .............. . . . .... . . . .. .. .. . . . . .. . . ..... . 
Id . .. . ......... ... .. .. •...... . . .. . . . . . .•....... 
Partage douaire . ... . ....... . ..... . ... .. .. ..... . 
Parties d'héri tage . .. . ... . . . . . .. . . . . . ..... . .... . 
Successions, conquêts . ... .... . . . . .. ... .. .... . . . . . 
Preuve pat' serment . .. .. ... . . . . . . .. ... . . . .. ... .. . 
Id . ..... ... .. .... . .. .... . . . . . . ... ... .... . ..... . 
'raxes- ............ . . .. . . . . . . . ... ... ... . . . . . . .. . . 
P atrona.ge d'église ...... ... .. ............. . ... .. . 
Taxes .. ....... ... . ~ .. .. .. ... .................. . 
P rivilège de clergie ...................... . . .. . .. . 
Retra.it, rachat de rentes ... .... .. . .. . . ... ...... . . 
M:ariage de fi lles; de meubles, d'héritage . ... ... . .. . 
Donation, disponible ........ .. ................... . 

285 

DATES SOUS 

RtSERVE 

5. d. 
s. d . 
1216 
Id. 

1358 
là. 
Id. 
Id. 
là. 
là. 
Id. 
I d. 
Id. 
là. 
I d. 
Id. 
Id. 
Id. 

1367 
I d. 
Id. 
Id. 

1425 
I d. 
Id. 
Id. 

al. 1216, 131 
Id. 
Id. 

nI. 1376·1411 
1448 
Id. 
I d. 
Id. 
I d. 
Id. 

I d. ? 
1216 
Id. 
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MATIE RES 

] 0 :;ueeessioHs, représentation ... . . . . . . . .. . .. . . .. . . 
Il Id. Sueccssions ................................. . 
12 lri. 
13 Bastardise, preuve ........ . .... . .............. . . . 
]4 Successions, llHls,ctllini té .. ........ . .... .. ......... . 
15 SueeessioJls, légitimation par mariage ~mbséquent .. . 
] 6 Surrcssions, rapport. ............................. . 
J 7 ])eux mariages, cnfants en cO llllllunit.é, partage par 

tiers 
18 E llfants el! eOllullunité : marLlgc de l'un cl 'eux .... . 
19 Reeond mariage, dOll~tioll ....................... . 
20 'J'ene achetée pal' un prêtre (peut.être un ;j ug'emcnt). 
21 Tc>stament entre époux (ùl.) .............. . 

CH. J,XXI Sur.eessiolls, pJus digne coté ... . .......... .. .. . .. . 
CH. LXXII ... Quelques jugelllents, UB cl 'I.Jchiquier 137G, d 'autTes 

des Parlements de Paris ct cl 'ailleurs, SUI' 10 duel 

CH. LXXIX 

p. 58 b. 

p. ;')9 a. 
p. fig h. 

p. GO a. 

p. GO h. 

p. (il h. 

cn matière erimillclle. 
Arrêts (' lassés suivant ks Clwpitl'os du Gr[lnn Cou' 

tumier : 
l 'rarif .................................. . ...... . 
2 Id . ................... . ....................... . 
3 Id. 
4 Hui('ide, part de la femlll e et des f'lIfants aux meuhles. 
5 Suidde dp la. femme, If' mari ne penl rieu ......... . 

6 Id. 
7 Enfant.s <les (·ondamnés . ......................... . 
8 Id. . .....................•........•. • .......... 
9 Id. 

10 Id. 
11 Id. 
12 Ill. 
13 Id. . ...................................... . .... \ 
]4 OrdOllll<lIlCeS de St·Louis SUI' les cUmes inféodées ... . 
15 Mandement dn roi, fonflé sur un arrêt. ùu Parlement , 
16 Nota (n'est pas un jugement). 
17 Juricl. cccl. .................... . . . . . .. ....... .. . 
18 Rentes 
19 Garde ù 'orphelin:'> ..... • . • .. . ......... .. . ... . ..... 
20 Reliefs ... ..... .. .. ...... .. .. . .............. . .. . 
21 Aiùes ......................... ....•.. ...... . ... 
22 Id . ............................. . . •. • .•...... . . 

p. 62 a. 23 Don cl 'un père à. un enfant. ...... . ... . ......... . 
24 N'est peut·être pas un jugemcnt. 
25 1 >éla is ............ . ................ . ...... . ... . . 
26 N'est peut·H,rc pas un jUg'ClllCIlt. 

DA'I'I<:S sous 
RI<'~SI<~R\'E 

al. 

,,1. 
al. 

1216 
Id. 
Id. 

1323 
1216 
s. d. 
s. d. 

8'. d. 
s. d. 
s. d. 
s. (1. 

s. d. 
1423 

1272. 
1392 
1395 
1397 
Id. 

1391 
13fi2 
J:l89 
1376 
1495 

13lJ3 
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